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VOCABULAIRE 


VOCABOLÂRIO, 


X 


Dieu, Saints, Nature, etc. 

Dieu. Le Créateur. L’Eternel. 
Le Tout-puissant. L'Etresuprême. 

Jésus-Christ. Le Rédempteur. 
Le Sauveur. 

Le Saint-Esprit. La sainte Tri- 
nité 

La Divinité. Divin, e. 
L’Eternité. Eternel, lie. 

La sainte Vierge. Notre-Dame. 
Un ange. Angélique. Un ar- 
ehange. Un chérubin. Un séra- 
phin. 

Les Esprits célestes. 

Un saint. Une sainte. Les bien- 
heureux. 

Les patriarches. Patriarcal, e. 
Les prophètes. Les prophéties. 
Prophétique. 

Les apôtres. Apostolat. Aposto- 
lique. 

lin évangéliste. Evangélique. 
Les martyrs. Le martyre. 
L’empirée. Le ciel. Le paradis. 
Céleste. Le firmament. 

Les limbes. Le purgatoire. Les 
âmes. 

L’enfer. Infernal, e. Le diable. 
Satan. Un démon. Diabolique. 
Les damnés. 

, L’espace. Spacieux, euse. 

La nature. Naturel, lie. 
L’homme. La femme. Mascu- 
lin, e. Féminin, e. La créature. 


Dio , Sanli, Nalura, ecc. 

Dio. Iddio. Il Creatdre. L’E- 
térno. L’ünnipoténte. L’Essere 
suprémo. 

Gesù Cristo. Il Redentore. Il 
Salvatére. 

Lo Spirito Sdnto. La Santissima 
Trinité. 

La Divinité. Divino, a. 
L’eternità. Etérno, a. 

La Madénna. Néstra Dama. 

Un dngelo. Angélico , a. Un 
arcdngelo. Un cherubino. Un 
scraflno. 

Gli Spiriti celésti. » 

Un sânto. Una sdnta. I beâti. 

I patriârchi. Patriarcale. 

I proféti. Le profezie. Profético. 

Gli apéstoli. Apostoldlo. Apo- 
sté lico. 

Un evangelista. Evangélico. 

I mdrtiri. Il inartirio. 
L’empirco. Il ciélo. Il paradiso. 

Celéste. 11 firmaménto. 

II limbo. Il purgatério. Le 
dnime. 

L’inférno. Inferndle. Udidvolo. 
Satdno. Un deménio. Diabélico. 
I danndti. 

Lo spazio. Spaziéso, a. 

La natüra. Naturdlé. 

L’uémo. La dénna.Mascolino, 
a. Femminino, a. La creatüra 
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L'univers. Universel, lie. 

La matière. Matériel, lie. 

Un corps. Un corpuscule. Un 
atome. 

Une molécule. 

Un solide. La solidité. 

Un fluide. La fluidité. 

Un gaz. Gazeux, euse. 

Les Astres. 

Le soleil. Un rayon. Le disque 
du — . Solaire. 

Les corps lumineux. Une co- 
mète. 

Une planète. Planétaire. 

La lune. Phases de la — . Nou- 
velle — . Le croissant , le déclin 
de la — . Pleine — . Le premier, 
le dernier quartier. Le clair de — . 
Lunaire. 

Une étoile. — fixe, — errante. 
L’étoile polaire. 

La révolution, le cours des as- 
tres. 

Se lever. Se coucher. Le lever. 
Le coucher. 

Les éléments. Les forcesphysiques. 

L’air. Aérien , enne. 

Le feu. Igné. Le calorique. 

La terre. Terrestre. Terreux , 
euse. 

L’eau. Aqueux, euse. 
L’attraction. La cohésion. 

La gravité , la pesanteur. Le 
centre de gravité. 

La gravitation. Graviter. 

La force centrifuge, centripète. 

L’inertie. Inerte. 

Le mouvement. Mouvoir. Mou- 
vant, e. 

L’électricité. Electrique. Un 
courant électrique. Electriser. 

Le magnétisme. Magnétique. 
Magnétiser. 

Le galvanisme. Galvanique. 


L'univérso. Universâle. 

La matéria. Materiâle. 

lin corpo. Un corpüscolo. Un 
dtomo. 

Una molécola. 

Un sôlido. La solidité. 

Un flüido. La fluidité. 

Un gaz. Gazôso, a. 

Gli Astri. 

Il sole. Un râggio, il dlscodel 
sole. Solare. 

I côrpi luminôsi. Una cornéta. 

T 

Una pianéta. Planetario, a. 

La luna. Fdsi délia — . Novi- 
lünio. Lüna nuova. Lüna cres- 
cénte. Lüna calante. Plcnilünio, 
lüna piéna. Il primo , l’ültimo 
quarto. Il chiarôre délia, — . 
Lunàre. 

Una stélla. — fissa. — errànte. 
stélla poldre. 

La rivoluzione , il cürso degli 
éstri. 

Ndscere.Tramontare.Ilndscere. 
Il tramontdre. 

Gli eleménti. Le forte fUiche. 

L’ aria. Aéreo, a. 

II fuüco. Igneo. Il calürico. 

La terra. Terréstre. Terrüso, a. 

L’dcqua. Acquüso, dcqueo, a. 

L’ attrazione. La coesiüne. 

La gravité. Il céntro di gravité. 

La gravitaziône. Gravitdre. 

La fôrza centrifuga , centri- 
peta. 

L’inérzia. Inérte. 

Il moviménto, il müto. Muovere. 
Movénte. 

L’ elettricité. Eléttrico, a. Una 
corrénte eléttrica. Elettrizzare. 

Il magnetismo. Magnético , a. 
Magnetizzére. 

Il galvanismo. Galvdnico, a. 
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Le baromètre. Le thermomètre. 
Météores, etc. 

L’arc-en-ciel. Iris. Une aurore 
boréale. 

Le brouillard. Un léger brouil- 
lard. Une brume. Brumeux, euse. 

La chaleur. Les grandes cha- 
leurs. Chaud, e. Chauffer. 

Un débordement. Déborder. Un 
déluge. Diluvien, enne. 

Un éclair. Eclairer. Une éclipse. 
Eclipser. 

Une étincelle. Etincelant. Etin- 

pplpr 

Un feu-follet. 

L'évaporation. Evaporer. Une 
exhalaison. Exhaler. 

La fécondation. Fécond , e. 
Féconder. 

La fermentation. Fermenter. 

La flamme. Une flammèche. 
Flamber. La braise. Un charbon. 
Un tison. La cendre. Allumer. 
Brûler. Eteindre. 

La foudre. Frappé de la foudre. 
Fulminant, e. 

Le froid. Froid âpre, piquant. 
Les grands froids. Faire , avoir 
froid. Froid, e. 

Le frais. La fraîcheur. Frais , 
fraîche. 

La fumée. Fumeux , euse. Fu- 
mer. La suie. 

La gelée. — blanche. Geler. 
La glace. Un glaçon. Glacer. 
Verglas. 

Le dégel. Dégeler. 

La germination. Germer. Un 
germe. 

La grêle. Grêler. Un grêlon. 

L’humidité. Humide. Humecter. 
Une inondation. Inonder. 

La lumière. Lumineux, euse. 


Il barômetro. Il thermometro. 

0 Meteôre, ecc. 

L’ dreobaléno. L' Iride — . Un’ 
aurora boreale. 

Lanébbia. Unanébbialeggiéra. 
Una nébhia dénsa. Nebbiôso, a. 

Il ealore. Il gran calôre. Cdl- 
do, a. Scaldére. 

Un traboccainénto. Traboecare. 
Un dilüvio. Diluvidno, a. 

Un lampo. Lampeggidre. Un’ 
eclissi. Éclissdre. , 

Una scintilla , l'ina favilla. 
Scintillante. Seintilldre. 

Un fuôeo fdtuo. 
L’evaporaziône.Evapordre. Un’ 
esalazione. Esaldre. 

La fecondazidne. Fccôndo , a. 
Feconddre. 

La fermentaziéne. Fermentdre. 
La fidmma. Una favilla. Fiam- 
meggidre. Le brdee. Un carbone. 
Un tizzo, un tizzône. La cénere. 
Accéndere. Brucidre, abbrucidre. 
Estinguere. 

Il fulmine. Colpttodal fulmine. 
Fulmindnte. 

Il fréddo. Fréddo crüdo , pun- 
génte. La stagiône più frédda. 
Far, avér fréddo. Fréddo, a. 

Il frésco. La frescüra (la fres- 
chézza délia carnagiône). Frés- 
co, a. 

Il fûmmo. Fummoso, a. Fum- 
miedre. La fuliggine. 

Il gélo. La brina. Geldre. Il 
ghiaccio. Un pézzo_ di ghidccio. 
Ghiaccidre. Il gelicidio. 

Lo scioglimento del ghidccio. 
Dighiacciare. 

La germinaziône. Germindre. 
Un gérme. 

La grand ine. Grandinare. Un 
grdno di grdndine. 

L'umidità. Umido, a. Umettdre. 
Un’ inondaziéne. Inonddre. 

La luce. Lumiaoso, a. Un bar - 


Digitized by Google 



VOCABULAIRE. 


Une lueur. Luire , reluire. La 
clarté. Eclairer. 

L'éclat. Eclatant, e. Eclater. 

Brillant, e. Briller. 

La neige. Un flocon, une houle 
de — . La fonte des — . Blanc 
comme—. Neigeux, euse. Neiger. 

Un nuage, une nuée. Nuageux, 
euse. Nébuleux, euse. Sombre. 

L’obscurité. Obscur , e. Obs- 
curcir. L’ombre. Obscurité. 

Un orage. Orageux, euse. Une 
bourrasque. Un ouragan. Une 
tempête. Un tourbillon. 

Un souffle. Une brise. Un calme. 

La pluie. Une averse. Une 
bruine. Pluvieux, euse. Pleuvoir. 
Bruiner. La rosée. Le serein. 

La sécheresse. Sec , sèche. Sé- 
cher. Se sécher. Sécher. 

La température. Le temps. — 
beau. — clair. S’éclaircir. — cou- 
vert. Se couvrir.— doux. S’adou- 
cir. —frais, fraîche. Se rafraîchir. 
— froid. Se refroidir. — sain, mal- 
sain. — mauvais, rigoureux, va- 
riable, vif. 

Les ténèbres. Ténébreux, euse. 

Le tonnerre. Un coup de — 
Tonner. 

Un tremblement de terre. 

Une vapeur. Vaporeux , euse. 
La vaporisation. Vaporiser. 

La végétation. Végéter. 

Le vent du nord. Du sud. 
D’ouest. D'est. Du nord-ouest. 
Du nord-est. Du sud-ouest. Du 
sud-est. Favorable , contraire , 
frais, grand vent. Venter, faire 
du vent. Un petit vent froid. 


Mme. Rilürere. Il cliiâro, il chia- 
rére. Uluminâre. 

Lo splendôre. Splendénte . 
Spléndere. 

Brillante. Brillâre. 

La néve. Un fiocco, üna palla 
di néve. Lo sciogliménto délie 
névi. Biânco céme néve.Nevicéso, 
a. Nevicére. 

Un nüvolo. Nuvoléso, a. Neb- 
biéso. Fosco. 

L’oscurità. Oscüro, a. Oscurâre. 
L’ombra. Büio. 

Un temporale , una procélla. 
Procclléso . tempestoso , a. Una 
burrusca. Un urâcano. Una tem- 
pésta. Un turbine. 

Un sôfflo. Una brezzolina. Una 
câlma, honâccia. 

La piéggia. U na piôggia dirétta. 
Una spruzzâgllli. Piovoso , a. 
Piévere.Piovegginâre.Larugiâda. 
Il seréno. 

La sïccità, secchézza. Sécco, a. 
Scccârc. Asciugârsi. Asciugâre. 

La temperatura. Il témpo. — 
béllo — , cliiâro. Divenlr cniâro. 
Nuvoléso. Ànnuvolârsi. Témpo 
délce. Addolclrsi. Frésco. Rin- 
frescârsi. Fréddo. Di venir fréddo. 
Sâno, malsâno. Cattivo , rigido , 
variâbile, vivo. 

Le ténebre. Tenebréso, a. 

Il tuéno. Uno scoppio di — . 
Tuonâre. 

Un terreméto. 

Un vapôre. Yaporéso , a. La 
vaporaziéne. Vaporâre. 

La vegetaziéne. Vegetâre. 

Il vénto. La tramontâna, bérea. 
Il vénto.di mezzodi.âustro, noto. 
Di ponénte. Di levante , éuro. Il 
maestrâle. Il gréco. Il garbino , 
libéccio. Lo scirécco. Una brez- 
zolina. Un vénto favorévole . 
coptrârio , frésco , forte. Tirâr 
vénto, soffiâre. 
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Saisons. Mois. Zodiaque. 
Jours , etc. 

Le printemps. Printanier, ère. 
L'été. D' — , de l'été. 

L’automne. D' — , de l'automne. 
L’hiver. D’ — , de l’hiver. 
Equinoxe. Solstice. 

La belle , la mauvaise saison. 
Janvier, le verseau. 

Février, les poissons. 

Mars, le bélier. 

Avril, le Taureau. 

Mai, les gémeaux. 

Juin, le cancer. 

Juillet, le lion. 

Août, la Vierge. 

Septembre, la balance. 

Octobre, le scorpion. 
Novembre, le sagittaire. 
Décembre, le capricorne. 
Lundi, mardi, mercredi. 

Jeudi, vendredi, samedi. 
Dimanche. Dominical. 

Division du temps. * 

Un siècle; séculaire. Un luslre. 
Un an, une année. Annuel, lie. 
Un mois. Mensuel, lie. 

Une semaine. Hebdomadaire. 

Un jour , une journée. Quoti- 
dien, enne. Journalier, ère. 

Année bissextile, solaire, lu- 
naire. 

L’an du monde, de grâce. 
L’année passée , prochaine. 

Un jour ouvrable, de fête, gras, 
maigre , de jeûne, de naissance. 

Une heure. Une demi-heure. 
Un quart-d’ — . Une heure et de- 
mie. Une minute , uno seconde. 
Un moment. Un instant. 

Point du jour, l’aube, l’aurore, 
le crépuscule, le lever du soleil. 

Lematinjla matinée; matinal. 
« ; d« grand, de bon matin. 


Stagiûni. Mési. Zodiaco. 
Giorni. ec. 

La primavéra. Di primavéra. 

La stâte. Estivo, a. _ 

L’ autüuno. Autunnâle. 

L’invérno. Inverndle. 

Equinôzio. Solstizio. 

La bélla, la cattiva stagiône. 
Gennâjo, 1’ acquârio. 

Febbrâjo, i pesci. 

Mâr/.o, 1’ ariéte. 

Aprile, il tore. 

Mâggio, i gemélli. 

Giügno, il ciîncro. 

Lûglio, il leéne. 

Agosto, la vérgine. _ 

Sottémbre, la bilâneia. 

Ottôbre, lo scorpione. 

Novembre, il sagittdrio. 
Dicémbro, il capricôrrio. 

Lunedi, martedi, mercoledl. 
Giovcdi, venerdi, siibbato. 
Doménica. Domenicdle. 

Divisiône del ti ! mpo. 

Un sécolo, secolâre. Un lüstro. 
Un ânno, un’ aunâta. Ànnuo, a. 
Un mése. Mensuâle. 

Una settimâna. Ebdomadario. 
Un giorno, ûna giornâta. Quo- * 
tidiâno, a. Giornaliéro, a. 

Anno bisestile, soldre, lu mire. 

L'Anno del méndo, di grazia. 
L’ânno scôrso, prôssimo. 

Un giorno di lavoro , di fésta . 
di grâso, di mâgro, di digiüno , 
di ndscita. _ m 

Un’ôra. Una mezz’éra. Un 
quârtod’ éra.Un’ora e mézzo.Un 
miuûto, un niinûto seconde. Un 
moménto. Un âttimo. 

11 far del giorno, 1' âlba. l’au- 
rôra, il crepüscolo, lo spuutâr del 
s61e. 

11 matlino; la mattinala ; che 
si léva per témpo, di buôn’ 6ra. 

1 * 
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Midi, l’après-midi. 

Le coucher du soleil ; le cré- 
puscule du soir, le soir ; la soi- 
rée ; ce soir. 

La nuit ; de nuit ; nocturne ; 
minuit. 

Aujourd’hui. Hier. Avant-hier. 
La veillée. La veille. D’aujour- 
d’hui en huit. 

Demain. Le lendemain. Après- 
demain. 

Le commencement. Commencer. 
Le milieu. La fin. Finir , étro à 
sa fin. 

Le jour de l’an. La Circoncision. 

L'Epiphanie, les Rois. 

La Purification. La Chandeleur. 

Le carnaval. Le mardir-gras. 

Le mercredi des cendres. Le 
carême. La mi-carême. Les quatre- 
temps. 

L’Annonciation. Le dimanche 
des Rameaux. 

La semaine-sainte. Le jeudi, le 
vendredi-saint. 

PAques. La Résurrection. Lundi 
de Pâques. 

. Le dimanche de Quasimodo. 
Les Rogations. 

L’Ascension. La Pentecôte. La 
Trinité. La Fête-Dieu. La Saint- 
Jean. Les vacances. 

L’Assomption. La Saint-Michel. 

La Toussaint. La coramémora- 
» tion des morts. 

I.’A vent. La Conception. 

Noël, la Nativité, 
t La dédicace d’une église. 

Le globe terreitre. 

La terre. 

La mer. Les fleuves. Les ri- 
vières. Les ruisseaux. 


Mezzodi , mézzo giorno ; il 
dôpo prdnzo. 

Il tramontâr del sole ; il cre- 
ptiscolo vespertino ; la séra , la 
serâta ; stasséra, questaséra. 

La nôlte , di nôtte , di nôtte 
témpo; nottürno. La mézza nôtte. 

Oggi. Jeri. Jér l’âltro. La vé- 
glia. La vigilia. D’ôggi a ôtto. 

Domdni. L’ indoraâni. Dôpo di- 
mâni, posdomdni. 

Il principio. Principiâre. Il 
mézzo. La, il fine. Finire. 

Il câpo d’anno. La Circonci- 
siône. 

L’Epifania. 

La Purificaziône. LaCandeldra. 

Il earnovnle. Il martedi grasso. 

Il di délie céneri. La quarési- 
ma. La mézza quarésima. Le 
qudttro témpi. 

Il dl delt' Annunziaziône. La 
doménica delle Palme. 

La settimana sdnta. Il giovedi, 
il venerdi sânto. 

Il giorno di Pâsqua. La Risur- 
rezione. 11 lunedidi Pasqua. 

La doménica in Albis. Il di 
délie Rogaziôni. 

L'Ascensiône. Il di délie Pen- 
tecôte. La Trinité. La fésta del 
Corpus Dôrnini. Di san Giovénni. 
Le vacdnze. 

L’Assunziône. La fésta di san 
Michéle. 

La fésta d’ Ognissanti. Il di de’ 
môrti. 

L’Avvénto. La Conceziône. 

Il di di Natale. 

La sdgra, o dedicaziône d' üua 
chiésa. 

Il glübo terrestre. 

La térra. 

11 mare. I fiümi. Le rivière. 
I ruscélli. 
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Los lacs. Les étangs. Los marais. 

Une plaine. Une vallée. Un 
vallon. Une gorge. Un défilé, 
un détroit. 

Une montagne. Un mont. Une 
colline. Un coteau. Une côte. Une 
chaîne de montagnes. Monta- 
gneux. Montueux , eusc. 

Le sommet. La cime. Le pied. 
La- pente. Le penchant. Le ver- 
sant. Un plateau. 

Un mamelon. Une butte. Un 
tertre. 

Une lande , terre vague. Un 
désert. 

Un antre. Une caverne. Une 
grotte. 

Un abyme. Un précipice. 

Un volcan. Le cratère. Volca- 
nique, La lave. 

Un cap. Un promontoire. U rte 
pointe. Une langue de terre. Un 
isthme. 

Une lie. Une presqu’île , pé- 
ninsule. Insulaire. Un archipel. 

Un roc. Un rocher. Un écueil. 
Un récif. 

Le sable. Un banc de sable. 
Sabloneux, euse. 

Un terrain d’alluvion. La terre 
végétale. Le sol. Le terrain, le 
terroir. 

l’erre labourable , en friche , 
en rapport . labourée. Labourer. 

Sol fertile , productif. La fer- 
tilité, la production. Fertiliser. 
Produire. 

Sol aride , stérile. L’aridité , 
la stérilité. 

Un fonds do terre. Une motte 
de terre. 

Un hémisphère. L’équateur. 
Un pôle. Les tropiques. 

Le nord, le septentrion. Sep- 
tentrional, e. L’est, l’orient. 
Oriental , e. 


I lriçhi. Gli strigni. I palüdi. 

Le paludi. 

l>na pianüra. Una vrille, una 
vallrita. Una vallétta. Un valon- 
céllo. Una foce. Una strétta, uno 
strétto. 

Una montrigtia. Un monte. Una 
collina , un corle. Un pôggio. Una 
pendice. Una caténa di montri- 
gne. Montagnôso. Montuôso , a. 

La sommità , il sommo. La ci- 
ma. Ilpiéde.Ilpendio. Ildeclivio. 

Un monticéllo spianrito. 

Un poggettino. Una grôppa , 
elevaziôn ui terra. 

Una lrinda. Un deserto. 

Un rintro, Una cavérna. Una 
grôtta. 

Un abisso. Un preeipizio. 

Un vulcrino. Il crritere. Vulcu- 
nico , a. La lava. 

Un cripo. Un promontôrio.Una 
pünta. Una lingua di térra. Un 
istmo. 

Un’ isola. Una penisola. Iso- 
lrino, a. Un arcipélago. 

Una roccia. Una rûpe. Uno 
scôglio. Una sécca. 

La sribbia , il sabbiône. Un 
banco di sribbia. Sabbionôso, a. 

Un terréno d’alluviône. La 
térra vegetativa. 11 suôlo. Il ter- 
réno. 

Térra , coltiva , incôlta , pro- • 
duttiva , coltivrita. Arrire. 

Suôlo férti|e, produttivo. La 
fertilité , le produziôni. Fertiliz- 
zrire. Prodürre. 

Suôlo rirido, stérile. L’ariditù, 
la sterililà. 

Un fôndo. Una zôlla. 

Un emisféro. L’equatôre. Un 
pôlo. I trôpici. 

II nôrte. Il settentriône. Setten- 
trionrile. L’ est, l' oriénte. Orien- 
tale. 
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Le sud , le midi. Méridional , e. 
Un méridien. 

L’ouest , l'occident. Occiden- 
tal, e. 

La latitude. La longitude. Un 
degré. 

Un continent. Continental , e. 

Minéralogie. 

Les minéraux. 

Une mine. Le minérai. Affi- 
nage. Affiner. 

Un métal. Métallurgie. Métal- 
lique. 

Acier. — damassé. 

Une agatlie. L’albiUre. 

Aimant. A i ni an tin, e, Aimanter. 

Airain. Bronze. 

Une amétyste. Le corail. Une 
cornaline. 

Antimoine. Arsenic. 

Argent. Argenté. 

Argile. Argileux , ense. 

Ardoise. Une Ardoisière. 

Asphalte. Asphaltique. 

Le bitume , bitumineux , euse. 

Le blanc d’Espagne. Lacéruse. 

La brique. La craie. Crayeux , 
ense. 

Le charbon de terre, la houille. 
Une houillère. 

La chaux. — vive , éteinte , 
calcaire. 

Le cristal. Cristallin , e. Cris- 
talliser. 

Le cuivre. Laiton. Le vert-de- 
gris. 

Un diamant. Une émeraude. 
Une esearbouele. 

L’écume. L’émail. L’émeri. 

L’étain. Étamer. Étamage. 

Le fer. Ferrugineux , euse. La 
fonte. 

La ferblanr. Le fil de fer. 


11 sud. 11 mezzodi. Méridio- 
nale. Un meridifino. 

11 ponénte , l'occidénte. Occi- 
dentale. 

La latitüdine. La longilûdinc. 
Un grédo. 

Un continénte. Continentale. 

Mineralogia. 

Mincréli. 

Una mina. Métallo quai ésce 
délia miniéra. L’afûnaménto. Af- 
finére. 

Un metéllo. Metallurgia. Me- 
tâllico , a. 

Acciajo. Aceiajo damaschino. 
Un’ égala. L’alabéstro. 

La calamita. Magnético , a. 
Calnmilére. 

11 rame. 11 bronzo. 
Un’amalista. Il coréllo. Una 
corniéla. 

L’antiménio. L’arsénieo. 

L’ argénto. Inargentéto , a. 
L’argilla. Argiloso , a. 

La lavégnu. Cava délia lavégna. 
L’asfélto. Di asfélto. 

11 bitume. Bituminoso, a. 
l'iémbo mineréle. La biécca. 

Il matténe. La créta. Cretôso, a. 

11 carbon fossile. Una miniéra 
di carbon fossile. 

La câlce , calcina. — viva, 
morta, calcére. 

Il cristallo. Cristallino , a. 
Cristal/izére. 

Il rame. L’ottone. Il vérde di 

ré me. 

Un diémante. Uno smeréldo. 
Un carbiinchio. 

La schiuma. Lo smélto. Lo 
smeriglio. 

Lo stégno. Stagnére. Lo sta- 
gnére. 

Il férro. Ferruginoso, a. 11 
férro fiiso. 

La Jéfta. Filo di férro. 
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La glaise. . Glaiseux , euse. 
Glaisière. 

Granit. Granitique. Le grés. Le 
gypse. 

Gravier. Gravelleux, euse. 
Grenat. Une hyacinthe. Le 
jaspe. La laque. Le lapis-lazuli. 
L’opale. 

Le marbre, un bloc de mar- 
bré. Marbrer. 

La marne. Marneux , euse. Une 
marnière. 

Le mercure. Le vif-argent. 

Le nitre. Nitreux, euse. Ni- 
trique. 

L’ocre jaune , rouge. Ocreux , 
euse. 

L’or. Doré. Un lingot. 

La perle. Perlé , ée. 

La pierre. — calcaire, à feu, 
à fusil ; — • de taille ; de touche ; 
à plâtre ; à chaux , ponce. Pier- 
reux , euse. Un banc de pierre. 
Pierre infernale. 

Un caillou. Plein de cail- 
loux. 

Le platine. La plombagine. 

Le plâtre. Plâtreux , euse. 

Le plomb. La mine de plomb. 
Le galène. Lame de plomb. 

Le porphyre. Un rubis. Un 
saphir. Une topaze. Une tur- 
quoise. 

La potasse. La poudre. Pou- 
drière. 

_ La poussière. Plein de pous- 
sière. Poudreux , euse. 

La pouzzolane. Le quartz. 
Quartzeux , euse. 

La rouille. Rouiller. 

Le sable. Un grain de sable. 
Sablonnière. 

Le salpêtre. Le souffre. 

Le schiste. Schisteux , euse. 

Le Vèrre. Vitreux , euse. Vi- 
trifier. 

Le vitriol. Vitriolique. Le zinc. 


L’argilla. Argilloso , a. Una 
câva d y argilla. 

Il granito. Di granito. La pié- 
tra bigia. Il gésso. 

La ghiâ, ja. Ghiujoso. 

Ilgranâto.Un giacinto. Udiâs- 
pro.La lâcca. Il lapislâzzuli. L’o- 
pâlo. 

11 marmo. Un céppo di mârmo. 
Marmorizzâre. 

La marna. Di mârna. Una câva 
di mârna. 

11 mercurio. L’argénto vivo. 

Il nltro. Nitrôso. Nitrice , a. 

11 giâllo di térra, l’ocria rossa. 
D’ écria. 

L’éro. Indorâta. Una vérga. 

La perla. Perlâto , a. 

La piélra. — calcâre , focâja. — 
del paragéne ; da gésso ; da cal- 
cina ; pomice. Pietréso , a. Uno 
strdto di piètre. Piétra infernâle. 

Un sâsso. Sasséso , a. 

L’éro biâneo. La piombâggine. 

Il gésso. Gesséso, a. 

Il piémbo. La matita néra. 
La galéna. Lamina di piémbo. 

Il pérfido. Un rubino. Uno 
zaffiro. Un topâzio. Una turchina, 
turchése. 

La potâssa. La pélvere da 
schiéppo. Polveriéra. 

La pélvere. Copérto di pélvere. 
Polveréso , a. 

Lapozzolâna. Il quârzo. Délia 
natiira del quârzo. 

La ruggine. Arruginire. 

La sâbbia, l’aréna. Un gra- 
néllo d’aréna. Un renâjo. 

Il salnitro. Lo zélfo. 

. Il «ciste. Di sciste. 

11 vétro. Vitreo, a. Vetrificâre. 

Il vitriélo. Yilriélieo, a. La 
zelamina, zingo. 


Digitized by Google 



14 VOCABULAIRE. 


Une couche , des couches. Un 
lit. Un filon. 

L’aloi. Un alliage. Un amal- 
game. Une agrégation. 

Les Champs, les Récoltes, etc. 

Le village. Le hameau.— riant, 
bien peuplé. Un domaine. Les 
guérets. 

Une métairie. Une ferme. Une 
basse-cour. Une avenue. Une 
grange. 

L’avoine. Le blé. Blé en herbe. 
Blé noir. Le froment. L’orge. Le 
seigle. Les céréales. L’épi. Barbe 
d’épi. Grain. Gerbe. Gerbière ou 
meûle. La paille. Les javelles. 

J gyglgf. 

Bruyère. Buisson. Haie. Enclos. 

Cabane. Chaumière. Chaume. 
Une hutte. 

Cabinet de verdure. ' 

Chénevotte. Le chanvre. Ché- 
nevière. Chénevis. 

Cour. Citerne. Fontaine. Jet- 
d’eau. Source. Un abreuvoir. 

Une clairière. Un hallier. Une 
garenne. 

Un colombier. Un poulailler. 
Le juchoir. 

La betterave. Le colza. Un na- 
vet, une rave. La carotte. 

Un échalas. Un espalier. 

Une étable à bœufs. — à va- 
ches, — à brebis ou bergerie, — 
à cochons. Une écurie. Un chenil. 

L'engrais, le fumier. Un tas de 
fumier. Engraissement. Engrais- 
ser, fumer. 

Le foin. Une meûle de foin. 
Faner. Fourrage. Le regain. Le 
sainfoin. Le grenier à foin. 

Le grenier à sel. 

La rêve. Le haricot. La len- 


Uno strâto , gli stréti. Un létto. 
Una véna. 

La léga. Una léga. Un’ amalga- 
ma. Un ciggregazione. 

I cdmpi . I Ricôlti, ecc. 

11 villâgio. Il borghétto ca- 
sale.— allegro, ben popolâto. Una 
possessione. I câmpi. 

Una villa. Un podére. Un cor- 
tilc. Un viâle. Una fattoria. 

L’avéna. Il grâno, le biâde. 
Grâno in érba. La mélica. Il fro- 
ménto. L’orzo. La ségala. I ce- 
reâli. La spiga. La resta, l’a- 
rista. Ilgranéllo. Covône. Catâsta. 
Il müechio. La pâglia'. Le manne , 
i manipoli. Ammannâre le biâde. 

Erica. Siépe. Arâtta. Becinto , 
chiûso. 

Capânna. Capannüccia , abi- 
türo. Stoppia. Una capannüccia. 

Un pergolâto. _ . 

La cânapa. Canapâja. Cana- 
péccia. Lisca. 

Cérte , cortile. Cistérna. Fon- 
tâna, fénte. Zampillo. Sorgénte, 
fonte. Un abbeveratéjo. 

Un apertüra in un bôsco. Una 
macchia. Una conigliéra. 

Una colombâja, piccionéja. Un 
polliijo. Un posatdjo. 

La barbabiétola. Il cévol rapa. 
Una râpa. La caréta. 

Un pâllo , broncéne. Una spal- 
liéra. 

Una stâlla da buôi, — da vac- 
che , — un ovile , — un porcile, 
Una stâlla. Un canile. 

Concime, letâme. Unletamâjo. 
L’ingrassaménto délie térre. Con- 
cimare. 

Il üéno. Un cülmo di fiéno. 
Far seccâre l’érba tagliâta. Fo- 
râggio. Il guaiine. La cedrângola 
e trifoglio. Il fienile. 

La gabélla del sale. 

La fâva. Il fagiuélo. La len- 
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tille. Le pois. Le maïs. 

Une fondrière. Une ornière. 
Un fossé. 

La fougère. Le gazon. Le jonc. 
La mousse. 

L'herbage. L’herbe. La feuille. 
La tige. 

Le houblon. Uno houblonuière. 
Jardin. Jardinage. Légumier 
ou potager. 

Labourage. Labour. Labourer. 
Un laboureur. 

La laiterie. Une laitière. 

Le lin. Une linière. 

La luzerne. Une luzernière. Le 
trèfle. 

Un marécage. Marécageux.euse. 

La moisson. Moissonner. Un 
moissonneur. 

Un pacage. Un parc. Un pâtu- 
rage. Mener paître. Une prairie. 
Un pré. 

Le paysage. La pelouse. La 
perspective. La vue. Un tapis vert. 
La verdure. 

Le plantage. Une plate-bande. 

La pomme de terre. La racine. 
Le riz. Une rizière. 

Les ronces. Le roseau. Une 
roseraie. 

La semence. Les semailles. Se- 
mer. Semeur , euse. Un semoir. 
Un sillon. Un sentier. 

Une serre. Du terreau. 

Une treille. Un treillage. 

Un verger. 

Une vigne. Un vignoble. Un 
vigneron. Vendanger. La ven- 
dange. Vendangeur, euse. 

L'ail. L’échalotte. L’oignon. Le 
poireau. 


tlschin. Il piséllo. Il maiz, il 
gran türco. 

Una frâna. Una rotâja. Un 
fôsso, un fossato. 

La félce. L’erbéccia, la zôlla. 
Ilgiünco. Il müsco. 

L’erbâggio. L’érba. La fôglia. 

U gàmbo. 

Il liipolo. Un cémpo di liipoli. 

Giardino. Térra coltivâta a 
giardino, o l’arte di coltivarlo. Un 
orto. 

Lavoréccio délia terra. Aratûra, 
araménto. Arére. Un aratôre. 

La cascina. Una donna che 
vénde lrftte. 

Il lino. Un cdmpo seminûto di 
lino. 

La médira. Térra seminâta di 
médica. Il trifôglio. 

Una lagûna, palûde. Paludô- 
so. a. 

Mésse, mietitüra. Miétere. Un 
mietitore. 

Una pasti'jra. Un parco. Un pas- 
colo. Condurre , pascere , paseo- 
ldre. Una prateria. Un prâto. 

1 1 paeséggio, paesétto. La ver- 
dûra. La prospettiva. La vedûta. 
L’erbétta. La verdüra. 

Il piantaménto. L’orlo delle 
ajuôle. 

La pétata. Radice. 

Il riso. Una riséja, risiéra. 

I rôvi, rogi. La canna. Un ro- 
séto. 

La seménte, il sème. La semi- 
nazione. Seminére. Seminatorc , . 
triée. Un seminatôjo. Un sôleo. 
Un sentiéro. 

• Una stufa. Terrlccio. 

Una pérgola. Un pergoléto. 

Un verziére. 

Una vigna. Un vignéto. Un vi- 
gnajuôlo. Vondemmiére. La ven- 
aémmia. Vendemmiatore , trlce. 

L’âglio. Lo scalogno. La ci- 
polla. Il pérro. 
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L’artichaut. L’asperge. 

Le céleri. Le cardon. 

Le cerfeuil. La chicorée. Le 
chiendent. 

Le chou. Le chou-fleur. 

Le concombre. 

Le cresson. L’estragon. 

Les épinards. L’oseille. 

La laitue. La laitue pommée. 

La menthe. Le serpolet. La 
sauge. Le thym. 

Le panais. Le persil. Le pour- 
pier. 

Le radis. La raiponce. Le salsifis. 

Un agriculteur. Un colon. Un 
cultivateur. Un fermier. Un mé- 
tayer. Le jardinier, la jardinière. 
Un pâtre. Un paysan , une pay- 
sanne. Villageois, e. lin berger, 
ère. Un bouvier. Un bûcheron. 
Un chevrier. Glaneur, euse. Un 
porcher. Vacher, ère. 

Un aiguillon. Aiguillonner. 

Un arbre. Un arbrisseau. Une 
allée d’arbres. — sablée. 

Un arrosoir. Arroser. L'irriga- 
tion. 

Battage du blé , le battre. Un 
batteur. Le fléau. 

Une bêche ; bêcher. Unebivoie. 

Un bois. — de haute futaie. — 
taillis. Bosquet. Bocage. 

Une borne. 

Un brancard. Une brouotte. 
Une civière. Une hotte. 

Un bourbier. Une inare. 

Un charron. Un chariot. Un 
char. Un tombereau, Une char- 
rette. L’essieu. Le moyeu. Les 
roues. Les rais. Les jantes. Le 
timon. Le brancard. Le train. Un 
joug. 

Une charrue. Le coûtre. Le 


Il carriéffo. L’aspérago. 

Il sedâno, séleri. Il cârdo. 

Ilcerfôglio. La eicôria. Lagra- 
migna. 

11 cdvolo. Il cdvolfiôre. 

11 citriuôlo. 

11 cresciône. La serpenléria. 

Gli spinâci. L’acetôsa. 

La lattûga. Lalattûga capûccia. 

La ménta. Il sermollino. La 
sâlvia. Il tfmo. 

La pastinâca. Il prezzémolo. 
La porcellnna. 

11 ravanéllo.Il raperonzolo. La 
scorzonéra. 

Un agricoltére. Un coléno. Un 
coltivatore. Un gastaldo. Un fat- 
tore. Il giardiniére , la giardi- 
niéra. Un mandriâno. Contadino, 
a. Borghigiano, a. Un pastore , 
lina pastorélla. Un boéro bisolro. 
Un taglialégna. lin caprâjo. Spi- 
golatôre, trice. Un porcaro. Yac- 
caro. 

Un püngolo. Pungere. 

Un âlbero. Un arboscéllo. Un 
viale arboriito. — ghiajâto. 

Un innatiiatéjo. Innaüiûrc, irri- 
gare. L’ irrigamento. 

La battitura del grâno. Bûltere. 
Un bâtlignino. La trébbia. 

Uua vaiiga. Van gare. Un bivio. 

Un bosco, ûna sélva. Un bosco 
d’alberi d’âlto •füsto. — Un bôsco 
céduo. Boschétto. 

Limite, termine. 

Una barélla. Una carriôla. Una 
barélla. Una gérla. 

Un pantâno. Una lacüna. Una 
força. 

Un carradére. Un ctirro. — id. 
Un biréccio. Una carrétta da 
trasporto. L’ tisse, la sala. Il méz- 
zo. Le ruéte. 1 rûzzi. f quérti 
d'üna ruôta. 11 timéne. Lubarél- 
la, le stanghe. 1 pézzi del cârro, 
Un giogo. 

Un arâtro. Il céltro. Ilmânico. 
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manche. Le soc. Une herse. 
Herser. 

Un crible. Cribler. 

Une cognée. Une égohine. Une 
étrape. Un fauchet. Une faux. 
Une faucille. Faucher. Une four- 
che. Les fourchons. Un fouet. Une 
hache. Une serpe. Une serpette. 

La cueillette. Cueillir. 

La culture. Cultiver. 

Une cuve. Un cuveau. 

Le défrichement. Défricher. 
L’élagage. Elaguer , émonder. 
Elever des bestiaux ; le soin. 
Un haras. 

La greffe. Un greffoir. Greffer. 

Une houe. Un hoyau. Une pio- 
che. Un pic. Piocher. Un pieu. 
Une pelle. 

Un meûnier. Un moulin à eau, 
à vent, à van. Une écluse. 

Une plantation. Un plant. Un 
plantoir. Planter. 

Un pressoir. Un rouleau. 

Un râteau. Râteler , râtisser. 
Un racloir ; une racloire. 
Récolter. Rentrer la récolte. 

Un sarcloir. Un sarcleur. Sar- 
cler. 

La tâille. Tailler les arbres, la 
vigne. 

Tondre. Un tondeur de brebis. 
Un van. Vanner. 

Arbres fruitiers et Fruits. 

Un abricotier, un abricot. 

Un amandier, une amande. 

Un arbousier, une arbouse. 

Un avelinier, une aveline. 

Un azerolier, une azcrole. 

Un brugnonnier, un brugnon. 
Un cacaoyer, cacao. 

Un cafier, un grain de café. 


T! véraere. Un érpice. Erpicére. 

Un erivéllo. Crivellare. 

Una scüre. Una plccola séga. 
Un falcétto. Un rastrellino. Una 
fi'tlre. Una falciuéla. Falciâre , 
seg.lre. Una força. I réblij. Una 
frusta. Accétta , manmija. Una 
ronca. Una falciuéla. 

La raccélta de’frutti. Racco- 
gliere. 

La collüra. Coltivâre. 

Un twio. Un tinéllo. 

Il dissodaménto. Dissodâre. 

Il vimondâre. Diramâre.potâre. 

Allevâre ; l’atlevâr , bestiâme. 
Una râzza. 

L’innéslo, la marza.Uncoltéllo 
da innestare. lunestére. 

Una, marra. Un becoastrfno. 
Una zappa. Un piccéne. Zappare. 
Un piuélo. Una pâla. 

Un mugnâjo. Un molino , a 
vénto, a célo. Una caterâtta. 

La piantaziéne. Un pianténe. 
Un foratérra. Pian Lire. 

Un térchio. Un cûrro. 

Un rastréllo. RastrelMre. Una 
ra'stra. Una rasiéra. 

Far il ricolto. Métter il grâno 
nel gran/îjo. 

Un sarchiéllo. Sarchiatére , 
trice. Sarchiâre. 

Il potaménto. Potâr gli âlberi, 
la vite. 

Tondere. Un tosalére di pécore. 

Un véglio. Vagliâre. 

Alberi fruttiferi, e frütti. 

Un albicocco, un’ albicôcca. 

Un mûndorlo, üna méndorla. 

Un eorbézzolo, una corbézzola. 

Un avelïïno, un’ avellâna. 

Un lazzeruélo, una lazzeruéla. 

Un noce pésco, una noce pésca. 

L’âlbcro del cacao. 

I.’élbero del caffé meliaco, — 
un grâno di caffé. 
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Un cannelier, de là cannelle. 

Une canne k sucre, du sucre. 
Un caroubier, un caroube. 

Un cep de vigne, un raisin. 

Un cerisier, une cerise. 

Un châtaignier, une châtaigne. 
Un citronnier, un citron. 

Un cocotier, un coco. 

Un coignassier, un coing. 

Un cormier ou sorbier, un corme 
Un cornouiller, une cornouille. 
Un coudrier, une noisette. 

Un dattier, une datte. 

Un figuier, une figue. 

Un fraisier, une fraise. 

Un framboisier, une framboise. 

Un genévrier, le genièvre. 

Un grenadier , une grenade. 
Un griottier, une griotte. 

Un groseiller, une groseille. 
Un jujubier, la juiuoe. 

Un limonier, un limon. 

Un merisier, une merise. 

Un mûrier, une mûre. 

Un muscadier , une muscade. 

Un néflier, une nèfle. 

Un noisetier, une noisette. 

Un noyer, une noix. 

Un olivier, une olive. 

Un oranger, une orange. 

Un pêcher, une pêche. 

Un pin, une pomme de pin. 

Un pistachier, une pistache. 

Un poirier, une poire. 

Un pommier, une pomme. 

Un prunier, une prune. 

L’écorce, la pelure , la cosse , 
la côte, la coquille, le noyau, les 
pépins. 


L’ âlbero délia cannélla , can- 
nélla. 

Una cânna da zücchero. 
Uncarrûbbo, bbio, ünacarrüba. 
Un céppo di vite ; un grâppolo 
d’ üva. 

Un ciriégio, üna ciriégia. 

Un eastâgno, üna castagna. 

Un cédro, un cédro. 

Un âlbero del côcco, un cücco. 
Un cotôgno, üna cotégna. 

Un sôrbo, ünasôrba. 

Un corniôlo, una corniôla. 

Un nocciuôlo, una nocciuôla. 
Un dâttero, una pâlma. 

Un ffco, un fico. 

Una fragâria , una frâgola. 
Una piânta di iampône, un lam- 
péno. 

Un ginépro , la cüccola di gi- 
népro. 

Un mélagràno, una mélagrâna. 
Un visciolo , maràsco , una vi- 
sciola, marâsca. 

Ribes, un grâno di uvâspina. 
Un giüggiolo, üna giüggiola. 
Un limône, un limône. 

Un vfscio, üna visciola. 

Un môro, gélso, una mora. 

L’ âlbero délia noce moscâda. 
Un moscâdo. 

Un néspolo, üna néspola. 

Un nocciuôlo , avellâno , üna 
nocciuôla. 

Un nôee, üna noce. 

Un olfvo, ulivo, un’ oliva, uliva. 
Un arâncio o mélarâncio, un’ 
arância o mélarância. 

Un pésco, pérsico, üna pésca. 
Un pino, una pina. 

Un pistâcchio , un pistâcchio. 
Un péro, una' péra. 

Un mélo, üna mêla. 

Un prügno , susino , üna prü- 
gna, susina. 

La scôrza.la büroia, il baccéllo, 
la côsta o la fétta, il güscio, noc- 
ciôlo i granélli. 
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Un acacia ; on acajou ; l’aubé- 
pin ; un aulne ; l'arbre à thé. 

Un baumier ; un bouleau ; un 
buis. 

Le campêche; un cèdre ; un 
charme ; un chêne ; un chêneau ; 
un chêne-vert ; un chèvre-feuille; 
un cytise ; un cyprès. 

Un ébénier ; un églantier ; 
l’épine-vinette ; un érable. 

Un frêne. 

Un gaïac ; un genêt ; un goya- 
vier. 

Un hêtre ; un houx ; un if ; 
l’indigotier. 

Le laurier ; le lentisque ; le 
liège ; le lierre ; un lilas. 

Le manioc ; un marronnier; 
un mélèze ; un micocoulier ; un 
myrte. 

Un nerprun. Un orme , un or- 
meau ; l’osier. 

Un peuplier noir, blanc ; un 
platane. 

Un romarin ; une ronce ; un 
roseau ; un rosier. 

Un sapin ; un saule , un saule 
pleureur ; un sureau ; un syco- 
more. 

Un tamarin ; un tilleul ; un 
tremble ; un troène ; un tulipier. 

L’yeuse ; l’ypreau. 

L’aubier ; un bouton ; le bour- 
geon ; une branche ; des brous- 
sailles ; le cœur ; le drageon ; 
l'écorce ; la feuille ; la fleur ; le 
germe ; le jet ; la moelle ; un 
nœud ; la racine ; un rameau ; 
un rejeton ; un sauvageon ; un 
scion : la sève ; la tige ; le tronc ; 
la veine. 

Les Fleurs. 

Une fleur petite , précoce, tar- 
dive. 


Un’acdcia, — zia : un acajù ; il 
hiéncospino ; un âlno, ontâno ; 
1’ arboscéllo del tè. 

Un balsamo ; una betülla ; un 
bôsso. 

Il campéggio ; un cédro ; un 
carpfno ; üna quércia ; un quer- 
ciuolo ; il cérro , léccio ; un ca- 
prifôglio ; il citiso ; un ciprésso. 

Un ébano ; un rosajo selvaggio; 
il crespino ; un dcero. 

Un frassino. 

Il légno sâuto; un ginéstro ; 
un péro indiâno. 

Un fiiggio ; un agrifôglio ; uu 
tâsso ; un arboscéllo d’indaco. 

Il léuro , allôro ; il lentisco, 
chio ; il süghero ; l’édera ; un 
tamarisco. 

La maniôca ; un castâgno d’in- 
dia ; un larico ; un loto, bagolàro ; 
un mirto. 

Un prugnolina. Un ülmo., un 
olmo giôvane ; il vinco. 

Un pioppo, un gâttero ; un 
pliîtano. 

Un rosmarfno ; un rôvo ; ûua 
canna ; un roséjo. 

Un abéte ; un sâlice , un sdlico 
geménte ; un sambuco ; un sico- 
uiéro. 

Un tamarindo ; un tfglio ; üna 
trémula; unligüstro; un tulipiéro. 

Un élice , élce ; l’ôlmo d’Ypri. 

L’oppio ; un bottône ; la gem- 
ma ; un rémo ; cespügli ; l’oc- 
chio; il virgülto ; la scürza , la 
cortéccia ; la fôglia ; il flore ; il 
germe, gerraoglio ; il pellone ; il 
midollo ; un uodo , nôcchio ; la 
radice ; un ramoscéllo ; un ram- 
péllo ; un piantône ; un rimes- 
siticcio ; il sücchio ; il füsto ; il 
tronco ; la véna. 

I fxôri. 

Un fiorellino, un flore prima- 
ticcio, tardivo. 


a 
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Le bouton; la bulbe; le calice; 
la capsule. La feuille; la graine; 
le pistil ; le rejeton. 

Un bouquet ; une guirlande. 

Un vase; un parterre. 

L’amaranthe ; l’anémone. 

La balsamine ; le basilic ; le 
bluet. 

Le chrysantème; la citronnelle; 
le coquelicot. 

Le dalhia ; le géranium ; la 
giroflée. 

L’héliotrope ; l’hyacinthe ; le 
jasmin. 

La jonquille ; le lis ; la mar- 
guerite. 

Le muguet; le narcisse; l’œillet. 

Le pavot ; la pensée ; la prime- 
vère. 

La renoncule; le réséda; la rose. 

Le soleil ; le souci ; le tournesol. 

La tubéreuse ; la tulipe ; la 
violette. 

Substances végétales. 

Les acides ; les alcalis. 

L’alcool ; alcoolique ; l’ami- 
don. 

L’aloès; l’ambre gris; l’assa- 
fœtida. 

Un baume ; balsamique ; le 
benjoin. 

Le beurre de cacao , de noix 
muscade. 

Le camphre ; le carmin ; la 
cire ; la colophane. 

L’encens ; l’essence de citron. 

La fécule ; la glu ; le goudron. 

Le glutin ; glutineux, euse. 

Une gomme, — adragant, ara- 
bique, élastique, gutte; gommeux, 
euse. 


11 bottone ; il bulbo, la cipôlla. 
Célice; la céssula. Lafôgpa; il 
sème. Il pistfilo ; germéglio. 

Un mazzéllo di fiéri ; üna 
ghirlânda. 

Un vaso ; un giardino a ajuéle 
con ispartiménti. 

L’amarânto ; l’anémone. 

La balsamina ; il basilico ; il 
fioraliso. 

Il crûantémo ; la cedronélla ; 
il papavero salvdtico. 

Il dalii ; il gerânio ; la viôla. 

L’ eliotrépo ; il giacinto ; il gel- 
somino, 

La giunchiglia ; il gfglio ; la 
marghérita, la margheritina. 

ïï mughétto ; il narciso ; il 
garéfano. 

Il papavero ; la viola del pen- 
siéro ; il téssobarbasse. 

Il ranüncolo ; la ruchétta ; la 
résa. 

Il giraséle ; il fiorrâncio ; l’ éli- 
trépio. 

Il tuberéso ; il tulipâno ; la 
violétta. * 

Sostdnse vegetdli. 

Gli âcidi ; gli alcali. 

L’âlcool; alcoolico, a ; l’âmido. 

L’aloè ; l’ ambra grigia; l’issa- 
fétida. 

Un bélsamo ; balsdmico, a ; il 
belgivino. 

L’ olio di cacao , délia noce 
mosedta. 

La canfora ; il carminio ; la 
céra ; la colofônia , la péce. 

L’incénso ; l’essénza di liméne. 

La fécula ; il vischio ; il ca- 
trame. 

Il glütine ; glutinoso, a. 

Una gomma, — adragante, ara- 
bica, elastica, gôtta; gomméso, a. 
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L'huile essentielle de... ; d’a- 
mandes douces , d’olives, etc. 

La marine ; le mastic ; le miel; 
la myrrhe. 

Le" noir de fumée ; un poison ; 
la poix. 

La résine ; résineux, euse. 

La sandaraque; un suc. 

Le sucre de canne , de bet- 
terave. 

Le tapioka ; la térébenthine ; 
teinture. 

Le vin. 

I/humme , tes organes, etc. 

Les hommes. Une femme, les 
femmes ; une femme mariée. 

Un blanc , la race blanche , 
olivâtre, malaise. Un nègre, la 
rare nègre. 

Un enfant. Un garçon, une fille. 

Un garçon, un célibataire. 

Un jeune homme , une jeune 
tille. 

Une jeune , une vieille fille ; 
une vieille femme. 

Un veuf, une veuve ; un vieil- 
lard. 

Un orphelin, une orpheline. 

Une artère, artériel, lie. 

Une articulation, articulaire. 

Un cartilage , cartilagineux , 
euse. e 

La chair, charnu, e. 

Une libre, fibreux, euse. 

Une jointure ; la moelle. 

Une glande, glanduleux, euse. 

Un ligament ; ligamenteux , 
euse. 

Une membrane ; membraneux, 

euse. 

Un membre , les membres ; 
membru, e. 

Un muscle ; musculaire , leux , 
euse. 

Un nerf ; nerveux, euse. 


L’ élio essenziâle di... di mén- 
dorle, d’ultvo, ec. 

La mânna ; ilmastice ; il niiele; 
la mirra. 

11 néro d’avério ; un veléno , 
la péce. 

La ragia , résina ; ragiéso , re- 
sinoso, a. 

La sandrdcca ; un sugo. 

Lo zucchero, — il bdrbabiétola. 

Il tapiéea ; la trementina ; tinta, 
tinlüra. 

Il vino. 

/,’ uômo. gli ôrgani, ec. 

Gli uémini. Una donna, le 
donne ; una rnoglie. 

Un biânco ; la razza biânca , 
olivdstra , malése. Un méro, la 
razza de’négri. 

Un fanciullo. Un ragûzzo, üna 
ragâzza, 

Uno scépolo, un célibe. 

Un giévaue , una giovane. 

Una zitélla, una vécchia, nu- 
bile. 

Un védovo , üna védova; un 
véechio. 

Un orfanéllo, üna orfanélla. 

Un’artéria, arteriéle. 

Un’ articolaziéne, artieolare. 
Una cartilâgine, cartilaginoso, a. 

La carne, carnéso, a. 

Una fibra, fibrose, a. 

Una giuntüra ; la midülla. 

Una giândola ; glanduléso, a. 

Un legaménto ; ligamentoso, a. 

Una mentbrâna; membran6so,a. 

Un mémbro, i mémbri olemém- 
bra ; membrüto, a. 

Unmüscolo; muscolare, loso, a. 

Unnérvo; nervoso, a. 
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Un os, les os ; osseux, euse , 
s’ossifier. 

La peau, cutané, ée. 

Les pores ; poreux, euse. 

Un poil, le poil follet ; poilu, e. 

Un tendon ; tendineux, euse. 

Un tissu ; le tissu cellulaire. 

Un vaisseau ; vasculaire. 

Une veine ; veineux, euse. 

Vésicule ; vésiculaire. 

L'aine ; l'aisselle ; l’anus. 

La barbe; barbu, e. Les favoris; 
les moustaches. 

La bave; baveux, euse; ba- 
ver. 

La bile ; bilieux, euse. 

La bouche. Un bras, les bras ; 
l'avant-bras. 

Les boyaux. Les bronches ; 
bronchique. 

La ceinture ; ceint, e. 

Le cerveau, la cervelle ; le cer- 
velet. 

Un cheveu ; une tresse ; une 
boucle ; chevelu, e ; chauve. 

Le chyle. Un cil, les cils. 

La clavicule ; clavicule. 

Le cœur, l’oreillette, le ventri- 
cule ; cordial, e. 

La colonne vertébrale.Le corps. 

Une côte ; le côté. 

Le cou ; le coude, les coudes ; 
une coudée. 

Le crlne ; la cuisse ; le posté- 
rieur. 

Une dent, les dents; — canine, 
incisive, molaire , de lait. 

Un doigt, les doigts. Le pouce; 
l’index, le doigt du milieu, l'an- 
nulaire , l’auriculaire ; une pha- 
lange. 

Le dos; dorsal, e; l'épine dor- 
sale 

Les entrailles ; l'épaule. 


Un ôsso ; gli éssi o le ôssa ; * 
ôsseo, a ; ossilicarsi, 

La pélle ; cutâneo, a. 

I péri ; poréso , a. 

Un pélo, la lunuggine; pe- 
lôso, a. 

Un téndine ; tendinéso, a. 

l'ntessuto; il tessütoeellulàre. 

Un Vciso ; va3coloso, a. 

Una véna ; venéso, a. 

Una vescichétta ; vesciculare. 

I.’anguinOja ; J’ascélla ; l’âno. 

La barba; barbüto.a. Ifavoriti, 
i biitli, i mustâchi. 

La bava ; bavoso, a ; far béva. 

La bile ; biliéso, a. 

La béera, un bréccio , le brâc- 
cia : il cûbito. 

Le budélla. I brénchi ; bron- 
chiole. 

La cintura ; cinto, a. 

II cérebro, cervéllo ; cervel- 
létlo. 

Un capéllo ; una tréccia ; un 
rfccio : capellüto, a ; célvo, a. 

11 chilo. Unciglio, i cigli o le 
ciglia. 

La noce del piéde; la cla- 
vicola. 

Il cuére,raurfcola,i ventricoli; 
cordiale 

La colénna vertebréle. Ilcérpo, 

Una césta ; il fuinco, il lato. 

11 céllo ; il gémito, i gomiti , 
le gomita ; un cübito. 

11 crânio ; la coscia ; lenûtiehe. 

Undénte, identi ; un dénte ca- 
nino , incistvo, a, mascellâre, di 
latte. 

Un dito, i diti, le dita. Il pél- 
lice ; l’indice ; il dito niedio, an- 
nulére, mignolo; una falânge. 

Il dérso ; dorsale ; la spin a 
dnrséle. 

Gli intestini ; la spélla. 
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L’estomac , le creux de 1’ — ; 
stomachique. 

La face ; le visage ; facial, e. 
L’air, la mine. 

Le fémur ; une fesse; les flancs. 

Le foie ; une fossette ; le front. 

Une gencive ; le genou, les ge- 
noux ; Ta rotule. 

La gorge, le gosier ; guttural, e. 

La graisse ; graisseux , euse ; 
gras, sse. 

Une hanche; l’humérus; l’hu- 
meur. 

Un intestin ; les intestins ; in- 
testinal. 

Une jambe ; le mollet ; le gras 
de la — ; le jarret ; crural , e. 
Une joue. 

Le lait ; laiteux, euse. Allaiter; 
téter. 

La langue ; lingual, e. 

Les larmes ; pleurer. 

Le larinx. Une lèvre, les lè- 
vres; la — supérieure, inférieure; 
labiale. 

Les lombes; lombaire; la luette. 

La lymphe ; lymphatique. 

La mâchoire ; une mamelle. 

La main ; le creux , la paume , 
le revers , les ligrtes de la — ; le 

S , le poignet ; manuel, lie ; 
er, ère. 

Le menton. 

La morve ; la matière fécale. 
La mucosité ; le mucus ; muqueux, 
euse. 

Le nez ; une narine ; nez aqui- 
Ifn, camus; nasal, e. 

Le nombril ; la nuque. 
L'occiput ;■ l’œsophage. 

Un œil , les yeux. L’orbite de 
l’œil ; une paupière ; la pupille ; 
la prunelle ; oculaire. 

L’omoplate ; un ongle. 

Une oreille ; le tympan ; auri- 
culaire. 


Lo slomaoo; la fontanélla d’ éllo 
— . stomacâlê. 

La fâccia ; il vôlto facciéle. La 
ciéra, l’aspétto. 

Il fémore ; lina ndtica ; i fiânehi. 

Il fégato ; lina pozzétta ; il, o 
la fronte. 

Una gengiva ; il ginôcchio.i gi- 
nocchi o ginôcchia ; la rotélla. 

La gôla , la cénna délia gôla ; 
gutturéle. 

Il grâsso, la pinguédine ; gras- 
so, a. 

Un’énca; l’ômero ; l’ûmore. 

Un intestlno ; gl’ intestini ; in- 
testinale. 

Una géruba , la pôlpa délie 
gambe , il garétto , crura'le. Una 
guância. 

Il lâtte, lattifero, a. Allattdre , 
tettére, poppâre. 

La lingua , linguale. 

Le lâgrime, piéngere. 

La laringe. Un hibbro, ilébbii, 
le lâbbra, il labbro superiore, 
inferiôre ; labbiale. 

I Iômbi, lombére, l’ugola. 

La llnfa, linfâtico , a. 

La maseélla , una mammélla. 

La mâno, il céncavo, la pâlma, 
il rovéscio , le linee — ; il pügno , 
id. ; manuéle , mancino , a. 

II ménto. 

Il moccio, la féccia, l’espre- 
mento. La mucosité, il mûco, 
mucôso, a. 

Il nâso , una narfee , n/iso aqui- 
lino, sc.hiacciâto ; nasale. 

L’ombilico , la mica. 

L’occipite, l’esôfago. 

Un’ écchio , gli oechi. L’oc- 
chiaja , lina palpébra , la pupllla, 
— ia. — oculûre. 

La scépula , un’ ligna. 

Un’ orécchia, un’orécchio; il 
tfmpano , aurirnlére. 
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Lo palais , la voûte du palais. 

Le péritoine ; le pharynx. 

Un pied ; la cheville, le coude- 
pied ; le talon ; le tendon d'A- 
chille, la plante, l’orteil; pédestre 

La poitrine ; pectoral, e. 

Le pouls ; un poumon ; pul- 
monaire. 

La rate ; les reins ; les rognons. 

La salive ; salivaire : le sein. 

Le sang ; sanguin, e ; saigner. 

Les sourcils ; la sueur ; suer. 

Le squelette ; lo tronc. 

Les tempes ; temporal , e. 

La tête ; capital, e. 

Le tibia t la trachée-artère. 

% L’urine ; uriner. 

Le ventre; le has-ventre. 

Une vertèbre ; vertébral, e. 

La vessie ; les viscères. 

Le goût ; la gustation ; nne 
saveur ; savoureux, euse; goûter; 
savourer. 

L’odorat ; une odeur ; sentir ; 
flairer. 

L’ouïe ; l’audition ; un bruit ; 
un son ; ouïr ; entendre. 

Le tact ; le toucher ; un attou- 
chement ; toucher. 

La vue ; une vision ; un regard; 
un coup - d’œil ; vue longue , 
rourte ; visible ; invisible ; clair- 
voyant ; avengle. Voir ; aperce- 
voir. 

Accidents, maladies. 

Un abcès ; un accès ; l’agonie. 

Un accouchement ; accoucher. 

Affaiblissement : faiblesse; fai- 
ble. Affaiblir, faiblir. 

Une amputation ; un ankylosé. 

Un anévrisme ; une angine. 

L'angoisse ; un aphte. 


Il paldto , 11 ciélo délia bdcca. 

11 peritonéo, la farlnge. 

Un piéde , la noce , il côllo del 
piéde, il calcdgno, talléne, il 
téndine d’Achille , la piénta , il 
pollice , il dite grosso ; pedéstre. 

Il pétto, pettorâle. 

Il pélso, un polmône , polmo- 
ndre. 

La milza, i réni, gli arnidni. 

La saliva , salivâle , il séno. 

Il sângue, sanguigno, a; ea- 
var sungue. 

Sopraccigli o le sopracciglia , 
il sutldre , sudére. 

Lo schéletro , il büsto. 

Le témpia , temporale. 

La tésta , il ciipo , capitale. 

La tibia, trachéa. 

La orina, orinaro. 

Il ventre, il b.lsso véntre. 

Una vértebra, vertébrale. 

La vescica , le viscere. 

Il gdsto, il gust.ire , un sapdre, 
sapordso, a; gustdre, assagiâre ; 
assaporâre. 

L’odordto, un oddre, odordre, 
flutdre. 

L’ndito, l’ndizidne, un rumdre, 
un suono , udire , enténdere. 

Il tdtto, il toccûrc, un tdcco. 
toecare. 

La vlsta, una visidne, dno 
sgudrdo, un’ occhiâta, vista lûnga, 
corta ; visibile, invisibile, chidro- 
veggénte , eiéco. Vedére , sedr- 
ger e. 

Accidénti, malattie. 

Un apostéma , un accésso , l’a ! 
gonfa. » 

Un pdrto , partorire. 

Indeboliménto, debolézza, dé- 
bole. Indebolire debilitdre. 

Un’ amputazione , üna anehf- 
losi. 

Un anenrisma, una squinanzla. 

Angdscia , ûlceri nella bdcea. 


L’apoplexie ; une attaque d’— . 
Assoupissement ; s’assoupir ; 
être assoupi. 

Un asthme ; asthmatique. 
L’aveuglement, la cécité ; aveu- 
gle ; aveugler ; borgne. 

Un avortement , une fausse 
couche. Avorter. 

Un bâillement ; bâiller. 

La beauté ; beau, belle ; joli, e. 
Embellir. 

Le bégayement ; bégayer. 

Une blessure. Blesser. ' 

Une bosse ; bossu, e. 

Un boutton ; un bubon. 

Brûlure ; brûler. 

Le cal ; un cancer ; la carie ; 
carier. 

La catalepsie ; cataleptique. 

La cataracte ; un catarrne. 

Un chancre ; le charbon ; la 
chassie. 

Le choléra-morbus. 

Une chûte; faire une — . 

Une cicatrice ; se cicatriser. 

Un clou ; la colique ; la consti- 
pation ; un cours de ventre. 

La constitution. Une contagion; 
contagieux, euse. 

Une contusion ; c.ontus, e. 

Une convalescence , convales- 
cent, e. 

Les convulsions; la coqueluche. 

Un cor au pied; une cre- 
vasse. 

Un coup, — de pied, de poing. 
Une coupure; se couper. 

Un cri ; un cri de joie ; crier. 
Une dartre. 

La débilité , débile ,' débiliter. 
Une déchirure ; déchirer. 

Une défaillance; défaillir. 

Le délire ; délirer. 

Une démangeaison. 

Une difformité ; difforme. 

La diarrhée ; la dyssenterie. 
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L’apoçlessia , un colpo d’ — . 
Il sonore , addormentarsi , dor- 
micchiare. 

Un dsma. un asmdtico, a. 

La cecità . ciéco , a ; acciecdre, 
ciéco d’un occhio. 

Un aborto. Abortire. 


Un sbadlglio, sbadiglidre. 

La belléza , béllo , a ; leggid- 
dro , a. Abellire. 

Il balbettâmento , la balbüziei 
balbettdre. 

Una ferlta. Ferire. 

Una gnhba, un gôbbo, a. 

Una puslojétta, un bubbône. 
Una eottatüra , bruciâre. 

Il câllo, uncânchero, la carie, 
prodiir carie. 

La catalessia, cataléttico, a. 

La catarutta , catârro. 

Un ednehero , il carbônchio, la 
cispa. 

Il céllcra-mérbo. 

Una cadüta , cadére. 

Una cicatrice, nmmargindrsi. 
Un furüncolo, la célica, la 
costipaziône, un flûsso di véntre. 

La costituziéne. Un contâgio, 
contagiéso , a. 

Una contusiône, conlûso. a, 
Una convalescénza , convale- 
scente. 

Le convulsiéui , il mal di cas- 
tréne. 

Un eiillo, una crepatiira. 

Un célpo, un cdlcio, un pügno. 
Un tâglio, taglidrsi. 

Un grido , un giübilo , griddre. 
Una voldtica. 

La debolézza, débole, débit itère. 
Un squdrcio, straccidre. 

11 dellquio , svenire. 

Il dellrio, delirdre. 

Prurito' pizzicôre. 

Una difformilà , deférme. 

La diarréa, la dissenterfa. 
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La digestion ; digestif , ive ; 
digérer. 

line douleur, douloureux, euse. 

Une écorchure ; écorcher ; les 
éc rouelles. 

Une égratignure ; égratigner. 

L’embonpoint ; gros, sse ; en- 
graisser ; grossir. 

L’énervation ; enerver. 

Une enflure ; enfler. Une en- 
gelure. 

Unengourdissement; engourdir. 

Un enrouement ; enroué. Une 
entorse. 

Une épidémie ; épidémique. 

L’épilepsie ; épileptique. 

Une éruption ; un érysipèle. 

Une esquinancie ; un éternue- 
ment ; éternuer. 

Un étourdissement ; étourdir. 

Un évanouissement ; s’évanouir. 

La faim ; l'appétit ; avoir faim. 

La fatigue ; la lassitude ; las, 
«se ; fatiguer ; se — . 

La fièvre, — bilieuse , inflam- 
matoire , intermittente , jaune ; 
maligne ou ataxique , putride , 
tierce, quarte, scarlatine. 

Une fistule ; une flatuosité. 

Un flux de sang. Une fluxion. 

La force ; fort, e ; fortifier. 

Une fracture. Un frémissement, 
frémir. 

Une frénésie ; frénétique. 

Un frissonnement ; frissonner. 

Un furoncle. La gravelle. 

La gale; galeux, euse. 

La gangrène ; se gangréner. 

Un goitre ; goitreux, euse. 

La goutte ; goutteux, euse. 

Une hémorragie ; les hémor- 
roïdes. 

Une hernie; le hoquet, avoir le— 


La digestione, digestivo, a, 
digerire. 

lin doiére , doloroso, a. 

Una scroticatüra , scroticàre, le 
scrofole. 

Una grafliatüra , graffidre. 

La grassézza, grosso, a; di- 
ventdr grosso , impinguâre , di- 
venir grosso. 

La snervaziéne ; snervdre. 

Un’ enfiagiéne; gonfiâre. Un 
pedignone. 

Un intormentiménto , torpére ; 
intormentire. 

Laraucédinc, affioedto, a. Una 
stôrta. 

Un’cpidemia, epidémico, a. 

L’epilessfa , epiléttico , a. 

Umeruziéne, una risfpola. 

Una squinanzia, uno starnûto, 
starnutdre. 

Uno stordiménto, stordfre. 

Uno sveniménto , svenfre. 

La famé , l’appetito, avér fdme. 

La fàtica , la stanchézza, stàn- 
co, a, stanedre, stanedrsi. 

La fébbre . — biliôsa , infiam- 
roatoria , interraitténte , giâlla , 
maligna, pütrida, terzdna, quar- 
tdna, scarlatfna. 

Una fistola , una ventosité. 

Un ilüsso di sdngue. Una flus- 
6iône. 

La fôrza , férte , fortifiedre. 

Una frattûra. Un frémito, fré- 
mere. 

Una frenesfa , frenético. - 

Un brivido, abbrividire. 

Un furéncolo. La renélla. 

La régna , rognéso , a. 

La pancréna , canrrendre. 

Un gézzo , gozzuto. 

La gétta , poddgra , podagré- 
so, a. 

Un’emorragla , eraorréidi. 

Un’érnia; il singluézxo. *in- 
ghiozzdrc. 
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Une hydrocéphale. L’hydro- 
phobie. 

L’hydropisie ; hydropique. 

L’hypocoudrio ; hypocondria- 
que. 

Une incommodité , une infir- 
mité ; infirme. 

Une indigestion ; indigeste. 

Une indisposition ; indisposé, e. 

Une inflammation. L'insomnie. 

L'inoculation ; inoculer. 

L'irritation ; irriter. La jau- 
nisse. 

La laideur ; laid , e. Hideux , 
euse. Enlaidir. 

La langueur ; languir. 

La lèpre ; lépreux. 

Une léthargie ; léthargique. 

Une loupe ; une luxation. 

La maigreur; maigre. Maigrir, 
amaigrir. 

Le mal , — d’aventure, ou pa- 
naris ; do dents ; d’enfant ; de 
gorge ; de mer ; de tête. 

Une maladie ; malade. Avoir 
la maladie du pays. 

La marche. Marcher. 

La mastication ; mâcher. 

La migraine. 

La mort ; mortel, elle. 

Le mutisme ; muet, tte. 

La myopie ; myope. 

Une nausée ; nauséabonde. 

La nutrition ; nutritif, ive ; 
nourrir. 

Une obstruction; une ophtal- 
mie. 

Une palpitation ; palpiter. Un 
paroxisme. 

La paralysie ; paralytique ; 
paralyser. 

La 'parole ; parler. 

La peste ; pestiféré, ée ; pesti- 
lence, pestilentiel, lie ; empester. 


Un idrocéfalo. L’idrofobia. 

L’idropisia, idrépico, a. 

L’ ipocondria , ipocéndrico. 

Un' infermità, inférmo, a. 

Un’ indigeslione, indigésto. • 

Un ’ indisposizione , indispés- » 
to, a. 

Un’ infiamazione. La privaziéno 
del sonno. 

L’ inoculaziône , inoculâre. 

L’ irritazione , irrité re. L’ itte- 
rizia. 

La bruttézza; brûtto, a. Or- 
rido , a. Imbruttfre. 

Il languôre , langulre. 

La léobra , lebbrôso , a. 

Una letargia , letérgico. 

Un tubércolo , un gézzo ; una 
lussazione. 

La magrézza , mâgro , a. Dima- 
grâre. 

11 mâle, un panericcio, il mal, 
délor di dénti ; doléri o doglie del 
pârto , il mal di géla , il vomito, 
il mal di tésta. 

Una malattia, ammalâto, a. 
Avér il mal del paése. 

il camminâre. Camminâre. 

La masticaziéne , masticâre. 

V emicrânia. 

La morte , mortâle. 

La mutolézza , müto , a. 

La miopia, mfope. 

Una nâusea , nauseabôndo. 

La nutriziône , nutritive , a , 
nutrire. 

Un’ ostruziône, un’ oftalraia- 

Una palpitazione , palpitâre ’ 
un parosismo. 

La paralisia , paralitico, a» ren- 
der paralitico. 

La pârola, parlâre. 

La péste , appestito , a ; pesli- 
lénza, pestilenziâle , impestâre- 
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la petite vérole ; une 'marque 
de — . 

La phtisie j phtisique ; étique ; 
la pierre. 

Une piqûre ; la pleurésie ; la 
pituite. 

Une plaie ; la pleurésie ; un 
point. 

Poitrinaire ; le pouls ; les pul- 
sations. 

Se porter bien, mal. 

Une pustule. Le pus. 

Rachitis ; la rage ; enragé, ée. 

Une rechute ; une récidive. 

Le repos ; se reposer ; un rêve ; 
rêver. 

La respiration; respirer. 

Une rétention d’urine ; un rhu- 
matisme. 

Le réveil ; réveiller, se — . 

Un rhume ; enrhumer, s' — ; 
être enrhumé. 

Une ride ; se rider. 

La rougeole. 

Le rire ; risible ; rire. 

Le ronflement ; ronfler. Une 
rupture. 

Une rougeur ; rougir. 

La salivation ; saliver. 

Un sanglot ; sangloter. 

La santé, bonne, mauvaise. 

Une sciatique ; le scorbut ; 
scorbutique. 

Les scrofules; scrofuleux, cuso. 

Une secousse ; secouer. Une 
sérosité. 

La sensation ; sentir. 

Le silence ; silencieux, euse ; 
garder le silence. 

La soif ; avoir — ; altéré, ée. 

Le sommeil ; sommeiller : en- 
dormir, s’ — ; envie de dormir ; 
soporifique. 

Le somnambulismo ; somnam- 
bule. 


11 vajuülo, unbûttero. 

La tisi , tisichézza , tisieo , a ; 
la piétra. 

Ùna puntüra, püngere, la pi- 
tüita. 

Una pidga , la pleuresia , üna 
puntüra. 

Che patisee di mal di pétto. Il 
pélso , le pulsaziéni. 

Star béne , mêle. 

Una pûstula , la nidreia. 

Rachitide; la rdbbia, arrabid- 
to, a. 

Una ricadûta , üna récidiva. 

Il ripéso, riposdre, riposdrsi , 
un sôgno , sognare. 

La respiraziône , rejpirâre. 

Una ritcnziône d'orina , un 
réuma. 

I.o sveglidrsi, risveglidrsi, ve- 
glidrsi. 

Un’ infreddalüra , infredddre , 
infreddarsi , éssere infreddato. 

Una rüga , griuza ; aggrin- 
zârsi. 

La rosolia. 

Il riso, risfbile , rfdere. 

Il rüso, il russdre; russdre. 
Una crepatüra , rottüra. 

Un rossôre , arossire. 

La salivaziéne, salivure. 

Un singhiézzo , siughiozzdre. 

La salute , — buôna , cattiva. 

Una scidtica, lo scorbüto, scor- 
bütico. 

Le scrofole, scrofoloso , a. 

Una scôssa, scuélere. Una sé- 
rosité. 

La sensaziéne, sentira. 

Il silénzio , tacitürno , a ; ta- 
cére. 

La séte, avér séte, sitibondo, a. 

Il sônno, dormire, addormen- 
tdre, — tdrsi; sonnolénza, sopo- 
rifero , a. 

Il sonnanbulismo , sonndnbolo. 
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Une souffrance , souffrir ; la 
stupeur. 

Un soupir ; soupirer. 

Un sourire ; sourire. 

La surdité ; sourd, e ; assourdir. 

Un symptôme; une syncope. 

Une tache ; la teigne. 

La taille. — belle, haute, élancée, 
élevée : moyenne , fine , svelte , 
dégagée, petite, ramassée, courte, 
grande. Grsmdir. 

Le tempérament ; la tempé- 
rance. 

Un torticolis. 

Le teint , — basané , blême , 
coloré; frais, pâle, plombé, livide; 
vermeil, fleuri. Se colorer; pâlir. 


La toux ; tousser; des tranchées. 

La transpiration ; transpirer. 

La tuméfaction ; une tumeur ; 
tuméfier. 

Un ulcère ; le vagissement. 

La vaccination ; le vaccin ; vac- 
ciner. 

La varice ; une verrue. 

La veille ; veiller ; le vertige. 

La voix ; un son de voix. 

Un vomissement ; vomitif ; 
vomir. 

De VAge, des époques de la vie. 

La naissance, naître. Un nou- 
veau-né ; un mort-né. 

Bas-âge : la fleur de l’âge ; 
l’âge de raison , mûr. Le déclin 
de l’âge. Un certain âge. En âge. 
Dans la force de l’âge. Entre 
deux âges. Sur le retour. Sur 
l’âge. Agé ; avancé en âge. Un 
grand âge, Agé de 30 ans. 

Les premières années ; enfant 
à la mamelle. 


Un dolôre, soffrlre, stupore. 

Un sospîro , sospirdre. 

Un sorriso , sorridere. 

La sordità ; sérdo , a ; assor- 
dâre. 

Unsintomo; üna sincope. 

Una mdcchia, la tigna. 

La statüra , bélla , dlta , mez- 
zâna , sottile , svélta , sciôlta , 

Ê iccola, grôssa, cérta, grande, 
liventâr grénde. 

Il temperaménto , la tempe- 
rénza. 

Un torticéllo. 

La carnagiône, — brûna, pâl- 
lida , rubiconda , frésca , smôrta , 
squéllida, ltvida , vcrmiglia , co- 
lorita. Diventar rôsso, impalli- 
dire. 

La tésse , tossire, doléri di 
véntre. 

La traspiraziône , sudâre. 

La tumefaziône, un tumdre, 
goiifiâre. 

Un' ülcera , il vagtto. 

La vaccinaziône , il vaccîno , 
vaccindre. 

La varice, dilataziône di vena; 
un porro. 

La véglia, veglAire; la vcrtl- 
gine. ” 

La voce , una voce. 

Un vémito, vomitivo, vomi- 
târe. 

L'età , i grddi délia vlta. 

La ndscita , nascere , un nuôvo 
nûto, néonuto; nâtomorto. 

L’ inflmzia , la ténera età ; il 
fior dell’ età , l’ età matura. Il de- 
clinâr dell’ età. Una certa età. 
Nel vigér dégli dnni. Di mézza 
età. Sul declinâr dell' età. D’ età 
provétta. Attempato , a ; in età. 
D’ ânni grave. D’ ânni 30. 

L'infânzia , la puerizia ; fan- 
ciüllo lattânte. 
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L’enfance : un enfant ; enfan- 
tin , ks ; puéril , e. La puberté ; 
pubère. 

L’adolescence ; adolescent, e. 
La jeunesse ; jeune. La minorité; 
mineur, e ; adulte. 

La virilité ; viril, e ; la matu- 
rité ; mûr, e ; vert, e. La majorité ; 
majeur, e. 

La vieillesse ; vieux , vieille ; 
vieillir. 

La caducité ; la décrépitude. 
Caduc, que ; décrépit, e. 

La vie ; vivre. 

La mort , le décès ; mourir , 
décéder. Un mourant, une mou- 
rante ; un mort , un défunt , une 
défunte ; feu, e. 

\ Parenté; circonstances de la vie. 

Une affaire ; les affaires. Se tirer 
d’ — . Etre bien, mal dans ses — . 


Les aïeux, les ancêtres ; l’aienl, 
e, bisaïeul, e. L'ainé, ée. 

Une alliance ; allié ; s'allier à. 

Les ascendants ; les descen- 
dants. 0 

L’avenir ; futur, e. 

Le besoin , les besoins de la 
vie ; avoir besoin de. 

Le bien ; du bien ; des biens. 
Biens meubles , immeubles. Com- 
munauté de biens ; séparation de 
biens. 

Le bonheur; du — ; avoir du — . 
Heureux, euse. 

Le cadet, la cadette ; le puiné. 

Une carrière. Une coutume ; 
coutumier, ère ; accoutumer, s’ — . 


Un cousin , une cousine ; — 
germain, e. 


La fauciullézza , un fanciüllo , 
infantile, puérile. La pubertà, in- 
pubere. 

L' adolescénza, adolescénte. La 
gioventù, giovane. La minorité, 
minore, adûlto. 

La virilité , virllo, la maturité , 
maturo , a ; la verde été , la ntag- 
giorità , maggiôre. 

Lavecchiaja, vécchio, a: in- 
veechiare. 

La caducité, derrepitézza. Ca- 
düro, ca; decrépito, a. 

La vita; vivere. 

La morte, môrire. Un mori- 
bondo, üna moribénda, un nmrto, 
un defünto, a ; fu. 

Parentéla ; circostdnse délia vita. 

Un afîâre, gli affari , le fae- 
cénde. Cavarsi d’imbrciglio. Es- 
sere in buône , in cattlve circos- 
tanze. 

I progenitôri, gli antenâti, l’4- 
vo, a. Bisâvolo, a. Il prirno- 
génito, a. 

Un’ alleanza, un parentâdo; 
afine, apparentarsi. 

Gli ascemlénti, i discendénti. 

L’avvenire , futuro , ventüro. a. 

II biségno, bisôgni délia vita, 
avér bisôgno di. 

11 béne, i béni di fortûna, gli 
avéri. Béni raübili , immébtli. 
Communione, separazione di béni. 

La félicité, buona ventura, és- 
sere fortuné to. Felice, fortunâ- 
to, a. 

Il, la minore; il cadétto. 

11 corso délia vita, d’un im- 
piégo. Un costume, un’usénza; 
consuetudinério, a. Accostuimire, 
avvezare, — ârsi. 

Un eugino, üna eugina. Un 
primo eugino, a. 
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Une créance ; créancier , ère. 
Un débiteur. 

Une dépense , des dépenses. 
Faire la--; faire delà— .Dépensier, 
ère. Coûteux, euse. Dépenser. 

Un dépôt, mettre en — . Dépo- 
sitaire. 

Une dette , des dettes ; faire 
des — , s’endetter. Devoir. 

Le devoir , les devoirs. Les 
derniers devoirs. Devoir. 

Une dignité ; les dignités. 

Le domicile ; domicilié, ée. 

Une donation. Donataire. 

Une dot ; dotal, e ; doter. 

Un droit ; les droits civils. 

Un emploi , un état , une pro- 
fession. 

Un emprunt ; emprunter. 

Une famille. 

Le faste ; le luxe ; la splendeur ; 
fastueux ; splendide. 

La femme ; l’épouse. 

Les fiançailles ; fiancé, éo ; les 
fiancés ; fiancer. 

La filiation; filial, e. Fils, fille 
légitime, naturel, lie, posthume. 
Un beau-fils, une belle-fille. Le 
petit-fils, la petite-fille. L’arrière- 
petit-fils , l’arrière-petite-fille. 

La fortune ; de la — ; faire — . 

Fraternité ; fraternel , lie. Un 
frère, une sœur, — de père, uté- 
rin, e, de lait ; beau-frère ; belle- 
sœur. 

Un gendre ; une bru. 

La généalogie; généalogique. 

L’habitude ; habituel, lie ; ha- 
bituer. S’ — . 

Un héritage ; héritier , ère ; 
hériter. 

Un impôt; imposable; imposer. 

L’indépendance; indépendant, e. 

L’infortune ; infortuné , ée ; 
fatal - , e. 


Un crédilo, un creditore. Un 
debitôre. 

Laspésa, spése. Far la spésa. 
Far môlta spésa. Spendereccio, 
a. Costôso^ a. Spéndere. 

Un deposito, depositâre. Do- 
positdrio. 

Un débito, débiti. Indebitdrsi, 
dovére. 

Il dovére, i dovéri. Gli ültimi 
uffizi. Dovére. 

Una dignité, le dignité. 

Il domicilio, ladimôra, dimo- 
rdnte. 

Una donaziéne. Il donatdrio. 

Una dote, dotale , dotare. 

Un dirftto, i diritti civili. 

Un impiégo, un mestiére, una 
professione. 

Un préstito,prénderinpréstito. 

Una famfglia. 

Il fasto, il lüsso, lo splendére, 
fastôso, spléndido. 

La moglie, la spésa. 

Lo sponzalizio , fidanzato , a. 
I promessi spési, tidanzâre. 

La filiaziéne , filidle , figlio, a, 
legitimo, a , naturdle , postumo. 
Un figlia'stro, una figliastra. Il 
nipotino,la nipotina.il, la pro- 
nipéte. , 

La fortüna, gli avéri , le pos- 
session! ; far fortüna. 

La fraternité, fratérno, a. Un 
fratéllo, una sorélla ; germdno, a . 
uterino , di létte ; cognato, a. 

Género, nuéra. 

L’ afiitüdine, abitudle, abitudre. 
abitudrsi. 

Un’eredité, eréde, ereditdre 

Una tassa , soggétto al catdsto , 
pérre aggrdvj. 

L’indipendenza , indipendénte. 

La sveutûra , linfortünio, sven- 
turdto , fatdle. 
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Un iumean, une jumelle. 

Un legs; légataire ; léguer. 

La ligne paternelle, maternelle, 
collatérale, directe. 

Le malheur, du — , avoir du — ; 
malheureux, euse. 

Le mariage ; les mariés ; un 
marié , une mariée. Marier, se — ; 
épouser ; le mari ; l’époux. 

La maternité, maternel, lie. 

Le ménage ; une ménagère ; 
mettre en ménage. 

La mère, la belle-mère, une 
marâtre ; une mère-nourrice. La 
grnnd’raôre. 

lin métier. Los mœurs. 

La misère ; misérable. 

La nécessité , les nécessités. 
Nécessaire; nécessiteux, euse ; 
nécessiter. 

U h neveu , une nièce ; les ar- 
rière-neveux. 

La noce ; les noces. 

Un nom; nommer; un prénom; 
un surnom ; surnommer. 

Une nourrice ; le nourrisson. 
Le père-nourricier. 

L’obscurité; obscur, e. 

Un oncle, une tante. 

Une occupation ; occupé , ée ; 
s’occuper; l’oisiveté; oisif . ive. 

Le parraiu , la marraine ; le 
compère, la commère. Le filleul, 
la filleule. 

L’opulence ; opulent, e. 

Les parents. 

Le passé ;• passé, ée. 

La paternité ; paternel, lie. Le 
père; Je grand-père ; le paràtre; 
le beau-père. 

Un patrimoine; patrimoniale. 

La pauvreté ; pauvre ; un pau- 
vre ; appauvrir ; s’ — . 

La possession ; le possesseur; 
posséder. 


Un genéllo, üna gemélla. 

Un legato, nn legatério, légère. 

La llnea patérna , materna, col- 
latérale, diritta. 

, La disgrézia^ la mêla sorte. 
Essere disgraziâto, a; infelice. 

Il matriménio, gli spési, un 
spôso, üna sposa. Mari tare , ma- 
ritârsi, gponsâre. Il marito, lo 
spéso. 

La. ma terni tà, matérno, a. 

1 1 govérno doméstico, üna donna 
di casa , üna massâja , manière. 

La madré , la suorera , matri- 
gna ; üna nutrice,balia. Lanônna, 
üvn. 

Un mestiére. Icostümi. 

La miséria , miserâbile. 

La nécessita. Il necessario, ne- 
cessiléso, bisognoso, a; necessi- 
tiire. 

lin , üna nipéte, i discendénti. 

Le nézze. 

Un nome; nominére, un pre 
nome, un soprannüme, soprauno- 
minâre. 

l'na nutrice, bâlia , l’alliévo. 
Il bâlio. 

L’oscurità, oscüro, a. 

U no zio, üna zia. 

Un oecupaziône; occupâto, a. 
ocrupârsi , l’ ozio , oziôso , a. 

Il séntolo, la sântola. 11 coin- 
mire , la romérc. 11 figliôccio, la 
figliôccia. 

L’opulénza, opulénte. 

I gcnitüri , i parénti. 

II passûto, passâto, a. 

La paternité, patérno, a. Il 
pddre , il nonno , l’ dvo ; il palri- 
gno , il suéeero. 

Un patrimonio, patrimoniale. 

La povertà , pévero , a ; un 
pôvero, un mendfeo , impoverlre, 
— rirsi. 

La jiussessione. 11 possesôre, 
pos$?dére. 
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Le présent , présent , e ; ac- 
tuel , lie. 

Un prêt ; prêteur; prêt. 

La primogéniture ; le premier 
né. Le droit d’aînesse. 

La , une propriété ; de3 pro- 
priétés. Propriétaire. 

Une punition , un châtiment ; 
punir, châtier. 

Un , une pupille. Un tuteur , 
une tutrice ; une tutelle. 

Une récompense ; récompenser. 

Une rente , un revenu ; une 
rente viagère , perpétuelle ; un 
rentier. 

La renommée ; le renom ; re- 
nommer. 

La société ; social, e ; sociable. 

Le sort ; la destinée. 

Une succession. Le successeur; 
succéder. 

Le travail. Travailleur , euse ; 
travailler.Labeur, laborieux, euse. 

L’usufruit ; un usufruitier, une 
usufruitière. 


Ilpresénte, attudle, présente, 

Un préstito, prestatore, pre- 
stdre. 

La primogenitüra , il prfmogé- 
nito. Diritto di primogenitüHj. 

La, üna propriété, un possedi- 
taénto. Proprietdrio , padrôna. 

Üna punizione, un castigo, pu- 
nira , castigdre. 

Un pupillo, üna pupilla. Un 
tutôre , üna tutrice , una tutéla. 

Una ricompénsa, un prérnio, 
ricompensdre. 

Una réndita, un’entrdta, un 
réddito ? vitalizio, perpétuo, un 
eensudrio. 

La fama , la rinomdnza, rino- 
mdre. 

La société, sociale, socidbile. 

La sorte , il destino. 

Una successiüne , un’ erediti. 

Il successôre , succédere. 

Il lavoro, il travdglio. Lavo- 
rdnte ; lavoràre , travagliure. La- 
véro , laboriéso , a. 

L’usofrütto. L’usofruttuàrio.’ • 


Toilette. — Etoffes. 

Une aigrette de diamants ; des 
bracelets. 

Du basin ; de la batiste ; de la 
blonde. 

Du bombasin ; du bougrnn ; du 
brocart. 

Un bonnet; un bonnet de nuit. 

Un bas, des bas de soie, de fil, 
de coton . de laine , tricotés , au 
métier. Une maille. 

Une bague ; des bijoux ; des 
joyaux. 

Une broderie ; broder. 

Une brosse, une vergetto ; une 
brosse à dents, à ongles, à peigne; 
brosser, se — . 

Un bouton ; boutonner ; se — ; 
déboutonner ; se — ; une bouton- 
nière. 


Tolétta. — Stôffe. 

Un pennino di diaménti, i sma- 
niglie. 

Del doblétto -, délia téla batista. 
del merlélto di séta. 

Del bdmbagino, del bugrâne , 
del broccato. 

Una cüfiia, berétta di nôtte. 

Una eâlza, le calze di séta, di 
filo , di bambâgia, di lâna, a ma- 
glia , a telaio. llna méglia. 

Un anéllo, delle gioje, de’ 
gioielli. 

Un ricamo, ricamdre. 

Una spazzétta , spdzzola ; üno 
spazzetino da denti , da ugne , 
da péttine ; spazzoldre , — larsi. 

Unbottône, abbottondîre, — ndr- 
si ; sbotonndre, — ndrsi ; un oc- 
chiéllo. • 
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Une botte , des bottes. Une 
bottine , des — . Un brodequin , 
des — . L’empeigne ; la tige ; la 
semelle ; le talon ; les tirants ; 
les quartiers < un lacet, un cor- 
dai ; une boucle. Un chausse- 
pied; le tire-bottes ; se chausser ; 
se déchausser. Cirage ; cirer. 

Une bourse. Des bretelles. Un 
caleçon. 

Du calicot ; de la calmande ; 
du camelot. 

Une canne ; une cravache. 

Du canevas. Un coupon. 

Du crêpe, du crépon ; de la 
crépine. 

Un chausson ; une chaussette. 

Un cure-dents, un cure-oreilles. 

Une casaque ; une eamisolle ; 
une ceinture. 

Une chemise, — blanche, gar- 
nie, neuve, unie, sâle, vieille ; le 
col , le collet ; l’épaulette ; un 
gousset ; une manche, une mau- 
• cliette ; un poignet ; un jabot ; 
un pli ; une couture. 

Un chapeau ; les bords ; la 
forme ; la coiffe ; le cordon, le 
bourdalou ; la ganse ; la cocarde; 
le plumet. 

Un col ; une cravate ; une cu- 
lotte. 

Line chaîne en or ; un collier , 
— de perles ; une croix. 

Une coiffure. Une corbeille de 
mariage. 

Un corset ; le corps ; le lacet ; 
le buse. 

Un châle ; du damas. De la 
dentelle. 

Du drap , fin , superfin , com- 
mun , grossier , mince , d’or. La 
lisière. 

Du droguet ; una draperie ; 
• un déshabillé. 


Uno stivâle , stivali. Uno sti- 
vialino, gli s ti via li ni; Uncotürno, 
coturni. Il tomajo,la gamba, la 
suola, il calcâgno, il tâcco, i cin- 
terini , i quârti di diétro, üna le- 
gâccia , un ndstro , una fibbia. 
l'na calzatüja, il tirastivâU , cal- 
zàrsi, scalzârsi. Il néro, il lû- 
cido , incerâre. 

Una bôrsa. Le trècche, bre- 
télle. Un pâjo di mutânde. 

Del calicè , del durânte , del 
cauHellôtto. 

Una canna, un frustino. 

Del canavâccio. Uno scuh- 
polo. v 

Del vélo, del crepôue, crospdne; 
frangin, trina. 

Uno scappino, üna calzétta. 

Uno stüzzieadénti, — orécchie. 

Una casdeea, üna camiciuéla, 
ciniola, cintüra. 

Unacaraicia, — di bucâto,guar- 
nita, nuova, liscia, sporca, véc- 
chia : il golétto, la spalétta, un 
gheréne, üna manica , un mani- 
chino, un polsino, üna gâla, üna 
piéga , üna cucitüra. 

Un capéllo , le fâlde, la forma , 
la fédéra, la cordélla, il cordone, 
la trina, la cocârda , il penndc- 
chio. 

Un golétto , un collo, üna cra- 
vâtta, un pujo di brèche. 

Unacollânad’éro; uuacolhina, 
un vézzo di perle, üna créce. 

Un’ acconciatûra. La paniéra di 
nozze. 

Un corsalétte, il bûsto, la strln- 
ga , la stécca. 

Uno sciâllo, del damâsco, del 
merlétto. 

Del panno, fino, sopraffino, 
ordinârio , grosso , sottile , stoffa 
d’oro. L’érlo, il cordone del 
pânno. 

Del droghétto , üna drapperia, 
un vestimenlo da câsa. 
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Une étoffe, de laine , de soie , 
de coton, rayée, unie. 

Une écharpe ; une épée ; un 
éperon; des escarpins. Une épin- 
gle ; une pelote ; un éventail ; 
une éponge ; essuver. 

De la flanelle ; de la fulaiue. 

Un fer à friser. Des frisures. 

Un fichu. Une fourrure ; une 
frange. 

Un falbala. Un flacon. 

Un galon , d’or , d’argent , de 
laine. De la gaze ; nne garniture 
de rubans, — do diamants. 

Un gilet ; un gousset ; des 
guêtres. 

Un gant ; des gants, do peau , 
de fil, de soie, fourrés, glacés ; 
mettre des — . 

Une guirlande. Une garderobe. 

Un habit, — brodé , galonné , 
déchiré , taché ; — de chasse, de 
cérémonie , de deuil , de grand , 
de petit deuil ; — d’ordonnance, 
complet. La coupe, une basque ; 
le collet, une manche , un pare- 
ment , une poche ; la doublure , 
la garniture , le pan ; mettre un 
habit ; des hardes ; habillements ; 
habiller, 6’h — ; se déshabiller. 

De l’indienne. Des jarretières. 

Une jupe, un jupon ; un jus- 
taucorps. 

Du linge ; du linon ; de la lus- 
trine. 

Une layette. Une livrée. 

* 

Un lorgnon ; une lorgnette ; 
des lunettes, des bésicles. 

Laver; se — ; prendre un bain. 

Se lever; se mettre au lit. 

Du mérinos; de la moire ; du 
molleton. 


Una stôffa di Idna , di séta , di 
coténe, rigdta, liscia. 

Una sciarpa, una spâda, uno 
speréne. Scarpétte. Uno spillo , 
un torséllo, un venlaglio, ünà 
spûgna, asciugtire. 

Flanélla, fustdgno. 

Un férro perarriceidr i capélli. 
L’ arriciamcnto de’ capélli. 

Un fazzolétto da colio. Una pel- 
licia , frdngia. 

Una guamiziéne . un falpalà. 
Una boccétta, oricanno. 

Un gallône d’ôro, d’ argénto, 
di ldna. Délia térca, una guarni- 
ziéne di nustri, un forniméuto di 
diaindnli. 

Un giubbettino , gilè ; un ta- 
schino, délie üos. 

Un gudnto, de' gudnli di pélle, 
di filo , di séta, foderdti di pélle , 
lustrdti, méttersi i guunti. 

Unagliirldnda. Unaguardaroha. 

Un abilo , una bocélla , un dbito 
ricaméto , gallonâto , stracciato , 
macchidto, da céccia , di gala , di 
lütto, dagran lûtto, da Iultome- 
diécro; un’ assisa, una divisa, 
unahitointéro. 11 tiglio.unafalda, 
il bâvaro , una mânica, una niés- 
tra, una tâsca ; saccoceia, la fédéra, 
la guamitûra, il lémbo ; méttere 
un vestito, pdnni, vestiménta, vés- 
te, vestire, — tfrsi , svestirsi. 

Dell’ indidna. Délie legdcce. 

Una gonnélla, sottdna, un gius- 
tacuore 

Délia bianchcria , délia téla 
rénsa, del lustrino. 

l'annellini da bambinô. Una li- 
vréa. 

Un ranocchialino, un occhin- 
lino, gli occhidli. 

Lavdrc , lavdrsi , prénder un 
bdgno. 

Àlzdrsi, levdrsi, roricdrsi. 

Alerinos, moérro, inelleténe. 


* 
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De la mousseline ; — de laine. • 

Un manteau ; un mantelet. 

Un mouchoir, — de poche, de 
cou. Se moucher. 

Une montre , — à répétition , 
d’or , émaillée , en argent. Le 
mouvement ; un ressort, le grand 
ressort ; le cadran ; une aiguille ; 
la botte ; la chaîne , le cordon , 
la tlé, les roues. 

Un masque ; se masquer. 

Un miroir. 

Un manchon ; des manchettes. 
Des mitaines. 

Des mouches : un négligé ; un 
nœud de rubans.* 

De la panne; de la peluche. 

Un pantalon ; des pantouflles ; 
une perruque. 

Un parapluie ; un parasol. 

Des parfums. Des papillotes , 
un peignoir. 

« 

De la poudre ; de la pommade. 
Un peigne ; un démêloir ; se 
peigner. 

Une palatine ; un panier ; une 
pelisse. 

Des perles ; des plumes ; un 
plumet ; un panache ; des pen- 
ûants-d’oreille. 

La ratine. Un ruban. Du rouge, 
du fard. 

Une robe. Une robe de chambre; 
la queue ; les agraires. 

Une redingote. 

' Un rasoir. Une queue. Un cuir. 
Se raser. 

Du satin. De la serge. De la soie. 

Des souliers. Des sabots. 

Un surtout. Un sac ; un sac de 

nuit. 

Du savon ; une savonnette. Une 
4 serviette. 

Du taffetas. Des tablettes. Une 
tabatière. 


mussolina,— di Idna. 

Un mantéllo, ûna mantellina, 

Un fazzolétto, — da ndso, da 
céllo. Soffiârsi il ndso. 

Un oriuélo, — a repetizione, 
d'ûro, sinaltdto, d’argénto. Il cas- 
téllo, ûna môlla , la gran mûlla, 
la mûstra, un dgo, l’indice, la 
cassa, la castenélla, il cordûne, la 
chiavfna , le rudte. 

Una masrhera, mascherdrsi. 

U no spécchio. 

Un manicdtto, i manichétti, 
guiinti sénza le difa. 

De’ néi ; abito succlnto , un 
cdppio. 

Délia félpa , del pelüzzo. 

Un pSjn di calzoni, pianélle, 
una parrûca. 

Un’ommbrélla, un’ ombreilfno. 

De’ profümi. Carte éntro ci 
sono accartocciâti i capégli per 
arricidrli. Un accappatûjo. 

Polvere di Cipri, montéca. Un 
pcttine , — a grossi dénti, petti- 
ndrsi. 

Una palatina, un guardinfdnle, 
una pellicia. 

Pérle, piunie, ûna piûma, un 
pennôccnio, id. — , orecchini pen- 
dénti. 

11 revéseio. Un ndstro. Belléto. 

Una vésta o véste. Una vésta 
da cdntera, lo strdscico, gli unci- 
n'étti. 

Un soprdbito. 

lin rosûjo , ûna cote, una co- 
réggia. Fdrsi la barba. 

Hdso. Saio. Seta. 

Scdrpe. Zoccoli. 

Un soprdbito, un sovratddos. 
Un sacco, ûna bisdccia da viag* 
gio. 

Sapûne , una saponétta. Uno 
sciugatûjo. 

Lustrino. Un tncquino. Una 
tabacchiéra, scdtola. 
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De la toile , — de Hollande , 
fine, grossière, imprimée, cirée, 
peinte, des Indes , de coton , de 
ménage, d’or, d’argent. 

Une toilette de ville, de soirée, 
de bal. Une toilette. Un trousseau. 

. Un tour de gorge. Un tablier. 
Un turban. 

Du velours.Une veste. Un voile. 
Se voiler. 


Téla, — d’Oldnda, fina, gros- 
soldna, mesticdta, incerdta, di- 
pinta , indidna, bombagina, casa- 
linga , d’ ôro', d’ argénto. 

Un abigliaménto da città.da 
conversaziéne , da festino. Un 
corrédo. 

Una gdla. Un grembidle. Un 
turbdnte. 

Velhito. Una sottovéste. Un 
vélo. Coprlrsi con vélo, veldrai. 


L’habitation. 


L’abitasiûne. 


I.a ville, le quartier, la pa- 
roisse. 

La rue, la ruelle, le ruisseau, 
le trottoir, la place, le carrefour, 
l’impasse, le faubourg, l’avenue, 
la promenade. 

Le pont, le parapet, une arche, 
le pavé. 

La maison, un palais, un châ- 
teau, une maisonnette, l’aile, la 
cour , la fontaine , l’escalier, le 
palier, la porte, le seuil. 

Une antichambre , une alcôve. 

' Un abat-jour, un appentis, un 
auvent. 

L’appartement, — meublé, — 
de sept pièces, — au rez-de-chaus- 
sée. 

Un balcon, la balustrade, les 
barreaux, une barrière. 

La basse-cour, le bâtiment, une 
borne. 

La bibliothèque, le boudoir. 

La buanderie, le bûcher. 

Un cabinet, un calorifère , les 
carreaux. 

Une cave, un cellier. 

Une chambre, — à coucher, de 
derrière, de devant, garnie. 

La charpente, de la chaut, du j 
ciment. 


La cittli, il quartiére, ilriône; 
le parrüchia. _ * 

La via, contrdda, il vicolo,'il 
rigdgnolo , il mdrciapiédi. La 
pidzza. La crocevia. Una via sénza 
uscita. 11 sobbôrgo. Il viéle d’dl- 
beri. 11 passéggio. 

Il ponte. Il parapéto. Un ârco. 
Il selcidto. 

La casa. Un palûzzo. Un cas- 
téilo. Una cascttina, la parte laté- 
rale. Laeérte, la fontuna. La scula. 
Il piclnerôttolo. La porta, luscio, 
la séglia. 

Un’ anticdmara. Un aicôvo. 

Una persidna. Una tetôja, una 
grondaja. 

L’appartaménto. — ammobi- 
gliâto, — di sétte cdmare. — al 
pian terréno. 

Un balcône , üna balanstrdta, 
l’inferridta ; un eancéllo. 

11 cortile, la iabbrica, un pi- 
Idstrino. 

La librerla , il gabinétto da 
signôra. 

La curanddja, la legndja. 

Un gabinétto, un ealoriféro, i 
quadrélli, i mattôni. 

Una cantfna, una célla. 

Una stdnza, üna edinera, — da 
létto, di diétro, d’ avdnti ; mobi- 
glidta, fornita. 

L'armatüra dr legndme , cal- 
cina, ceménto. 


3 
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La cheminée , le chambranle , 
l’âtre, le foyer, le tuyau; la gaine. 

Une cloison , un coin, une co- 
lonne. 

Les combles, le faite, le dôme. 

Les commodités, les latrines, 
les lieux, le privé. 

Un corps-de-logis, un corridor. 

La cuisine , un contrevent. 

La demeure , la dépense , le 
dortoir. 

L’écurie, l’étable, la bergerie, 
une mangeoire, un râtelier, la 
litière. 

L’édifice, l’entresol, enfilade de 
* chambres. 

Le grand escalier, l’escalier à 
ris, dérobé ; les degrés, les mar- 
ches, la rampe. 

L'étage, le premier, le second, 
le troisième, le galetas. 

La façade , les fondations, le 
four. 

La fenêtre, le châssis, les croi- 
sées, les vitres; l’embrâsure, les 
jalousies, une lucarne , le store, 
les volets. 

Une galerie, un garde-meuble. 

Une glacière, une gouttière. 

Le grenier, le hangar, un hôtel. 

La grille, une grille de fer, 
l’horloge. 

L’infirmerie, un lavoir. 

La lingerie, la loge du portier. 

Un logement, le logis, un ma- 
gasin. 

Le marteau, des moellons, du 
mortier. 

Le mur, la muraille, le mur 
mitoyen. 

L’oratoire, l’office, l’orangerie. 

Un paillasson, un panneau, une 
Persienne. 


11 cammino; assito ; la inte- 
lajatüra del cammino , il focolâre, 
la eippa. 

Un tramésso, assito, un can- 
téne; éngolo, üna colônna. 

11 condgnolo, la sommité, la 
cüpbla. 

il césso, il luôgo comodo. 

Un cérpo di cdsa, un cor- 
ridé jo. 

La cncina, un paravénto. 

L’abitaziéne, la dispénsa, il 
dormit ério. 

La scuderia, la stâlla , il peco- 
rile, üna mangiatéja , üna ras- 
trelliéra, la striime, la péglia. 

L’edifizio, il mezzdnino, üna 
füga di stânze. 

Lo Bcaléne, scdla o scâla a 
chiécciola, — secréta; gli scallni, 
la balüstrâta. 

11 piano, il primo, secéndo, 
térzo piano ; il soffftto, 

La facciâta, i fondaménti o le 
fondaménta ; il férno 

La finéstra , la impannéta, lo 
finéstre, i télaj de’ vétri, i vétri. 
Il vâno ; le gelosie. Un abbâino. 
La portiéra, le imposte. 

Una galleria, üna guardaroba. 

Una ghiacciâja ; üna grondâja. 

Il granâjo ; tettoja. Un palâzzo. 

La gré ta, un cancéllo ai férro. 
L’orolégio. 

L’infermerfa. Un lavatojio. 

La stânza délia biancheria, lo 
stanzfno del portinâjo. 

Un alléggio. 1/abitaziéne. Un 
raagazzino, féndaco. 

llmartéllo.déllepiétre; smalto, 
da murâre. 

Il müro, la murdglia ; un müro 
divisério. 

L’oratorio ; la credénza ; lo 
stanzüne dégli agrümi. v 

Una stuéja. Un’ intavolatüra, 
üna persiâna. 
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Un parloir, un paratonnerre, le 
perron. 

Des pilotis, uno plate-forme, 
une pompe. 

Le plafond, plancher, du plâtre. 

Une porte à deux battants , la 
baie, le pas, le guichet, la serrure, 
serrure a double tour, la clé, le 
trou de la clé; un passe-partout, 
les gardes, le pêne, la gâche, les 
gonds, un verrou, un loquet, une 
barre , un cadenas , le pivot , le 
linteau, une targette, un valet. 


Un portique, une poutre. 

Un puits, la poulie, la corde, 
les seaux. 

Un recoin, le réfectoire, la re- 
mise. 

Uno salle basse, — d’attente, 
— à manger, — de bain. 

Un salon , la sonnette , la 
cloche. 

Une solive , uno soupente , un 
soupirail. 

I ne terrasse, une tourelle, une 
trappe. 

Le toit, la toiture, une tuile, 
une ardoise. 

Un treillis. 

Un tuyau, une rigole. 

Un ventilateur, un vestibule, 
une voûte. 


Un parlatério: Un pârafülmine. 
La senléa. 

Pâli da palafitte, un battüto, 
üna trémba. 

Ilciélo, la solTita. Il pâleo, 
s'olito, gésso. 

Una porta a duo impéste , il 
vâno ; la süglia , lo sportéllo, la 
serratüraa due giri, la chiâve, il 
büco délia chiavo , üna chiâye 
comûno ; gl’ ingégni ; la stari- 
ghétta; bOccchetta délia stan- 
gliétta ; i'gângheri, un chiavi- 
stéllo, un salisréndo, üna stânga, 
un luchétto, il pérno, l’archi- 
trave délia porta, un palétlo, un 
arehipénzolo. 

Un pôrtico, üna trdvc. 

Un pôzzo, la earrücola, la füne, 
le sécclue. 

Un riposliglio ; il refeltürio. La 
riméssa. 

Un salütto, — üna sdla, — la 
sâla del prânzo, — la stânza del 
bâgno. 

Un saléne. 11 campanéllo. 

Un travicéllo. Un soppâleo. Uno 
spirâglio. 

Un tcrrdzzo, üna torrétta, üna 
bôtola. 

Il tétlo ; üna tégola ; üna la- 
vâgna. 

Una graticciâta. 

Un cannüne, üna déccia, un 
canalétto. 

Un ventilatürc; un vestibulo, 
âtrio ; üna vülta. 


Meubles et ustensiles. 


Mûbili e ute'nsili. 


L’ameublement, lo mobilier, 
des meubles, un meuble, une ar- 
moire; meubler. 

Un arrosoir, arroser. 

Un balai, une balayette, le 
manche , les balayures ‘ balayer. 

Un banc, una banquette. 


Le suppelléttili , i mübili , un 
mobile, un armâdio; animobi- 
gliâre. 

Un innaffiatüjo, innaffiârc. 

Una seopa, üno scopino ; il 
mânico ; la spazzatüra, spazzâre, 
sconure. 

Üna pânea, üna panchétta. 
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Une baignoire, un bassin. 

Une bassinoire, bassiner un lit. 

La batterie de cuisine. 

Un baquet, une cuve, une bouil- 
loire ; un billot ; un blutoir, bluter. 

Une broche , une brochette , 
embrocher, débrocher, assaison- 
ner, beurrer, cuire, boucher, dé- 
boucher, broyer, farcir. 


Une casserole, un trépied, une 
chaudière , un chaudron , un co- 
quemar, le couvercle. 

Un couperet, un couteau, cou- 
per, découper. 

La crémaillère, un crible , une 
cuiller à pot, une écumoire, écu- 
mer , un égrugeoir , égrugor , un 
essuie-mains, essuyer , éplucher. 

Un évier, laver la vaisselle. 

Les fourneaux, fricasser, fari- 
ner, flamber, un garde-manger, 
un gril , griller, une lèche-frite. 

Un hâchoir , hâcher, une lar- 
doire, larder. 

Une lavette, un lavoir, net- 
toyer. . , . 

Une marmite, une poêle, frire, 
un, poêlon. 

Un moulin à café, moudre. 
Une passoire, passer, un pilon, 
piler. . 

Du pain , paner, un pétrin , 
pétrir. 

Une râpe, râper. 

Un réchaud , rôtir , plumer , 
truffer. 

Une table de cuisine. 

Une terrine, un tournc-broche. 
une tourtière. 


Una tinôzza, un bdgno, un ba- 
cino, üna catinélla. 

Uno scdldalétto , scalddre il 
létto. 

Gli attrézzi di cncina. 

Una tinézza, un mastéllo , un 
ramino ; un céppo , un burâtto, 
abburattdre. 

Uno spiédo , una spranghétta 
déllo spiédo ; pôrre nello spiédo; 
levdr dallo spiédo ; condire, 
ammollâre col bürro strütto; cuü- 
cere, turdre, sturâre, tritare; 
empire di condiménto. 

Una casseréla, una treppiéde, 
un calderone , una calddja , una 
edeoma, il copérchio. 

Un coltellaccio, un coltéllo; 
taglidre, trincidre. 

La caténa del cammino ; un 
crivéllo , üna méstola , üna 
schiümaruüla , schiumdre , un 
mortajétto, pestdre , uno sciuga- 
tôjo, aseiugare , monddre. 

Un lavatôjo; lavdr i piâtti. 

1 fornélli ; far üna fricasséa ; 
infarindre; abbrustolire ; un gudr- 
davivânde, üna gratlcola, arros- 
tire sülla gratélla ; üna leccdrda. 

Una pestaruüla. Tritdre ; un 
lardatôjo, larddre. 

Uno stroffindccio, un lavatôjo; 
net tire. 

Una péntola , üna padélla ; 
frfggcre, un padellino. 
l’n mulinéllo; maeindre. 

Un colatôjo, passdre. Un pe- 
stéllo, pestdre. 

Del pane. Fdre üna crostdta di 
pdne, üna mddia. Impastdre, in- 
trldere. 

Una grattûgia, grattugidre. 
Uno scdldavivdnde. Arrostire. 
Peldre, spiumare. Riempfre di 
tartüfi. 

Una ta vola da cucina. 

Una terrina. Un girarrôsto. 
Una tégghia. 
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Un tamis, tamiser, un torchon. 

Un baril, une barrique, le bon- 
don , l’ouverture du bondon , les 
cercles, les douves, le robinet, 
la cannelle, le fond du tonneau; 
mettre en perce, en bouteille ; un 
broc, un entonnoir, un chantier, 
un flacon , une futaille , un ton- 
neau , une outre , une pipe , une 
chante-pleure , un perçoir ; rin- 
cer, tirer du vin. 

Un berceau, bercer; un bu- 
reau. 

Une boite, le couvercle, le fond. 

Un bougeoir, une bougie, la 
bobèche. 

Un briquet, de l’amadou, une 
allumette, battre le briquet, allu- 
mer, un briquet phosphorique. 

Un buffet , — à tiroirs , un ca- 
baret. 

Un cadre , des cadres ; une 
cage ; une caisse. 

Un canapé, une chaise, une 
chaise longue , — percée , une 
chancelière, un fauteuil. 

Un chandelier, une chandelle, 
un bout de chandelle. 

Une chaufferette, un chauffe- 
pieds. 

Une cheminée, du feu, du bois, 
une bûche, un fagot, un tison, du 
charbon de terre, — de bois, la 
braise, la flamme, la fumée, la 
suie, les chenets, la cendre, un 
garde-cendre, une grille. 

Un coffre, un coffret, un coffre- 
fort. 

Une commode, une console, un 
coussin, une corbeille. 

Une cniche, une cuvette. 

Un écran, un écrin, un gué- 
ridon. 


Uno stéccio , staeeiére. Uno 
stroffinéecio. 

Un barile , un bbtticéllo, un 
caratéllo; il cocchiüme, il büc- 
co del cocchiüme. I cérchi , lo 
dôghe, la chiave, la cannélla ; 
il fôndo délia botte. Spilldre, in- 
üasedre ; üna brocca, un imbüto, 
un cavallétto, un fiasco, üna bétte, 
un ôtro, üna botte, üna pévera, 
un succhiéllo, sciacqudre, cavâr 
vino. 

Una cüna, cülla , culldre'; üno - 
scrittôjo. 

Una scdtola , il copérchio, il 
fôndo. 

Una bugia, üna candéla di céra, 
il boccinolo. 

Un acciarino , béttifuôco, dell’ 
ésca , un zolfanéllo ; battere 1’ 
acciarino, accéndere, la boccétta 
del fôsforo. 

Una credénza, un cassettône ; 
un vassôjo. 

Una cornice, cornici. Una gâb- 
bia. 

Un canapé, üna sédia, üna sé- 
dia lünga. — üna seggétta; üna 
panierina da piédi, nonne, üna 
sédia a bracciuôli. 

Un candeliére. üna candéla, 
un môccolo. 

Uno scaldanino. 

Uncammino.fuôco, délia légna, 
un pézzo di légno , un ciôcco, 
un fâscio di légna, un tizzône , 
carbon di térra , — di légna , 
délie bràce, la fiâmma, il fümmo, 
la fuliggine, gli alâri, la cénere, 
il paracénere, üna graticôla. 

Un côfano, un cofanétto ; un 
forziére. 

Un eomô, üna mensôla, un cu- 
scino, üna césta. 

Una brôccà, üna catinélla. 

Un pârafuôco, üno scrigno, un 
tavolino, un tôndo. 
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Un éteignoir, éteindre, un flam- 
beau, une lumière. 

Un étui h chapeau, une malle, 
’ Une fontaine, le filtre. 

Une glace, un miroir. 

Une lampe, la mèche, une lan- 
terne, — sourde , un lustre. 

Un lavabo, un pot-à-eau, l’anse 
du pot. 

Un lit, —à colonnes, de pa- 
rade, de camp, de sangles, de 
plumes; le bois de lit, la paillasse, 
un matelas, un sommier, un tra- 
versin, un chevet, un oreiller, la 
taie, les draps, les couvertures, 
une couverture de laine, de co- 
ton, une courte-pointe , un cou- 
vre-pieds, les rideaux, le ciel, 
une estrade, la ruelle, la tète, 
les pieds du lit; le lit nuptial, un 
lit-armoire, la cousinière, une 
couchette, un grabat. 

Un marche-pied , un panier, un 
paravent. 

Les mouchettes, le porte-mou- 
chettes, la moucliure, moucher. 

La pelle, les pincettes, une 
planche. 

Une pendule, le balancier, le 
cadran, les aiguilles. 

Un poêle, le tuyau , la soupape, 

Un porte-manteau, un pot. 

Un portrait , un prie-Dieu. 

Un sceau, puiser de l’eau. 

Un secrétaire, un solia, une 
souricière. 

Un soufflet, souffler le feu. 

Une table à jeu, un tableau, 
une tablette. 

La table, mettre le couveit, ser- 
vir à table, — le dîner, — à boire, 
verser à boire. 

Le linge de table, un service 


Uno spegnitôjo, spégnere, un 
doppiére, un lûmo. 

Una cappelliéra, un baüle. 

Una fôntana, il filtro. 

Uno spécehio. 

Una lâmpada, il lucignolo, üna 
lanterna, — ciéca, una lumiéra. 

Un porta calino , un boccâle , 
il nuinico. 

Un létto. — a quâttro colonne, 
— di parâta , — da, câiupo , — 
sülle eîgne, — di piüme; la let- 
tiéra, il pagliericcio ; un mate- 
râsso, un materâsso di crini , un 
capezzâle, un guanciâle , la fé- 
déra, i lenzuéli o le lenzuola, le 
côltri , üna copérla di lâna , — 
di coténe, un coltréne , una co- 
pertina, le eortine , il ciélo, il 
palchétto, la sponda, il cépo , i 
piédi del létto , il létto nuziâle, 
un létto adarmâdio, il zénza- 
riére, un letticciuôlo, unlcttûceio. 

Una prcdélla, lino sgabéllo; 
un panière ; un paravénto. 

Lo smoccolatéjo, il piattino, la 
smoccolatiira, smoccolâre. 

La palétta, lemélli, un âsse. 

Un orolégio a péndolo, il bi- 
lanciére, il quadrante, le frécce, 
gli aghi. 

Una stüfa, il tubo, la chiave. 

Un cappellinâjo , un vâso, — 
boccâle. 

Un ritrâtto, un inginocchia- 
téjo. 

Una sécchia, attfnger âcqua. 

Un scrittéjo, un sofà, üna trâp- 
pola. 

Un soffiétto, soffiârc. 

Una tavola da giuéco, un quâ- 
dro, üno scaffâle. 

La tâvola. Apparecchiâre, ser- 
vir a tiivola; — imbandirc, met- 
ter in (Avola; — dar da bére , 
méscere. 

La biancherla da tâvola ; — 
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ouvré, damassé; la nappe, une 
serviette. 

L'argenterie, la vaisselle plate, 
— en vermeil, d’étain, un cou- 
vert, une cuiller, —à soupe, à 
ragoût, à café, une fourchette. 

Une assiette, un plat, une sou- 
pière, un service eu porcelaine. 

Un verre, une caratfe, une bou- 
teille, un flacon, le bouchon, le 
goulot, boucher, déboucher, un 
tire-bouchon. 

Une salière, saler, une poi- 
vrière, poivrer. 

Un moutardier, un saladier, un 
huilier, un vinaigrier. 

Une écuelle, un bol, un casse- 
noisettes, une saucière. 

Une cafetière, une chocolatière, 
Une théière, une botte à thé, un 
pot au lait, une tasse, une coupe, 
une soucoupe, un sucrier, sucrer, 
un cabaret, un plateau, prendre 
du café. 

Un tabouret, un tapis, la ta- 
pisserie, une tenture. 

Une toilette, les tiroirs, un tru- 
meau, un vase , une valise, une 
veilleuse. 

Des repas. 

Le déjeuner, déjeuner; le dî- 
ner, diner; le goût, goûter; le 
souper, souper. 

Un banquet, un ropas, un fes- 
tin, un convive, l’appétit. 

De l’agneau, un quartier d* — , 
des anchois. 

Du beurre, une blanquette. 

Du boeuf, un bouilli, du bœuf 
à la mode, dus biftecks, un aloyau, 


damascéta , la tdglia, un tovagM- 

uélo. » 

L’argenterfa, il vassellâme, — 
d’ argénto doréto, — di stagno ; 
lina posé ta, un cucchiéio, — un 
cucchidrone, un cucchiarino, üna 
forchétta. 

Un tôndo, un piétto, üna zup- 
piéra, un servfzio di porcclléna. 

Un bicchiére, üna bottfglia di 
cristdllo, üna botliglia, un fiasco, 
il turécciolo, il côllo; turére, 
sturére, un cavaluréccioli. 

_ Una saliéra, saldre, üna pepa- 
jüla, impepére. 

Il vasétto délia mostérda, un 
pidto per T insaléta, il caraffino 
dell’ olio, la carétîa per 1’ aceto. 

Una scodélla , un tazzône , un 
rompinocciuéle, un vasétto per le 
sâlse. 

Una eaflettiéra, üna cioccola- 
tiéra, un vaso da tè, üna scdtola 
da tè, un vasétto da latte , üna 
chicchera, üna tézza. üna coppa, 
üna sottocoppa, üna zuccheriéra, 
inzuccherére, un vassüjo, prén- 
dere il caffè. 

Unosgabéllo, un tappéto ; gli 
arézzi , la tappezzeria. 

Una toelétta , i cassettini , spéc- 
chio Ira düe tinéstre ; un véso; 
üna valigia , un lampadino per 
vegliar la nôtte. 

Pdsti. 

La colaziüne , far colaziéne , Il 
desindre, il prdnzo; desinére, 
pranzdre; la merénda , meren- 
dére. La céna , cendre. 

Un banchélto , un pdsto, un 
festino, un convitdto, l’appetito. 

Dell’ agnéllo , un quarto d’ — ; 
délie alici. 

Del bürro, butiro; üna fri- 
casséa con sdlsa bidnea. 

Del mdnzo , un lésso , del büe 

alla moda, del biftek, la schiéaa 
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une langue de bœuf, du bouillon, 
un consgmraé. 

De la canelle, des câpres, des 
champignons, des clous de gi- 
rolle, des cornichons, des épices. 

La carte, le menu. 

Du chevreau , | un cochon de 
lait. 

De la charcuterie, du porc, une 
côtelette de porc, des audouilles, 
du boudin, du lard, des cervelas, 
du saindoux, du saucisson, du 
jambon , des saucisses. 

Une daube, une étuvée. 

Entrée, des entrées, de* entre- 
mets, des hors-d’œuvre. 

De la farce, une friture, une 
fricassée, un hâcliis. 

Du gibier , une gibelotte , un 
salmis, un civet, du jus. 

Des légumes, une marinade. 

Un mets, un plat. 

Du mouton, un gigot, une cô- 
telette, la poitrine, une épaule, la 
langue de — . 

De la moutarde, de la mus- 
cade. 

Un œuf, des œufs frais, — à la 
coque, durs, pochés, brouillés, 
rouges, de Pâques ; une omelette, 
le blanc, le jaune. 

Un pain, du pain blanc, bis, de 
ménage, chaud, frais, rassis, 
ehapelé, moisi, un petit pain, la 
croûte, un croûton , la mie , une 
miette, des miettes , l’entamure, 
la farine , la fleur de farine , le 
son. la pâte, le levain. 

Un pâté, un vol-au-vent. 

Du poisson, un saumon mariné. 

Du poivre, du pilau, du verjus. 

Un potage ; de la soupe, grasse, 
maigre, au lait ; un potage au riz, 
— au vermicelle , à la purée, — 


di mânzo , uns lfngua di bue. Lo 

brddo , un consumato. 

Délia cannélla, de ca'pperi, de 
fiinghi , de'garofâni, de citrudli 
in acéto, spézie. 

La nota, la lista. 

Del caprétto, un porchétto. 

Délia cârne di pdreo, cârne 
porcina, üna bracciuôla di pdreo, 
salsiccedi minügia di porco, del 
sanguinâccio, del lârdo, délia eer- 
velldta, del striitto, del salâme , 
del presciûtlo. 

Uno stufâto. 

Antipâsto tramésso., piattellini 
di varie coserélle. 

Il ripiéno, üna frittüra, üna 
fricasséa , un ammorcellâto. 

Del salvaggiûme, üna fricasséa 
di coniglio, un guazzétto , un in- 
tingolo di lèpre , del sügo. 

De’ légumi, üna inarinâta. 

Un piatto , üna vivânda. 

Del castrâto, üna lâcea , lac- 
chétta, üna costolina , del pétto di 
castrâto, la spâlla, la llngua di — . 

Mostârda , ndee moscata. 

Un udvo, udva frésche, da 
bére, düre , alfritellâte, sbat- 
tüte, rosse; l’udvo pasquâle, 
üna frittâta , la cliiâra , il tdrlo. 

Un" pane, del pâne biânco, 
bfgio, casalingo, câldo , frésco, 
ratférrao , grattuggiâto , muffâto . 
un panétto, la crdsta, un pézzo 
di crôsta, la middlla, üna bri- 
cidla, i minüzzoli, l’orliccio, la 
farina, il fidr di farina, la sé- 
mola, crûsca ; la pâsta , il liévito. 

Un pasticcio. 

Del pésce, un sermone mari- 
na to. 

Del pépe, un pilâo, dell’ agrésto. 

Una minéstra , délia züppa, da 
grâsso, da mâgro, col latte, üna 
minéstra; üna minéstra di riso , 
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au macaroni. 

Un pouding, — aux raisins. 

Un ragoût, un rôti, de la sauce ; 
une sauce blanche, piquante, 
au beurre noir, aux huîtres. 

Une rémolade, des rissoles. 

Une salade , de l’huile , du vi- 
naigre. 

De la sauge, des truffes.' 

Du veau bouilli, rôti ; une cô- 
telette , une rouelle, des frican- 
deaux, une tète de veau, une 
fraise , un ris de — , une longe 
de — . 

De la venaison, de la viande,, 
— coriace, du gras, du maigre, une 
tranche ; de la viande fumée, un 
jambon, de la viande de bouche- 
rie. 

Une volaille, de la volaille, 
une poularde, une aile, le blanc, 
la carcasse, la cuisse, le foie, le 
gésier, lë croupion. 

Un morceau appétissant, bien 
assaisonné; délicat, savoureux, 
indigeste, insipide, trop cuit, pas 
assez cuit, fade, trop salé. 

Le dessert , les beignets , des 
biscuits, des bonbons, de la com- 
pote, des confitures, des crêpes, 
une crème, des dragées, des pra- 
lines, des échaudés, des fruits 
confits, du fromage, — à la crème, 
de Gruyère , de Roquefort , par- 
mesan, des gâteaux, desgaufïres, 
des glaces, une gelée, des maca- 
rons, des massepains, de la mar- 
melade, des pruneaux, du sucre, 
un pain de sucre, une tarte, une 
tartelette, de la pâtisserie. 

La boisson , de la bière, forte, 
blanche , de la petite bière , du 
bishop, du cidre, de l’eau-de-vie, 
d’anit, de cerises, de grains ; de 


— di vcrmicélli, — col sûgo di 
pisélli , ec. — di maccheréni. 

Un podingo, — di üve pâsse. 

Un guazzetto , un arrôsto, délia 
sâlsa , üna sâlsa biânca , — pic- 
cânte,— di butiro bruciuto, — 
d’ôstriche. 

Un saporétto forte , rosolâte. 

Un’insalâta, ôlio, acéto. 

Sâlvia , de’ tartüfi. 

Del vitéllo , a lésso , arrôsto , 
üna bracciuôla, üna fétta di côscia 
di vitéllo, délie bracciuôle lar- 
dâte , üna tésta di vitéllo , üna 
réte, animélle di — , üna lom- 
bâta di — . 

Salvaggfna , carne, — tigliôsa , 
del grâsso, del mâgro; üna fétta. 
cârne affumicâta, un presciütto, 
carne de macéllo. 

Un polio , pollâme , üna pol- 
hlstra ingrassâta, un’âla, il pétto, 
l’ ârcame , la côscia ; il fégato , il 
ventriglio, il groppône. 

Vivanda appetitosa , ben con- 
dita , delicâta , saporita , indi- 
gésta , insipida, trôppocôtta, non 
abbastânza côtta , ciptda , trôppo 
sa lata. 

La frütta, frittélle, biscottini, 
confétti, consérva, consérva di 
frütta, confettüre; sôrta di frit- 
télle, üna, créma, confétti man- 
dôrle tostâte con zücchero, ciam- 
bélle, de’ frütti confettâti , for- 
mâggio, — di créma, di Gruyère, 
di Roquefort, parmigiâno, ’ber- 
liugôzzi , pasticcini, rialde, gelâti, 
üna gelatina; amarétti, marza- 
pani, del cotognâto, prügne, züc- 
chero, un pan di zücchero, üna 
tôrta, pasticceria. 

Bevanda, birra, cervôgia, — 
forte, biânca, piccola; bisofo, si- 
dro, âcquavite, d’anicéti, di ci- 
riége, di grâno, idroméle, liquôri, 
8 
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l’hydromel, dus liqueurs, du ma- 
rasquin, du nectar, de la piquette, 
du poiré, du punch, du ratafia, 
du rhum , un sorbet , du vin nou- 
veau, vieux, rouge, blanc, clai- 
ret, doux, vert, paillet, capiteux, 
naturel, falsifié, éventé, trouble, 

S étillant, mûr, tourné, d’Asli, de 
ordeaux , etc.; du vin muscat, 
de liqueur, une goutte, un coup, 
un trait , un toast , un verre, un 

Î ielit verre , uuo rasade ; boire à 
a santé, etc. 

Du café, — au lait, à la crème, 
le marc, du chocolat, du lait, du 
petit-lait, du laitage, de la crèmo, 
de la limonade, de l’orangeade, 
de l’orgeat, du sirop, du thé. 

Gens de la maison. 

L'aumônier, le chapelain. 

Un gouverneur, une gouver- 
nante. 

Un précepteur, une institu- 
trice. 

Un secrétaire, un homme d’uf r 
faires , un intendant , un maître- 
d’hôtel. 

Une femme de, charge , un co- 
cher , un chasseur , un coureur, 
un laquais , un écuyer , une sui- 
vante, un valet, une femme de 
chambre, un valet de pied , un 
sommelier, un domestique. 

Un cuisinier, une cuisinière, 
un aide de cuisine, un mar- 
miton.. 

Une bonne d’enfants, une ser- 
vante. 

Un palefrenier , un valet d’é- 
curie. 

Un portier, un concierge, une 
portière. 

Le jardinier, la jardinière, le 
garde-champêtre , le messager. 

Une garde , le service , les ga- 
ges. 


maraschino, néttare, vinéllo, sl- 
dro di père, pôncio, ratafia, rum, 
un sorbétto, vino, — nuôvo, vée- 
chio, rôsso, biânco, chiarétto, 
dôlce, brüsco, côlor di pâglia, 
che' dé nel câpo, naturale, adul- 
tenito, sventato, tôrhido, sma- 
gliânte, matüro, guasto, d’Asti, 
di Bordé, ee., moscadéllo, vino 
sânto, üna gôccia, un sôrso, ùna 
sorsâta, un brindisi, un bicchiére, 
un bicchierino, un piéno bic- 
chiére. Far brindisi. 

CafTè, cafTè e latte, al fiôr di 
létte, il fôndo, ciocrolata, latte, 
ciéro, latticinj, fiôr di ldtte; li- 
monéa , aranciâta , orzata , sci- 
rôppo, tè. 

Famîglia. 

Il capelléno. 

Un âjo , un’ ôja. 

Un precettôre , un' istitutrfce. 

Un segretitrio, un agénte, un 
maggiordômo, un mustro di casa. 

Una masséja , un eocchiére , 
un câcciatôre, uu batlistrdda, un 
lacehè, ûno scudiére, un came- 
riére, una cameriéra, un fdnle, 
un canovajo, un servitôre. 

Un cuôco , üna cuôca, un sôtto 
cuôco, un gudttero. 

Una fanticélla, üna servénte. 

Un palaferniére, un môzzo di 
stâlla. 

Un portinéjo, üna portinôja. 

Il giardiniére, la giardiuiéra, 
il guardaciimpi, il messagiére. 

Üna guôrdadôuua, il servizio, 
il salario. 
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Dignités, fondions , etc. 

Une ambassade, un ambassa- 
deur, drice. 

Un apanage. 

Un archicfuché, un archiduc, 
chesse. 

Les archives, un archiviste. 

Les armes, les armoiries. 

La banque , un brevet , la 
bourse. 

Une baronnie, un baron, nne. 

Une bibliothèque, un biblio- 
thécaire. 

Bureau des contributions di- 
rectes , indirectes , des message- 
ries, des passeports, de police. 

Un capitaine, — des gardes, 
un chambellan. 

La chancellerie, un chancelier. 

Un chargé d’affaires; un chef 
de clan. 

Un chevalier , — d'honneur , 
une dame d’honneur, un écuyer. 

Un commissariat, un commis- 
saire. 

Un comté, un comte, une com- 
tesse. 

Un conseiller-d’état , le consu- 
lat, un consul ; la cour des comp- 
• tes. 

La députation, un député. 

La dictature, un dictateur. 

Le directeur des postes, un en- 
voyé. 

La douane, un douanier, l'oc- 
troi. 

Un duché, un duc, une du- 
chesse. 

Un collège , une école , — de 
droit , etc. 

L’empire, un empereur, une 
impératrice. 

L’étiquette , un lever, une pré- 
sentation. 

Le garde-des-sceaux , un gen- 
tilhomme , le — de la chambre. 


Dignilà, funxiôni, te. 

Un’ ambascieria, un ambascia- 
tôre, trice. 

Un appannéggio. 

Un arciducato, un arcidûca , 
chéssa. 

Gli archivi, un archiviste. 

Lo stémma, lo scüdo. 

11 banco, un brevétto, la borsa. 

Una baronia, un barône, néssa, 

Una bibliotéca , un bibliotecârio. 

L’ ufïïzio délie eontribuzioni , 

— indirétte, délie diligénze, de’ 
passapôrti , di polizia. 

Un capiténo, — délie guardio, 
un ciumberldno. 

La cancelleria, un cancelliéro. 

Un incaricdto d’ a fia ri, un câpo 
di tribù 

Un cavalière, — d’ onore, una 
dama d’ onore, üno scudiére. 

Un commessaridto, un commis- 
sério. 

Una contéa, un cénte, una con- 
déssa. 

Un consigliére di stàto, il con- 
soléto, un console, la cérte de' 
conti. 

Un séggio nel parlaménto, un 
deputédo. 

La dittatûra, un dittatôre. 

Un direttére délie péste, un 
invidto. 

La dogdna, un doganiére, il 

dézio. 

Un ducéto, un duca , üna du- 
chéssa . 

Un collégio, una scuéla. — di 
giurisprudënza. 

I.’império , un imperatôre, un’ 
impératrice. 

L’etichétta, un giérno di rieevi- 
ménto, üna presentaziéne a cérte. 

Il guàrdasigilli,un gentiluômo, 

— di edrnera. 



l3igîlizecrbÿ"C.oogle 



48 


TOf.ABCLAIRE. 


Le grand aumônier, — cham- 
bellan, chancelier, écuyer, maî- 
tre de la garde-robe, maître de 
la maison du roi , maître des cé- 
rémonies , — de l'université , le 
grand-veneur. 

Un grand-duché , le grand-duc, 
la grande-duchesse. 

Un hôpital, un hospice; l’hô- 
tel-de-vifle. 

Un héraut d’armes, un roi d’ar- 
mes. 

Une intendance , un intendant, 
l’intendant de la liste civile , — 
des menus plaisirs. 

Un juge , la magistrature , un 
magistrat. 

Un landgraviat, un landgrave. 

Une légation, un légat. 

Un maire, un adjoint, un offi- 
cier municipal. 

Un marquisat, un marquis, 
une marquise. 

Un ministre, le ministère des 
affaires étrangères , — du com- 
merce, des finances, de la guerre, 
de la justice, de la marine, de 
l’intérieur et de la police , de la 
maison du roi. 

Une monarchie, un monarque. 

La monnaie, le timbre. 

La noblesse, un noble, un page. 

Une nonciature, un nonce. 

La pairie, un pair. 

Un plénipotentiaire, un repré- 
sentant. 

Une préfecture, un préfet. 

Une présidence, le président 
de la république, — de la cham- 
bre des députés, etc. 

Une principauté , un prince , 
une princesse, — du sang royal, 
le prince royal. 

Une régence, un régent, une 
régente. 

La royauté, un roi, une reine. 

« ■ 


Il gran limosiniéro , — ciam- 
berhino , cancelliére , il primo 
scudiére , il gran guârdaroba, il 
maggiordômo maggiôre del re, 
il gran mâstro di ceremonie, — 
dell’ université, il câpo di céecia. 

Un granducéto , il grandüca, 
la grauduchéssa. 

Un ospedéle, un ospizio, il pa- 
lézzo délia città, del comüne. 

Un arâldo, un re d’ ârmi. 

Un’ intendénza, un intendénte, 
l’intendénte del régio patrimü- 
nio, P ispettôre délie féste. 

Una giüdice, la magistratüra ; 
un magistrâto. 

Un langraviûto, un langrâvio. 

Una legaziône, un legato. 

Un podestà ; che fa le véci di po- 
desté, un consigliére del comüne. 

Un marcliesato, un marchése , 
una marchésa. 

• ,Un ministro, il ministro délie 
relaziôni straniére, — del com- 
mércio, délie finânze, délia guér- 
ra, di giustlzia ? délia marina, 
degl' intérni , di polizia , délia 
casa del re. 

Una monarchîa , un monürca. 

La zécca , l’ufficio del bôllo. 

La nobilità, un nübile, un 
péggio. 

Una nunziatüra, un nüncio. 

La dignité di péri. 

Un pleuipotenziério , un depu- 
tâto. 

Una prefeltüra, un prefétio. 

Una presidénza, il presidénte 
délia repübblica , — del parla- 
ménto, ec. 

Un principéto, un principe, 
üna principessa, — del sangue, 
il principe reâle. 

Una reggénza, un reggénte. 

•La dignité reéle , un re , üna 
regina. 
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Un secrétaire d’état, du cabi- 
net. 

Un seigneur, un titre. 

Le sénat, un sénateur. 

La souveraineté, un souverain, 
une souveraine. 

Le trésor, l’université. 

Une vice-royauté , un vice-roi, 
one vice-reine. 

Une vicomté , un vicomte, une 
vicomtesse. 


L'Eglise. 

Le pape, la papauté, papal, e ; 
le pontificat. 

Un cardinal, le cardinalat, un 
chapeau de cardinal. 

Un patriarche, le patriarehat. 

Un archevêque, un archevêché, 
archiépiscopal, e. 

Un évêque, un évêché, épisco- 
pal, e. 

Un prélat, une prélature. 

Un primat, la primatie, prima- 
tial, e. 

Un chanoine, une chanoinesse, 
nn canonicat. 

Un doyen, un doyenné. 

Un curé, une cure, le presby- 
tère. 

Un vicaire, le vicariat. 

Un chapelain, une chapellenie, 
une chapelle. 

Un prêtre, un ecclésiastique, la 
prêtrise, le sacerdoce, sacerdo- 
tal, e. 

Un missionnaire, une mission. 

Un diacre, le diaconat; un sous- 
diacre, le sous-diaconat. 

Un abbé, une abbesse, une ab- 
baye ; un père-gardien, un supé- 
rieur, la supérieure; un prieur, 
la prieure, un prieuré. 

Un moine, un religieux , une 
religieuse, un frère, une sœur, 
un frère-lai, une sœur converse, 
un novice, le noviciat. 


Un segretirio di stéto, di ga- 
binétto. 

Un signére, un titolo. 

11 senato, un senatore ; 

La sovranilà, un sovréno, üna 
sovrdna. 

L' erdrio, l’università. 

La dignità di vicerè un vicerô, 
üna viceregina. 

Una viscontéa, un visconte, una 
viscontéssa. 

La Ckiésa. 

Il papa, il papdto, papdle, il 
pontificâto. 

Un cardinale , il cnrdinalâto , 
un cappéllo cardinalizio. 

Un patriarea , il patriarcdlo. 

Un arcivéseovo , un arcivcsoo- 
vûdo , arcivescovile. 

Un véscovo , un vescovddo; 
vescovlle. 

Un preldto , üna prelatüra. » 

Un primate, il primdto, pri- 
maziâle. 

Un canonico,üna canonichéssa, 
un canonicâto. k 

Un decâtio, un decanâto 

Un curato, pdrroco , üna cüra , 
parrécchia , il presbitério. 

Un vicârio , un vicariâto. 

Un cappelldno, üna cappel- 
lania , üna cappélla. 

Un prête , saccrdüte , un ec- 
clesia'stico , il presbiteridto , il 
sacerdozio , sacerdotale. 

Un missionârio , üna missiône. 

Un diacono, il diaoonato, un 
suddiacono , il suddiacondto. _ 

Un abbé te, üna badéssa, üna 
badia, un pâdre guardiâno, un 
superiôre, üna superiôra , un 
prière, üna priera, un priordto. 

Un monaco , un religioso, una 
mônaca , religiôsa , un frate , üna 
suôra , un lacco , un convérso , 
üna convérsa , un novizio, una 
novizia , il noviziàto. 
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Un ermite, un pèlerin, pèle- 
rinage. 

Un bedeau, un chantre, un en- 
fant de chœur. 

Un fossoyeur, un marguillicr, 
• un suisse. 

Un organiste, un orgue. 

Un sacristain, la sacristie. 

Un sonneur; les cloches, le 
clocher. 

L’autel , le maltre-autel ; un 
amict, une aube. 

Le baptême , baptiser, bapti- 
smal, e; les fonds baptismaux. 

Un bonnet carré, une calotte. 

Un bénitier, l’eau bénite , un 
goupillon. 

Le calice, le saint-ciboire. 

Un camail, une chape, une 
chasuble. 

Un cantique, un catéchisme, 
un catéchiste. 

La Communion, l’Eucharistie, 
une hostie, communier. 

Un couvent, un monastère, une 
cellule, un cloître. 

Une chaire, un prédicateur, un 
sermon, un prône, prêcher, 

Un chapelet, le chœur, un 
cierge. 

Un concile, les canons. 

La confession, un confesseur, 
le confessionnal, se confesser, 
confesser. 

La croix, un crucifix, une 
crosse. 

La Confirmation, confirmer. 

Un dais, une étole. 

Un enterrement , les funérail- 
les, enterrer; le cimetière, une 
fosse, une bière , un cercueil, un 
tombeau, une épitaphe. 

I/épîtrc, l’Evangile. 

Un encensoir, encenser. 

Les habits pontificaux. 

Une homélie , une hymne , les 
•litanies. 


Un eremita , un pellegriuo, 
pellegrinaggio. 

Un bidélfo, un eantôre, un 
chierichétto. 

Un béeramorti , un santése, 
üno svizzero. 

Un orgauista, un ôrgano. 

Un sagréstano , la sacrestia. 

Un campanâjo, le campâue , il 
campanile. 

L’ altère, l’altar maggiôre, 
unamitto, un camice. 

Ilbattésimo, battezzâre, bat- 
tesiméln,il fonte battesimâle. 

Uua berrétta , un berrettino. 

La pila dell’ ncqua sânta, l’ac- 
qua sauta , 1’ aspcrsôrio. 

11 célice, la pisside. 

Un caperüceio, un piviâle , ûna 
pianéta. 

Un cantico , un catechismo, un 
catechista. 

La Comuniône , la Eucaristia , 
un’ ostia , comunicarsi. 

Un convénto, un monastéro , 
üna célla T un chiôstro. 

Un pûlpito, un predicatôre, 
un sermône , ûna prédica , pre- 
dicâre. 

Una corôna , il côro , un céro. 

Un concilio^ i cénoni. 

La confessione , un confessôre, 
un confessionéle , confessârsi , 
confessâre. 

La crôce, un crocifisso, un 
pastorale. 

La crésima , cresimâre. 

Un baldacchino , üna stôlla. 

I funeréli , un mortorio, sep- 
pellire , ilcimitéro, üna fôssa, 
üna béra, unferétro, un àepôlcro, 
un epitéfio. 

I/epistola , il Vangélo. 

Un turibolo , incensére. 

Gli èbiti pontiticdli. 

Un’ omelia , un inno, le letanie. 
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Un jeûne, jeûner. 

La liturgie, un livre de prières. 

Un jubé, un lutrin, une mitre. 

La messe , l'office , la grand’ 
messe ; une messe basse, — des 
morts, de minuit ; dire la messe, 
un missel. 

Une nef, une neuvaine. 

Les ordres, l'Oraison domini- 
cale. 

Le pain bénit, la patène. 

Les piques, faire ses piques, 
pasehal, e. 

Un parvis, un porche. 

Une procession, uu psaume, 
un psautier, psalmodie, psalmo- 
dier. 

Un rabat, un rochet. 

Des reliques, un reliquaire. 

Un rit, un rituel, un rosaire. 
Un sacrement, le Saint-Sacre- 
ment , sacré, ée. 

Un sacrifice, offrir un — . 

Le sanctuaire, le tabernacle. 
Un séminaire , un séminariste. 
Le service divin, un service. 
Une soutane, un surplis. 

Le symbole. 

Une tribune. 

Le tronc. 

Une tiare. 

Les vêpres, un verset. 
Professions. 

Académicien, l’académie. 
Accoucheur, euse. 

Acteur, actrice. 

Théâtre. 

Affineur, affinerie. 

Agent d’affaires, — de change. 
Un agioteur, l’agiotage. 
Agriculteur, cultivateur. 
Aiguillier, aiguiseur, arnido- 
nier. 


Undigiûno, digiunére. 

La liturgia , il libro délie ora- 
ziôni. 

lina tribüna, un leggio, üna 
mitra. 

La méssa , 1’ uffizio , méssa 
cantata , üna méssa bdssa , — da 
mürti , — di nülte, dir la méssa , 
un raessiîle. 

Una navûta , üna novéna. 

Gli ordini sâcri , l’oraziéne 
domenicale. 

Il pan benedétto, lapaténa. 

La Pasqua, comutiicarsi a Pas- 
qua, pasqudle. 

Un âtrio, un pôrtico. 

Una processione, un sâlmo, un 
saltério, salmodia, salmeggiâre. 

Un colhire, un rochélto. 
lleliquie, un reliquiârio. 

Un rito, il rituâle ; un rosdrio. 
Un sacraméuto, il santissimô 
Sacraménto , sâcro, a. 

Uu sacrificio, offrire un — . 

11 santuârio, il taberndcolo. 

Un seminârio , un sominarxsta. 
Il divino ufficio ; eséquie. 

Una sottâna, üna eôtta. 

Il simbolo. 

Una tribüna. 

La cassé tta délia limüsina. 

Una tidra. 

Il véspro, un versétto. 
Professiuni. 

Académico, l’académia. 
Raccoglitüre del pdrto, leva- 
trice. 

Attore , attrico , commediante. 
Tcdtro. 

Raffinatüre , fücina ôve si raf- 
fina. 

Un agénte, — di ciimbio. 

Un sensdle, sensaleria. 
Agricoltore, coltivatére.^ 
Agorâjo , arrotino, amidâjo. 
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Apothicaire, pharmacien, phar- 
macie. 

Antiquaire, les antiques. 

Archéologue, architecte, archi- 
tecture. 

Apprenti, une apprentie, ap- 
prentissage. 

Armurier, arquebusier. 

Arpenteur, l’arpentage, arpen- 
ter. 

L’art dramatique, —militaire, 
les arts libéraux , les beaux-arts. 

Artisan, atelier. 

Astronome , l’astronomie. 

Un aubergiste, une auberge. 

Un auteur, un avocat. 

Bachelier, le baccalauréat, les 
belles-lettres. 

Bibliographe, bibliographie. 

Un balancier, un banquier. 

Un barbier, un batelier. 

Un botaniste, la botanique, her- 
boriser. 

Un batteur d’or, un bijoutier, 
joailler, bijouterie. 

Bimbelotier, bimbeloterie. 


Une blanchisseuse , une blan- 
chisserie, blanchir, la lessive. 

Boisselier, bonnetier, bonnete- 
rie. 

Boucher, boucherie. 

Boulanger, boulangerie. 

Un boutiquier, une boutique. 
Une bouquetière, un bouauet. 
Un bouquiniste, un bourrelier. 

. Un boutonnier, un brossier. 
Un brasseur, une brasserie. 

Un briquetier, une briqueterie. 

Un brocheur, une brocheuse. 


Speziâle, farmacia, spezierfa. 

Antiquiîrio , antieâglie. 

Archeôlogo, architétto, archi- 
tettüra. 

Fattorino, üna ragîizza che 
impâra. Sruôla in un érte ed il 
témpo ad iinparârla. 

Un armajuolo , archibusiére. 

Agrimensüre, 1’ agrimensüra , 
misurare terréni. 

L’drte drammâtica, — milita ro, 
le arti liberdli, lé belle ârti. 

Artéfice, artigidno. Ludgo di 
lavüro. 

Astronome, l’aslronomia. 

Un loeandiére , üna loednda. 

Un autôre, un avvoedto. 

Baccelliére, baccelleria, le belle 
léttere. 

Bibliôgrafo , bibliografia. 

Un bilanciâjo, un banchiére. 

Un barbiére , un barcajuülo. 

Botdnico , la botdnica , erbo- 
rdre. 

Un battilôro, un oréfice, un gio- 
jelliére, giojelliére, arte del giojel- 
liére, e il commércio di gioje. 

Fabbricatür di trastülli da 
bambini, bottéga dove si ven- 
düno. 

Una lavanddja , üna cüra , cu- 
rdre, il bücalo. 

facitor di môggi, berrettâjo, 
l’drte del berrettâjo. 

Macellajo , beccajo, beccherla. 

Fornajo, fürno. 

, Un bottegdjo, üna bottéga. _ 

Una fioraja , un mdzzo di fiüri. 

Un venditor di vécchi libri, 
valigidjo. 

Un bottondjo, üno snazzoldjo. 

Un birrdjo , üna fdbbrica di 
birra. 

Un mattoniéro, forndee da 
mattüni. 

Un legatüre di libri dlla rûs- 

tica. 
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Brodeur, euse ; bnmisscur, bru- Ricamatore , trfce ; brunitore , 
nissage. brunitüra. 

Un bûcheron, un contre-maître. Un tâglialégna, il primo lavo- 

rânte. 

Un cabaretier, un cabaret, un Un este , un tavernâjo, un’ os- 
chocolatier. teria ; un cioceolatiére. 

Un cafetier, limonadier, café. Un caffetiére, âcquacedratâjo , 

caffè. 

Un calfateur, cardeur, euse. Calafâo ; cardatére, trice. 

Un carrossier, un chamoiseur. Carrozzajo ; conciatôre di pélli 

di camosciu. 

Un cartier, un chandelier, un Un cartâjo , un candoléjo , un 
cirier. cerajuôlo. 

Un changeur, un chapelier. Un cambista , un capellajo. 

Un charbonnier, un charcutier. Un carbonâjo , un pizzicagnolo. 

Un charlatan. Un charpentier. Un ciarlatâno, un falegnâme, 

carpentiére. 

Un charretier. Un charron. Un carrettajo, un carradére. 

Un chaudronnier. Un chiffon- Un calderéjo, un cenciajuôlo. 

nier. 

Un ciseleur. Un coiffeur, un Un lavorânte in minuteria di 
perruquier. ceséllo , un parruchiérc. 

Un colporteur, colportage. Un merciajuolo, véndita ambu- 

lante. 

Comédien, nne. Un composi- Commediânte, un compositôre. 
teur. 

Un commis. Un commission- Un giôvinc di negozio, un 
nairc. comrnissionârio. 

Un confiseur. Cordier. Cor- Un confettiére ; cordâro , funa- 
derie. juolo, corderia. 

Cordonnier, bottier. Corroyeur. Calzolâjo , cuojâjo. 

Courtier. Courtage. Coutelier. Sensâle, senseria, coltellinéjo. 

Une couturière. Un couvreur. Una sartora, un concialétti, un 

Un crieur. banditôre. 

Un chirurgien. La chirurgie. Un chirürgo, la chirurgia. 

Un décrotteur. Un dégraisseur. Un ripulitor di scarpe; cava- 

macchie. 

Un dentiste. Un détaillant. Un dentista , cavadénti, ven- 

ditôre al minûto. 

Un dessinateur. Le dessin. Des- Un disegnatore , il diségno, di- 
siner. segnâre. 

Un distillateur. Une distillerie. Distillatore; luégo déve si di- 
stilla. 

Doreur. Drapier. Droguiste. I adora tore , panniére , dro- 

ghiére. 

Un docteur en droit. Le droit.' Un dottére di légge, il di- 
. ritto. 

Un ébéniste. Un émaillcur. Un ebanista , üno smaltista. 
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Un écolier. Un élève. Un étu- 
diant. 

Un écrivain. L’écriture. Ecrire, 
en fin , en gros. 

Empailleur. Enjoliveur. Em- 
balleur. 

Entrepreneur. Epicier. Epin- 
glier. 

Expéditionnaire. Eventailliste. 

Un fabricant. Fabrique. 

Un facteur. Un facteur de pia- 
nos , orgue , etc. 

Un faiseur de bas au métier. 

Fayencier. Ferblantier. 

Un fileur. Une filature. 

Une fleuriste; une fille de 
boutique. 

Un fondeur, une fonderie ; un 
forgeron , une forge. 

Un fossoyeur ; un foulon. 

Un fourbisseur ; un fourreur. 

Un fripier ; un fumiste. 

Un fruitier, une fruitière. 

Un gainier; un gantier; un 
garçon , — de café , etc. 

Un géographe , la géographie, 
géographique. 

Un géomètre, la géométrie, 
géométrique. 

Un grammairien, la grammaire, 
grammatical , e. 

Un graveur, la gravure, graver, 
au burin , à l’eau forte. 

Une herbière , une herboriste. 

Un horloger ; un homme de 
peine. 

Un hôte, une hôtesse, un 
hôtel , une hôtellerie. 

Un historien, l’histoire, his- 
torique , l’histoire naturelle. 

Un imprimeur , l’imprimerie , 
imprimer , typographique. 

Un instituteur, une institution, 
un interprète. 


Uno scolare, un alliévo, üno 
studénte.- 

Uno scrivéno, la scrittüra, scri- 
vere fino , — grcisso. 

Acconciatér, di sédie, di pâ- 
glia; adornatôre; imballatére. 

Appaltatôre, droghiére, spillet- 
tâjo. 

Spedizioniére, ventagliiiro. 

Un fabbricatôre , fôbbrica. 

Un fattére , agéute , un facitôr 
di stroménti musicâli. 

Un calzettéjo. 

Fabbricatôre o venditôre di 
majôlica, lattajo. 

Un iilatôre , üna filâuda , fila- 
türa. 

Una fiérista, üna giôvane di 
bottéga. 

Fonditôre , una fonderia ,' un 
fâbro, üna fuccina. 

Un béccamorto, un gualche- 
râjo, un follône. 

Uuospadâjo, un pellicciàjo. 

Un rigattiére, un fumista. 

Un fruttajuôlo,üna fruttajuôla. 

Un astucciâro, guantdjo ; gar- 
zône, giôvane, — di cafè. ec. 

Un geôgrafo, la geografia, geo- 
grafico, a.' 

Un geômetra, la geometria, 
geométrico, a. 

Un grammâtico, la grammâ- 
tica, grammaticale. 

Un incisôre , l’incisiône , inci- 
dere, con bulino, con acqua fôrte. 

Un’ erbajuôla, un’ erborista. 

Orologiajo , oriolâjo ; un fac- 
chino. 

Un ôste, un’ ostéssa, un al- 
bérgo, un’ osteria. 

Uno stôrico, la stôria, stôrico, 
a, la stôria naturôle. 

Uno stampatôre, la stampa, la 
stamperia, stampâre, tipogréfi- 
co, a. 

Istitutôre, istituziône, un intér- 
prete. 
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Un jurisconsulte, un juriste, 
la jurisprudence. 

lin joueur de gobelets. 

Une laitière, une laiterie, un 
lapidaire. 

Une lavandière , une laveuse. 

Un loyetier ; un linger , un lu- 
thier. 

Un libraire , librairie. 

Un lithographe, lithographie, 
lithographier, lithographique. 

Un littérateur, la littérature, 
les lettres, lettré, littéraire. 

Un machiniste, un mécanicien, 
la mécanique ; un maçon , un 
manœuvre. 

Un maître d’école , — ès-arts, 

■ — d’anglais, — de français, — d’ita- 
lien ,— d’espagnol, etc.’, —de chant, 

— de dessin, — de musique, — 
d’écriture. Une maîtresse de... 

Un manufacturier, une manu- 
facture. 

Un maquignon, un marché. 

Un marchand en détail , en 
gros; de bas , — de blé, — de bois, 

— de fromage, — de drap, — de 
soierie, — de tabac, — de vin. 

Une marchande de modes, mo- 
diste. 

Un maréchal-ferrant. 

Un mathématicien , les mathé- 
matiques. 

Un médecin , la médecine , 
médical ; médicinal, e. 

Un menuisier, la menuiserie. 

Un mercier, mercerie , un mes- 
sager. 

Un meûnicr ; moulin à eau , a 
vent, 


Un giurisconsûlto, un giurista, 
la giurisprudéuza. 

Un giuocatére di bussolôtti. 

La donna del ldtte, cascina, un 
lapiddrio. 

Una lavanddja, lina sgudt- 
tera. 

Un cassettdjo ; facitore e ven- 
ditôrc di biaiicherfa, facitore di 
leüti ed altri struménti. 

Un librdjo, libreria, e coramér- 
cio di libri. 

Un litografo, litografia, stam- 
pare in litografia, litogrdfico, a. 

Un lettéruto, la lettèratüra, le 
léttere, dotto, letterârio. 

Un inacchinlsta, meccdnico, la 
mecedniea ; un muratôre, un ma- 
novdle. 

Un maéstro di scuéla , — un 
licenziato, — maéstro di lfngua 
inglése, — francése , — italidna, 
— spagnuola, ec., — di canto, — 
di diségno, — di müsica, — di 
cardtterc, una maéstra di... 

Un mauifattére, üna manifat- 
tiira. 

Un sensale di cavdlli, un mer- 
cdto. 

Un merednte al minuto, ail’ 
ingrésso, calzettdio, venditore di 
grano, — di legname, — formag- 
gitijo, — merciinfe di pdnno, — 
di sétta, — tabaccâjo , mercante 
di vino. 

Modista, seuffidra, crestdja. 

Un maniscdlco. 

Un matemdtico, le matemdtiche. 

Un médico, la raedicina, médi- 
co, a, medicindle. 

Falegndme, l’drto, l’ opéra 
del — . 

Mercidjo, mercerla, un messag- 
giére. 

Un mugndjo, molino a dequa, 
a vénto. 
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Un minéralogiste , la minéra- 
logie. 

Un miroitier; un modeleur. 

Un monnayeur ; un musicien , 
la musique , musical , e. 

Un naturaliste; un navigateur , 
la navigation , naval, e , naviguer. 

Oculiste; opticien, l’optique. 

Un oiseleur; un opérateur; un 
orfèvre. 

Un orateur ; un ornithologiste ; 
ornithologie. 

Un ouvrier, compagnon • ou- 
vrier en cuivre , — en soie , — en 
velours. 

Une ouvrière ; l’ouvrage ; la 
main-d’œuvre. 

Un papetier, une papeterie. 

Un parfumeur , un perruquier. 

Un passementier, la passemen- 
terie. 

Un pâtissier, la pâtisserie. 

Un paveur ; un peaussier. 

Un pêcheur ; un peigneur , un 
peignier. 

l'n peintre, la peinture, peindre. 

Un pelletier, pelleterie. 

Physicien, la physique. 

Un poète , la poésie, poétique , 
versifier. 

Un plâtrier ; un plombier ; un 
plumassier ; un poêlier. 

Un poissonnier, poissonnerie. 

Un porte-faix. Un porteur do 
chaise. 

Potier. 

Un professeur, le professorat. 

Un prcssier, un prote d’impri- 
merie. 

Un quincaillier, quincaillerie. 

Un ramoneur; une ravaudeuse. 

Un relieur ; un rempailleur. 

Un restaurateur , restaurant , 
un rôtisseur. 


Un mineralogista, la mineralo- 
gia. 

Speechiâjo, un modcllatôre. 

Coniatorc , monetârio , un mü- 
sico, sonatôre, la müsica, musi- 
cale. 

Un naturalista, un navigatôre, 
la navigaziône, nâutica , navale, 
navigâre. 

Oculista. ôttico, l’ôttica. 

Uccellatôre, un operatôre , un 
oréfice. 

Un oratore.un ornitologo, l’or- 
nitologfa. 

Un operâjo, lavorânte, calde- 
râjo — setajôlo, — tessitôre di 
vellüto. 

Un’operâja, il lavôro, l' opéra, 
la man d'opéra. 

Un cartajo, üna cartâja. 

Un profumiére, un parruchiére. 

Facitôre 6 venditôre di pas- 
samâni , 1’ <irle di far — . 

Un pasticciére, l’ârtc de!—. 

Un lastrajuôlo.unpelliciajuôlo. 

Un pescatôre', un pettiuatére, 
un pettinagnolo. 

Unpittôre, lapittura,dip(gner». 

Un pellicciâjo , pellicceria. 

Fisico , la fisica. 

Un poéta, la poesia, poético, 
a, versificdrc. 

Côlui que ingéssa , chi lavdra 
il piémho, mercântc di pennâ- 
chi , — zli piüme, facitôr di stüfe. 

Pescivéndolc , pescheria. 

Un facchlno , un portantfno. 

Pentolâjo. 

Un professôre, uficio di — . 

Un torcoliére , il proto. 

Chincagliére, chincaglieria. 

Uno spâzzacammino, concia- 
calzétte. 

Un legatdre , un impagliatôre. 

Trattôre, trattoria, un vendar- 
rôsto. 
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lin revendeur , une revendeuse. 

Un rhéteur , rhétoricien , la 
rhétorique. 

Un roulier ; un rubanier. 

Un sabotier; un savetier. 

Un scieur , une scierie. 

Un sculpteur , la sculpture , 
sculpter. 

Un sellier ; un serrurier. 

Un tailleur de pierres ; un 
tailleur, une tailleuse. 

Tanneur , tannerie ; tapissier. 

Teinturier ; teneur de livres. 

Théologien , théologie , théo- 
logique. 

Théoricien , la théorie , théo- 
rique. 

Un tisserand ; un tonnelier. 

Un tondeur de draps, un tour- 
neur. 

Un traducteur, une traduction. 

Un traiteur, un tripier. 

Un tuilier, une tuilerie. 

Une usine, un vannier. 

Un vernisseur, un verrier, une 
verrerie. 

Un vidangeur, un vitrier, un 
voiturin, un voiturier. 

Couleurs. 

L’azur, le blanc, blanchâtre. 

Le bleu, le brun, le châtain, la 
couleur de cendre, de chair, de 
paille, de rose, claire, foncée. 

Le cramoisi, l’écarlate, le gris. 

L’incarnat, le jaune, jaunâtre. 

Le noir, noirâtre, l’olive, oli- 
vâtre. 

L’orangé, le pourpre, le rouge, 
rougeâtre. 


Rivendigliuélo , a. 

Un rettôre , rettèrico, la ret- 
tèrica. 

Un carrettiére , un nastrdjo. 

Un zorcoldjo , un ciabattino. 

Un segatére, un molino per 
segdre. 

Uno scultôre , la scultüra , seol- 
pire. 

Un selldjo, un chivajuèlo. 

Uno scarpellino, un sartére, 
ûna sârta. 

Conciatôre di cordme , la cèn- 
cia, tappezziére. 

Tintore , chi tiéne ragièn de’ 
cénti. 

Teolôgo, teologia, teolègico, a. 

Teèrico , la teérica, teérico, a. 

Un tessitôre , un bottajo. 

Un cimatére , un tornitére. 

Un traduttôre, ûna traduziéne. 

Un trattôre . uno trippajuôlo. 

Un fornaciâjo da tégole , üna 
forndce. 

Un’ usina , panicrdjo. 

Chi fa o dà vernice, vetrdjo, 
vetrâja. 

Un votacésso, un vetrdjo, un 
vetturlno , un vetturdle. 

Colôri. 

L’ azzûro , il biânco , bian- 
cdstro. 

Il turchino, il colôr brûno, 
castdgno , il colôro di généré , — 
di carne , di pâglia , di rosa , 
chidro , cdrico. 

11 chermisino, lo scarldtto, il 
bigio. 

II colère incarndto, il gidllo, 
gialliccio , giallégnolo. 

Il néro , négro , nericcio , co- 
lère d’oliva , olivdstro. 

Il rdncio, il porporino, il rèsso, 
rosslccio. 
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Le roux, le vert, verdâtre. 

Le vermeil, vermillon, le violet. 

La peinture, l'écriture. 

Un appuie-main, une ardoise. 

L’aequarolle.un burin, de la cire 
d’Espagne. 

Un cachet, cacheter, un cahier. 

Une canif, du carton, un che- 
valet. 

Le coloris, un contour. 

Un crayon, crayonner, un cro- 
quis, un dessin, "une ébauche. 

Une écritoire, un encrier, de 
l’encre, — de Chine. 

Une estompe, estomper, une 
estampe, une étude, un fond. 

Du fusain, de la gomme élas- 
tique, la gouache. 

Un grattoir, gratter. 

Un groupe, grouper, un lavis, 
une marine, une miniature. 

Un modèle, une nuance, nuan- 
cer, une ombre, ombrer. 

Une page, un feuillet, la marge. 

Un pain à cacheter; une palette. 

Du papier, — à lettre, brouil- 
lard, qui boit; une rame, une 
main, une feuille, une demi- 
feuille. , 

Du parenemin, un plioir, un 
pinceau. 

Le pastel, un pastiche, un pay- 
sage. 

La perspective, le plan. 

Une plume, — métallique, tail- 
lée dure, molle ; le tuyau, latente, 
le bec, tailler une — . 


Colore rossicio , il vérde , ver- 
dâstro. 

Il vermiglio, vermiglidne, il 
pavonâzzo. 

La pittura, la scrittâra. 

Una baccln'tta , üna lavâgna. 

L’acqueréllo, un bülino, cera- 
laeca. 

Un sigUlo, sigillûro, un qua- 
derno. 

Un femperfno , eartône, un 
cavallélto. 

Il colorito, un contdrno. 

I na («alita, delineâre colla — , 
ûno schizzo , un diségno, un ab- 
bozzo. 

Un calamâjo , inchiostro , — di 
China. 

Un invdlto di pelle per dise- 
Çnâre , a pdlvere , disegnére 
unastompa, üno studio, unfondo. 

Lapis , gomma elâstiea, la pit- 
türa , a guâzzo. 

Un raschiatdjo, raschiûro. 

Un grüppo , grüppo , gruppâre, 
un acqueréllo , üna marina, üna 
miniatüra. 

Un modéllo, mescolânza o gra- 
dazidne de’ colori , assortir i co- 
ldri , un’dmbra, ombreggidre. 

Una féecia, pagina, fogliétto, 
il margino. 

Un’ ostia, üna tavoldzza. 

Cdrta , — da scrfvere, suc- 
ciânte, che süccia, üna rfsma, 
un quintérno , un fogliétto, il 
margine. 

Cürta pécora , pergaména, una 
stécca, un pcnéllo. 

Un pastéllo, un pasticchio , un 
paesétto, o vista d’un paése. 

La prospettiva, la degradazidne 
dégli sedrei. 

Una pénna , — di métallo, tem- 
perâta, dura, molle; il canndne, 
il tégiio, il bécco, temperdr üna 
pénna. 
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Le pointillage , poinliller. 

Un porte-crayon , un porte- 
feuille. 

Un portrait, le profil, une vi- 
gnette. 

Un poudrier, de la poudre, un 
pupitre, un registre. 

Une règle, régler, un scalpel. 

Un tableau, — d’histoire, une 
teinte, les tons d’un tableau. 


Lapunteggiatüra, punteggiare. 

Un matitatujo, un portafoglio. 

Un ritratto , il profilo, iina vi- 
gne tta. 

Un polverino, pélvere, unlég- 
gio , un registro. 

Una riga , rigdre, üno scalpéllo. 

Un quadro, — stôrico, üna tinta, 
l’armonia de’coldri. 


Musique. 


Müsica. 


L’accompagnement, accompa- 
gner. 

L’accord, accorder, désaccor- 
der. 

Un air, une ariette. 

Un alto, un baryton, une basse, 
un basson, une basse-taille. 

Le bécarre, le bémol, le dièse. 

Une cadence, une cantate, une 
cavatine. 

Une chanson , chansonnette , 
chœur, le contrepoint. 

Une clarinette , un clavecin. 

La clé de fa , de sol , d’ut. 

Un contralto, une contrebasse. 

Un concert , — spirituel. 

Un cor , un cornet , un cor de 
chasse. 

Une cornemuse , des cymbales. 

Un couplet ; un dessus ; un duo. 

Le doigté ; l'harmonie. 

Un fausset; un fifre; un flageolet. 

Une flûte ; une guitare ; la 
gamme. 

Une harpe; un harpiste; un 
haut-bois. 

Une haute-contre; un luth; une 
lyre. 

Un instrument ù cordes, à vent; 
l’instrumentation ; jouer, toucher 
do... 


L’ accompagnaménto, accompa- 
gnare. 

L’aecôrdo, accord, ire, scordâre. 

Un’ aria, un’ariétta. 

Una viola, un baritono, un vio- 
loncéllo, un fagôtto, un bdsso. 

Il bisquadro, il bimôlle, il die- 
slmo. 

La cadénza, üna cantdta, üna 
cavatina. 

Una cauzône, canzonétta, un 
côro , il contrappünto. 

Un clariuétto, clavicémbalo. 

La chidve di fa, — di sol, — di 
do. 

Un contralto, un contrabdsso. 
t Un concérto, — un oratorio. 

Un corno, üna cornétta, un 
côrno da cdccia. 

Una cornamüsa , i pidtti, 

Una strofa, un soprano , un 
duétlo. 

Modo di alzdre ed abbassare lo 
ditta sütlo struménto, l’armonia. 

Un falsétto , un piffero,, un zü- 
folo. 

Un flauto, üna chitérra, üna 
sôlfa , la scâla. 

Un’ârpa, un citarista, unoboè. 

Un contrdlto, un liüto, üna 
lira. 

Uno stroménto da corde, da 
fiiito , instrumcntdzione , sondre. 
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La mélodie; la mesure, battre 
la — . 

Une note, ronde, blanche, 
noire ; une croche , une double , 
triple — . 

Un orgue, de belles orgues, 
un tuyau d’ — . 

Une partie, une partition; un 
pavillon chinois. 

Un piano, un clavier, une 
touche , une clé , les pédales. 

Un prélude , préluder. 

Un récitatif, un refrain , une 
ritournelle. 

Une romance, un solfège. 

Une sonate ; un soupir. 

Une symphonie; un tambour, 
— la baguette ; un tambourin. 

Un ténor; un temps ; un triangle. 

Une timbale , un timbalier. 

Un ton , majeur, mineur. 

Une trompette ; un trompette. 

Une vielle. Un violon. Un vio- 
loniste. L’ame. Une anche. L’ar- 
chet. Le chevalet. Une corde. 

L'eau, la mer. 

Une baie. Un bras de mer. » 

Un calme. Calme. Se calmer. 

Le canal , le lit d’une rivière- 
Une cascade. 

Un confluent. L’embouchure. 
Se jeter dans. 

Le courant d’une rivière; — en 
mer. Couler. 

Un détroit. Un golfe. Unhâvre. 

Eau claire , clarifiée, courante, 
croupissante, dormante , douce , 
de fontaine, jaillissante, lim- 
pide, de mer, minérale, chaude, 
de pompe, de puits, de rivière , 
de source . salée , trouble , vive. 


La melodia, il témpo, labattüta, 
bdttere il témpo. 

Una nota , seraibréve, minima, 
semimlnima, tina crôma, semi- 
crôma , una biscroma. 

Un ôrgano, bélli ôrgani, una 
cdnna d’ — . 

Una parle, üno spartfto, un 
padiglione chinése. 

Un pidnofôrte, fortepiano, üna 
tastiéra , un tdsto, una chidve , i 
peddli. 

Un prelüdio , sondre un — . 

Un recitatlvo, un ritornéllo. 

Una romdnza, un solféggio. 

Una suondta, ûna pôsa. 

Una sinfonia, il tambûro, — la 
bachétta, un tamburfno. 

üna battüla, un 

un tamburfno. 
iggiôre, minore. 

Una trômba , un trombettiére. 

Una ghirônda, un violino, un 
violinista , 1’ anima d’un violino, 
üna linguétta, un archétto, un 
ponticélîo, una corda. 

L’dcqua, il mdrt. 

Un gôlfo, una bdja, uno strétto 
di mdre. 

Una bondccia, in cdlma, abbo- 
naccidre. 

L’dlveo, il léttod’un Hume, üna 
cascdta d’dcqua. 

Uncontluéute, la fôce, métter 
fôce. 

La corrénte d’un fiüine, üna 
corrénte, scorrére. 

Uno sti'étto, un gôlfo, un pôrto. 

Arqua chidra, cniariiicdta, cor- 
rénte, stagnante, môrta, dôlee, 
di fontdna , zampilldute, limpida, 
di mdre, minérale, cdlda, di 
trômba , di pôzzo, di fiüinc, sor- 
génle , saldla o sdlsa, tôrbida, 
viva. 


treppiéde. 

Un tiinpano, 
Un tuôno, m; 


Digitized by Google 



yocabolArio. 


Un étang. Un fleuve. Une ri- 
vière. Une fontaine. Un lac. Un 
puits. 

Les flots. Le flux , le reflux. 

Une goutte d’eau. Dégoutter. 

Un gué , passer à—. Une rade. 

Une houle. Houleux, houleuse. 

Un marais. Un marécage. Ma- 
récageux, euse. Une mare. 

La marée , haute , basse. Les 
ondes. Une rade. 

Un ruisseau. Une source. La 
source d’une rivière. Prendre sa 
— . Une source d’eau minérale. 

Un torrent. Les vagues. 
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Un stégno, un fiüme, üna ri- 
viéra, üna fonte, fontdna, un ldgo, 
un pozzo. 

I flütti, le onde, il flüsso, il 
rifl üsso. 

Una gôccia d’ dcqua , goccio- 
ldre. 

Un guddo, guaddre, üna spidg- 
gia. 

Un’ ündata , un cavallône, agi- 
tdto, a. 

Un lagüme , üna palüde, palu- 
dôso, üna püzza. 

La maréa, dlta, bdssa, le énde, 
üna rdda. 

Un ruscéllo, üna sorgénte, la 
sorgénte d’un fiüme, nascére, 
avér la sorgénte, üna sorgénte 
d’acqua minerdle. 

Un torrénte , le onde. 


Navigation . 

Un aviso. Un bac. Un bachot. 
Une barque. Un bateau , — pê- 
cheur, à vapeur. 


Un bâtiment, de transport, de 
cinq cents tonneaux. 

Un brick , un brigantin, un 
brulôt. 

Un cabotier, un canot, — de 
sauvetage, 

Une caraque, un chalan, une 
chaloupe, — cannonière. 

Un coche d'eau, un corsaire, 
une corvette. 

Un esquif, une felouque- une 
frégate. , ^ 

Une gabarre, une galéace, une 
galère. 

Un galion, une galiote, —à 
bombes. 

Un garde-côte, une goélette, 
une gondole. 

Une nacelle, un navire, — mar- 
chand, un négrier. 


Un paquebot, une péniche, uno 


Navigasiône. 

Una ndve di procdccio, un bur- 
chiéllo, üna bdrea, un battéllo, 
un bastiménto da pésca, — a va- 
pére. 

Una ndve, da cdrico, — di cin- 
que cénto tunnelldte. 

Un brick, un brigantino, bru- 
létto. 

Un navicéllo, costiére, üna 
scidtta , un palischérmo. 

Una carrdcca, üna zdttera, üna 
scialüppa, üna bdrea cUnnoniéra^ 

Una bdrea, üna ndve corsdra, 
üna corvétta. 

Un schifo, ünafelüca, üna fre- 
gdta. 

Un bastiménto di traspôrto, 
üna galedzza, üna galéa. 

Un galeüne, üna galeôtta, — 
bombardiéra. 

Un gudrda césta , üna golétta , 
üna gondola. 

Una navicélla , un bastiménto, 
— mercantile , ndve por traspor- 
tar mûri. 

Un pachebôtto, üna füsta, üna 
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pinasse, une pirogue, un polacre. 

Un radeau, un remorqueur. 

Une sultane, une tartane. 

Un vaisseau \ — amiral, de 
guerre, à trois ponts, de premier 
rang, de ligne, de 60 canons, 
armé en course, en flûte, — lé- 
ger, fin voilier ; un yacht. 

Unamiral.un vice, un contre— . 

Un armateur, un batelier. 

Un bosseman, un calfat. 

Un capitaine de vaisseau de 
guerre , — de vaisseau marchand, 
— de port 

Un chef d’escadre, la chiouf me. 

Un chirurgien de bord, l’aide—. 

Un commissaire , un contre- 
maître. 

Le coq du vaisseau, un cor- 
saire, un élève. 

L’équipage, un gabier. 

Un lieutenant un maître, — d’é- 
quipage. 

Un marinier, un marin, un ma- 
telot, un mousse , un munition- 
naire. 

Un officier, un passager, un 
patron. 

Un pilote, — côtier, un pirate, 
un plongeur. 

Un quartier-maître, un rameur. 

Un soldat de marine, les tan- 
queurs. 

Un timonier, une vigie. 

L’abord, aborder, l’abordage, 
aborder. 

Une amarre, amarrer, amener 
le pavillon, les voiles. , 

L’acastillage, les agrès, l’affrè- 
tement. 

Une ancre, un maîtresse — , 
— à touer, l’ancrage, ancrer, jeter 


scappavla , üna piréga , üna po- 
lâcra. 

Una zétta , üna nâve di rimor- 
chio. 

Una sultâna, una tartâna. 

Una nâve , — capitâna , — da 
uérrâ, a tre pônti, di primo 6r- 
ine, di linea, di fila, di 60 can- 
nôni, armâta in cârsc, da tra- 
spérto, — sacttia, un jachétto. 

Un ammirâglio , un vice ara- 
mirâglio, conlrammirâglio. 

Un armatére, un barcajuélo. 

Un bosman, un calafâto. 

Un capitâno d'üüa nâve da 
guérra, — padréne d’ ûr.a nâve 
mercantile, — capitâno di porto. 

Il commandânle d’ üna squâ- 
dra, la sciürma. 

Un chirürgo di mare , un as- 
sistante. 

Uno spcnditore, un sétto nos- 
tr’omo. 

Il cuéco dcll’ equipâggio , un 
corsâle, un cadétto. 

L’ equipâggio , guardia Alla 
côffa. 

Un luégotenénle, un nostr’ 
6mo. 

Un marinâjo, un môzzo , un 
munizioniére. 

Un ufftziâlc, un passegiére, un 
padréne. 

Un piléto, — costiére , un pi- 
rata, palombâro. 

Urysotto padrone, un remptére. 

Uiffsoldâto di mûre, i facchini. 

Un timoniére, üna vedétta. 

L’ arrivo, approdâre, l’ abbérdo, 
abbordâre. 

Una goména, legâre, calâre la 
bandiéra, le vêle. 

Accastellaménto, gli attrézzi, 
arrédi , il nélo. 

Un’ âncora , — di rispétto , — 
rimérchio, lancorâggio. nuco-< 


Digitized by Google 



vocabolAmo. 63 


l’ancre, être à 1’—. 

Appareiller, arborei. 

Un armement, armer, — la 
pompe. 

L’arrière, la poupe, l’avant, la 
proue. 

Un arsenal, une avarie, un avi- 
ron. 

Le bâbord, la barre du gou- 
vernail. 

Un bassin, une bonace, le bor- 
dage. 

Le bord, à bord, une bordée, 
lâcher une — . 

Une boussole, le branle-bas, 
faire le — . 

Une cabane, le cabestan, un 
câble. 

Le cabotage, caboter, la cale, 
fond de — . 

Le calfatage, calfater, un canal, 
une écluse. 

Le carénage, la carène, caréner. 

La cambuse, carguer les voi- 
les, une carlingue. 

Une carte marine, un chantier 
de construction. 

Le chargement , charger , une 
cargaison. 

Chasser , une chasse ; chasser 
sur son ancre. 

Une chaudière à vapeur, un 
cordage. 

Un combat naval , un convoi, 
convoyer, côtoyer. 

Couler bas , à fond ; courir à 
sec , à pleines voiles , les mers, 
cingler. 

Une croisière, croiser. 

Le débarquement , débarquer , 
le déchargement , décharger. 

Déferler les voiles , uégréer, 
délester, démarrer, démâter, dé- 
ployer les voiles, dériver. 


rare , géttar l’ dncora , ésser «n- 
cordto. 

Métier dlla vêla , inalberdre. 

Un armaménto , armdre , — 
far lavordre la trômba. 

La poppa , la prôra. 

Un arsendle , un’ avaria , un 
rémo. 

11 bdsso bordo, la barra del ti- 
müne. 

Una ddrsena, unabondccia, cal- 
ma i legdmi che rivestono il bordo. 

Il bôrdo, a bdrdo , üna bor- 
da ta, scaricdre. 

L'na büssola , giù le brande, 
métter giù le — . 

Un camerino , l’ ârgano , una 
gomona. 

Il eabottdgio, navigdr da cos- 
tiére, la stlva. 

I.a stoppa da calafatdre ; calafa- 
târe, un canâle, üna caterdtta. 

Il carendggio, la caréna, aca- 
rendre. 

La dispénsa, accorcidr le vêle, 
üna carlinga. 

Una cérta marina, un cantiére. 

Il cârico, caricâre, un cdrico. 

Caccidre, üna cdccia ; arâre. 

La calddja, il sarlidme. 

Un combattiménto navale, un 
convoglio , convojdro , costeg- 
gidre. 

Coldr a fdndo, anddr in secco, 
a tütte vêle, corrér il mdre, far 
rôtta. 

Una crociéra, incrociare. 

Lo sbdreo, sbaredre, lo scdrico, 
scaricaménto, scaricdre. 

Diserrdre le vêle , disarmdre , , 

scaricdr la zavürra, slegdre, scio- 
gliere, disarborare, spiegdre le 
vêle, anddr âlla dériva. 
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Le désarmement , désarmer ; 
une descente, descendre, donner 
sur un banc, la dunette 

L’échelle, échouement.échouer. 

Les écoutes, un écueil , un em- 
bargo. 

L v embarquement , embarquer , 
s’ — . 

Les enfléchures , l’éperon , l’é- 
quipement, l’étambot. 

Une escadre, une expédition. 

Faire de l’eau ; faire eau ; 
faire force de rames, — de voiles, 
faire voile , faire une voie d’eau. 

Le fanal , ferler les voiles, une 
flamme. 

Une flotte, une flottille, les for- 
ces navales. 

Le frêtement, lefrêt, fréter. 

Le gaillard d’avant, — d’ar- 
rière, goudronner. 

Le gouvernail, gouverner. 

Un grappin , — d’abordage ; le 
gréement, gréer, un gril de caré- 
nage. 

Le balage, un hamac, un hau- 
ban. 

Héler, è la hauteur de, hisser, 
les voiles, la hune, le grand hu- 
nier. 

Une jetée , jeter l’ancre , la 
sonde, en mer. 

Lancer, un lazaret, le lest, 
lester. 

Une lettre de marque, de mer. 

Lever l’ancre, une ligne à son- 
der. 

Le lof, — d'une basse voile, 
louvoyer. 

Une machine à mâter, h vapeur. 

Les manœuvres, la manœu- 
vre, manœuvrer. 


Il disarmaménto, disarmdre ; 
üno sbdrco, sbaredre, dar il bdn- 
co, il cassero. 

La scdla, arrenaménto, arre- 
ndre. 

Le scotte, uno scoglio, un em- 
bdrgo. 

L’imbdrco , imbaredre, imbar- 
edrsi. 

Le grisélle, lo sprône, forni- 
ménto, allestiménto, la ruotta di 
pôppa. 

Ùna squddra, una spediziônc. 

Far proviziône d’ acqua, far 
dequa, vogdre a v6ga arranedta, 
spiégar tutte le vêle, far vêla, far 


acqua. 

Un fandle , serrdre le vêle , 
unâ fiâmma. 

Una flotta , una flottfglia , le 
férze marittime. 

Il noléggio, il nôlo, nolleg- 
gidre. 

Il castéllo, il cdssero, incatra- 
mdre. 

Il timône, governdre. 

Un grappino , — un rampfno, 
gli attrdzzi, allrazzâre, üna mdc- 
china da carendre. 

Tonnéggio d’ üna ndve, un’ a- 
mdca, üna sdrehia. 

Chiamdre a parlaménto; lôn- 
tdno da, issdre le vêle , la eüffa, 
la gdbbia. 

Un mülo , üna gittdta, géttar 
1’ dncora, lo scanddglio, in mdre. 

Scaglidre, un lazzarétto, la za- 
vürra, zavorrdre. 

Una paténte di corso, un pas- 
saporto. 

Levdr l’ dncora, üna sdgola di 
scanddglio. 

Il sopravénto, la mura di üna 
vêla, bordeggidre. 

Una mdcchua da inalbcrdre, a 
vapüre. 

Il sartidme, la manüvra, ma- 
novrâre. 
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La mâture, un mât, le grand 
mât, le mât de misaine, d'arti- 
mon, de hune, de beaupré, de 
perroquet, mâtereau, mâter. 

Mettre à bord , — à sec , à la 
voile. 

Un môle, monter un vaisseau. 

Un mouillage, mouiller. 

Un naufrage, faire — , nau- 
fragé, ée. 

Naulage, naviguer. 

Etre , mettre en panne ; un pa- 
lan. 

Une part de prise , une pave- 
sade, un pavillon, un pavois, pa- 
voiser. 

Se perdre ; un phare ; le pilo- 
tage, piloter. 

Police d’assurance ; la pompe, 
pomper. 

Le pont, un port do mer, un 
porte-voix , la poupe , la proue. 

Prendre le fond, le large, le 
vent , vue de terre ; une prise. 

La quarantaine, faire — ; la 
quille, quillage. 

Le raaoub , radouber, une ra- 
fale. 

Les ralingues , une rame , ra- 
mer. 

Ranger la côte , le vent ; une 
relâche , relâcher ; rembarque- 
ment, rembarquer. 

Remonter une côte , — une ri- 
vière, le remorquage, une remor- 
que, remorquer. 

Le remous , le ressac , un rcs- 
cif, le roulis, les roues de la ma- 
chine à vapeur. 

Un sabord , la sainte-barbe , 
une salve. 


L’ albcratüra, un dlbero, l'dl- 
beroaiuaéstro , di trinchétto, di 
mezzdna, di gâbbia, di bomprés- 
so, di parrochétto, un alberétto, 
alberdre. 

Imbarcdre, métier in sécco, alla 
vêla. 

Un môlo, commanddro üna 
ndve. 

Pidggia, düve'si puô ancordre, 
ancorarsi. 

Un naufrâgio, far naufrâgio, 
naufragâre, nâufrago. a. 

Nülo, navigdre, veleggidte. 

Star férmo, métier in panna, 
un pardnehino. 

Lma pdrtc délia présa , üna 
impagliatüra, üna bandiéra, üna 
pavesata, pavesdre. 

Far naufrâgio , un fâro , 1’ drte 
pilota, governâre. 

Pollzza, la trümba, far giuücar 
la tromba. 

Il ponte, un pürto, üna tromba 
marina, la püppa, la prüra. 

Dar fündo , piglidre il ldrgo , 
côgliore il vénto ; scüprir térra, 
üna préda, cattüra. 

La quarantlna, far — , la chl- 
glia , dâzio navdle. 

Un racconciaménto , raccon- 
ciâre, un gran soffio di vénto da 
térra. 

Le ralfnghe, un rémo, remi- 

gdre. 

Navigdre Costa a cüsla, anddre 
sul filo del vénto , luügo da po- 
térsi ancordre, approdare, nuüvo 
imbdreo, imbaredr di nuovo. 

Costeggidre , rimontdre un 
fiüme. Il rimürchio, rimorchidre. 

Il rivolgiménto dell’dcqua, la 
risdcca , üna caténa di scüglio 
sott'dcqua, il tempellaménto, le 
ruüte délia mdcchina a vapüre. 

Una cannoniéra, la sdnta bdr- 
bara, üna sdlva. 
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IJn salut, saluer, on sauve- 
tage. 

La seutine , serrer le vent , la 
terre. 

Le sillage , le siphon , une 
trombe. 

Le service maritime, sombrer. 

La sonde , sonder ; la soute 
nu pain, — aux poudres; le stri- 
bord. 

Tenir la mer , le tillae , le ti- 
mon. 

Tirant d’eau, une traversée, 
une vague. 

Vent favorable, contraire, ar- 
rière ou en poupe , de bouline. 

,Une vergue, la grande vergue, 
de hunier, de misaine, d’arti- 
mon, de perroquet, latine, la 
voilure , une voie d’ejiu. 

Voyage. 

L'allée, aller, l'arrivée, arri- 
■ er, le venue, venir. 

Un attelage, le harnais, atte- 
ler. 

Un bac , passer dans un bac. 

Un ballon, un aérostat, le pa- 
rachute, la nacelle, une ascen- 
sion , faire une — . 

Un cabriolet, une calèche, une 
carriole , un carrosse, — do re- 
mise, de louage, un char, une 
charrette. 

Une chaise de poste, un coupé. 

Un chemin de fer, les rails, une 
station , un viaduc , les wagons, 
un convoi, une locomotive. 

Un chemin , — battu , creux , 
détourné, ferré, de halage, pavé, 
fréquenté , de traverse , bon , 
mauvais. 


Un saliito, salutare ; il récupé- 
rer mérci naufragéte. 

La sentina , andar sul filo del 
vénto, eosteggiâre. 

11 sélco, üna trômba. 

Servizio marlttimo , éssere ar- 
rovésciato o sommérgere. 

Scamlâglio , scandagliâre , il 
magazzéno del pane, la polve- 
riéra, la parte désira délia nâve. 

Réggere al mère, la tôlda , il ti- 
mône. 

Uündo , un tragitto , un flütto, 
un’ ônda, 

Vénto préspero , contrario , in 
prinpa, inézzo vénto. 

Un' anténna , l’anténna mag- 
giôre, di gâbbia , di trinchétto, 
ui mczzâna , di parrochétto, la- 
tina, le vêle, far écqua. 

Yidggio. 

I.’andâta, andâre, l’arrfvo, 
giüngere, la venùta, venire. 

Un muta, forniménti, atlaccâre. 

> 

l'na chiâtta, passâr sur üna 
chiâtta. 

Un nalléne, acrostâtico, il pa- 
racadute, la barchélta, üna salita, 
far üna — . 

Un biroccino, un calésso, üna 
rarricuéla, üna carrozza, — di 
riméssa, d’affltto, un cârroü, na 
carrétta. 

Una sédia di posta , un carroz- 
zino. 

Una strâda ferrâta, le rotâje di 
férro, üna staziéne , un viadôtto, 
i cârri, vagüni, üna fila di cârri, 
üna mâcchina a vapore. 

Una strâda, — battüta, infos- 
sâta, fuér mono, soda o di pié- 
tra , un cammfno di scâlo , un la- 
stricâlo, üna via di pâsso, üna 
scorciatéja, üna buôna, catliva 
strâda . 
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Un coche, — d’eau. 

Le départ , être sur son — , 
partir. 

Une diligence, un équipage, 
un fiacre. 

Un fourgon, un gîte. 

Une halte , faire — , s’arrêter. 

Une malle-poste, la poste, des 
chevaux de poste, courir la poste. 

Une monture , la selle, un ar- 
çon, la bride, le mors, la gour- 
mette, les rênes ou guides, le 
licou, les sangles, la sous- ven- 
trière , les étriers, la croupière, 
une cravache, un fouet, un bût. 

Un passage, un passant, pas- 
ser. 

Un pont , — de bois , de pierre, 
en fer , de bateaux , suspendu , 
tournant, pont-levis, la culée, 
une arche, une pile, le tablier. 

Une promenade, un promeneur, 
se promener. 

Un relais, des, chevaux de re- 
lais, relayer. 

Le retour, retourner, revenir. 

Une route, la grande route, la 
chaussée, les bas-côtés, un sentier. 

Une rue, !achaussée,uneruelle. 

Un séjour, séjourner. 

Une tournée, faire une — , un 
traîneau. 

Un tunnel, la voûte. 

Une voiture, le devant, le der- 
rière, l’esse, l’essieu, les glaces, 
l’impériale, les jantes, le marche- 
pied, le moyeu, le palonnier, la 
portière, les rais , les ressorts, 
les roues , le siège, la soupente, 
les Stores, le timon, le train, une 


Un cdrro copérto , üna bdrca. 

La parténza , star per partir, 
partir, anddrsene. 

Una diligénza , un bel côccio, 
üna carrôzza d'aifitto. 

Un carrettône, un albérgo, un 
un’ osteria. 

Una fermé ta , posa , fermdrsi , 
arrestdrsi. 

Una carrôzza cite porta le lét- 
tere, la pôsta, eavdlli di posta, 
viaggidre in pôsta, 

Una cavalcatüra , la sélla , un 
arciôno, la briglia , il môrso, il 
barbazdle, le redini , la cavézza , 
le cinghie, la soppraccinghiu , le 
stdffe, la groppicra , un frustino, 
üna früsta , un bdslo. 

Un passdggio, un vianddnle, 
passdre. 

Un ponte, — di légno, di pié- 
tra , di férro, di batélli , sospeso, 
girdnte, ponte levatôjo , la bdse, 
, un' arcdta , un drco, un pilône, la 
strdda sul ponte. 

Una passeggidta, un passeg- 
gialôre , passeggidre. 

Luôgo dôve si cdmbiano ca- 
vdlli , eavdlli di ricâmbio, frésclii, 
cambidre i eavdlli. 

Il ritômo , ritorndre. 

Una strdda , via , lo stradône , 
via maéstra , l’ argine , la diga , 
il marciapiéde , un sentiéro. 

Una contrdda , l’ alto , il côlrno 
délia via , un vicôlo. 

Un soggiôrno , soggiorndre , 
stanzidre. 

Un giro , üna girdta , fare un 
giro, una slitta. 

Un tunnél , la vôlta. 

Una vettüra, il séggio d’a- 
vanti, di diétro, 1’ acciarino, la 
s.ila, i vétri , il ciélo, i quàrti 
délie ruôte, la predélla/il mozzo, 
il balnncino, la portiéra, i rdggi, 
le molle, le ruôte, il scdlle. 
séggio. i cignôni , le cortine, il 


Digitized by Google 


68 


VOCABULAIRE. 


voiture de cérémonie, à six che- 
vaux , voiturier , conduire une 
voiture, aller en voiture. 

Un voyage par terre, par mer, 
à pied, à cheval ; être en — ,bon — ; 
voyager, —en poste, à petites 
journées, un voyageur. 


timône, il edrro, tina carrézza 
di gdla , un tiro da séi , vettureg- 
giâre, condûrre, guiddre, andare 
in carrézza. 

Un viâggio , di térra , di mare, 
a piédi, a cavàllo, ésser in — , 
buon — , viaggiâre, — per le poste, 
— a piccole giornàte, un viag- 
giatôre. 


« 


Géographie. 

L’Europe, Européen, ne; l’Asie, 
Asiatique. 

L’Afrique, Africain, e; l'Amé- 
rique , Américain, e. 

L’Océanie , l’Abyssinie , un 
Abyssin. 

Les Abruzes, les Açores, l’Al- 
banie , un Albanais. 

Les Algarves, l’Algérie, Algé- 
rien, ne. 

L’Allemagne , Allemand , e ; 
l’Alsace. 

L’Andalousie, Andalous, e ; les 
Antilles. 

L’Angleterre, Anglais, e. 

Les villes Anséatiques, l’At- 
tique. 

L’Aragon , Aragonais, e ; l’Au- 
vergne. 

I. Arabie , Arabe, l’Arménie, 
Arménien. 

Les Asturies, Asturien, ne ; les 
Baléares. 

L’Autriche, Autrichien, ne. 

La Barbarie, Barbaresque, les 
Barbades. 

La Bavière, Bavarois, o ; le 
Bengale. 

La Belgique, Belge, les Ber- 
mudes. 

La Biscaye, Biscayen, la Bosnie. 

La Bohême, Bohémien, ne. La 
Bothnie. 

La Bourgogne, Bourguignon, e. 

Le Brésil , Brésilien , ne ; le 

Brabaat. 


Geografîa. 

L’Eurépa, Européo, a; l'Asia, 
Asiàtico, a. 

L'Affrica , Aiïricâno , a ; l’ A- 
mérica , Americdno, a. 

L’ Oceânia ; l’ Abissfnia , un 
Abissino. , 

L’Abriizzo; le Azzore; 1 Al- 
bania, un Albanése. 

L’Algérva; l’Algéria, Alge- 
rino, a. 

L’ Allemégna, Tedésco, a; 
l’ Alsézia. 

L’Andaluzia , Andalusiéno, a ; 
le Antille. 

L’ Inghiltérra , Inglése. 

Le città Anseâtiche ; l’ Attica. 

L’Aragéna ,* Aragonése ; l’ Al- 
vérnia. 

L’Arâbia , Ârabo , a ; l’Armé- 
nia , Arméno, a. 

Le Astürie, Asturidno , a; le 
Baleari. 

L’Austria, Austriico, a. 

La Barbaria, Barbarésco, a ; le 
Bdrbade. 

La Baviéra, Bavarése ; il Bén- 
gala. 

La Bélgica, un Bélgio, a; le 
Bérmude. 

La Biscdglia, Biscagllno, a ; la 
Bosnia. 

La Boémia , un Boémo, a ; la 
Bôtuia. 

La Borgégna , Borghignone. 

Il Brdsiie, Brasiliâno, a ; il Bra- 
binte. 
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La Bretagne, Breton, e; la 
Grande—. 

La Bucharte, la Bulgarie, Bul- 
gare. 

Cachemire, la Cafrerie, Caire. 

La Calabre, Calabrais, e; la 
Californie. 

Le Canada, Canadien, ne; les 
Canaries. ' 

Candie, un Candiot ; Caprée. 

La Cariuthie, la Carniole, la 
Caroline. 

La Castille, Castillan, e; Cé- 
phalonie. 

La Catalogne , Catalan , e ; 
^Ceylan. 

La Champagne, la Chine, Chi- 
nois, e. 

Chypre, Cypriot , le Chili. 

La Circassie , Circassien ; la 
Colombie. 

La Cochinchine. Corfou. La 
Courlande. 

La Corse, un Corse. La Crimée. 
Curaçao. 

La" Croatie , Croate. Les Cy- 
clades. 

La Dalécarlie ; la Dalmatie , 
un Dalmate. 

Le Danemarck , un Danois, e. 

Le Dauphiné. Saint-Domingue. 

La Dominique. L’Ecosse , Ecos- 
sais e. 

L'Egypte, Egyptien, ne. L’ile 
d’Elbe. 

L’Esclavonie, Esclavon.e.L’Es- 
tramadure. 

L’Espagne, Espagnol, e. Les 
Etats-Lnis. 

La Finlande, Finlandais, e. 
La Fionie. 

La Flandre , Flamand , e. La 
Floride. 

La France , Français , e. For- 
mose. 

La Franconie. Le Frioul. La 
Frise , Frison. 


La Bretégna , Bretons ; la 
Grén — . 

La Buccaria ; la Bulgaria, Bul- 
gare, a. 

Il Cachemir; la Cafreria, Cé- 
fro, a. 

La Calabria , Calabrése ; la Ga- 
liférnia. 

Il Canadà, Canadése; le Ca- 
né rie. 

Céndia, Candioito ; Cépri. 

La Carinzia, la Carniéla, 1a 
Carolina. 

La Castiglia, Castigliéno, a; 
Cefalônia. 

La Catalôgna, Cataléno, a; Céi- 
lan. 

La Sciampégna ; la China , Chi- 
nése. 

Cipro, Cipriéno, a; il Chili. 

LaCirréssia, Circassiéno, a; 
la Colombia. 

La Cochinchina, Corfù, la Cur- 
léndia. 

LaÆôrsica. un C6rso-, la Cri- 
méa; Curazzéo. 

La Croézia * Croéto, a ; le Ci- 
clédi. 

La Dalecérlia ; la Dalmézia , 
Dalmatiuo. 

La Danimérea , un Danése. 

Il Delfinéto, San Domingo. 

La Dominica; la Scôzia, Scoz- 
zése. , 

L’ Egitto , Egiziéno , a ; l’isola 
d’Elbe. 

La Schiavonfa , Schiavone ; 
1’ Estrcmadüra. 

La Spégna, Spagnuélo, a ; gli 
Stéti Unili. 

La Finléndia , Finlandése ; la 
Fiônia. 

La Fiûnda, Fiamingo, a; la 
Florida. 

La Fréncia, Francése; For- 

môsa. 

La Francônia, il Friuli ; la Fri- 
gia, Frigiône. 
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Ln Galice, Galicien, ue. La 
Gallicie. 

Le pays de Galles, Gallois. La 
Gascogne. 

I.a Géorgie , Géorgien. La 
40thie. 

La Grèce , Grec , Grecque. 
Gotliland. 

*• Les Grisons. Le Gruënland , 
Groënlandais , e. 

La Guadeloupe. La Gueldre. 
La Guinée. 

La Guyane. Le Hainaut. Les 
Hébrides. 

Haïti, Haïtien, ne. Lo Ha- 
nôvre. llanôvrien. 

La Hesse, un Hessois; Suinte- 
Hélène. 

La Hollande, Hollandais, e. 
Le Holstein. 

La Hongrie, Hongrois, e. Les 
lies d’Hyères. 

L’Inde. Les Indes, orientales, 
occidentales. Indien. L'Indoustan, 
un Indou. 

L’Irlande, Irlandais, e. L’Is- 
lande , Islandais. L’Istric. 

L’Italie, Italien, ne. La Ja- 
maïque. 

Le japon, Japonais , e. Java. 
La Judée , Juif, Juive. 

La Laponie , un Lapon. La Li- 
vadie. . 

La Lithuanie , Lithuanien. La 
Lorraine. 

l.a Livonie, Livonien , no. 

La Lombardie , Lombard , e. 
La Louisiane. 

Les Lucayes. La Lusace. 
Madère. Majorque. Les Mal- 
dives. 

. Malte, Maltais, e. Los Ma- 
louines. 

Le Maroc, La Martinique. 

La Mauritanie, un Maure. Mi- 
norque. 

. Le Mecklembourg. Les Mo- 
uqnos. 


La Galizia , Galizidno, a ; la 
Galllzia. _ . 

Il prineiputodi Galles, Gallése; 
la Guascégna. 

La Goôrgia, Georgiâno ; la Go- 
zia. 

La Gréeia, Gréco, a; Gotlândia. 

I Grigioni; la Groenlândio , 
Groenlandése. 

La Guadalüppa , la Ghéldria , 
la Guinéa. 

La Guiâna, FAinaut, le Ebridi. 

Alti , Aitidno , a ; F Annéver , 
Annoverése. 

, L’ Assia , Assiâno , a ; Sant’ 

Élena. 

L’Olénda, Olandése, l’Olstéin. 

LTngherla, Unghéro, a; lu 
Jére., , 

L’ India ; le Indie , Orientait , 
Occidental! , Indiana, a; l’Indo- 
stan, un Indo. 

L’irliinda, Irlandése; l’Isldnda, 
Islaudésu ; l’Istria. 

L’Ilâlia, ltaliâno, a ; la Giam- 
nuiira. 

II Giapône, Giaponése; Giâva. 

La Giudéa, Ebréo , a. 

La Lapônia, Lapone; la Livd- 
dia. 

La Lituunia , Lituano ; la Lo- 
retta. 

La Livonia; Livoniano, a. 

La Lombardia, Lombârdo, a ; 
la Luigitina. 

Le Lucdju, la Lusdzia. 

Madéra, Majérca, le isole Mal- 
dive. 

Mdlta , Maltése ; le Isole Ma- 
lolne. 

11 Marôcco, la Martinica. 

La Mauritânia, un Moro; Mi- 
nérca. 

Il Meclembürgo , le Molüche. 
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Il Méssico, Messlcdno, a : la 
Moréa. 


Le Mexique , Mexicain , e. La 
Morde. 

Le Milanais, un — . Milan. 

La Moldavie, Moldave. La Mo- 
ravie , Morave. 

La Murcie, un Murcien. La 
Navarre. 

Naxos. Négrepont. La Nigritic. 

La Normandie. La Nonvége, 
Norvégien , ne. 

La Nubie, Nubien. Les Orcades. 

Otaïti. La Palestine. Le Pérou, 
Péruvien , ne. 

Les Pays-Bas. La Perse. Per- 
san , e. 

La Picardie. Les Philippines. 

Le Piémont, Piémontais , e. 
La Pologne , Polonais . e. 

La Poméranie. Le Portugal , 
Portugais , e. 

La Fouille, la Provence, la 
Prusse, Prussien, ne; Ithodes. 

La Romagnc, un llomagnol, un 
Romain. 

La Romanie, la Roumélie, un 
Rouméliote. 

La République argentine. 

Le Roussillon, la Russie, Russe. 

Samos, la Sardaigne ,un Sarde. 

La Savoie, la Saxe, Saxon, c. 

Les Echelles, Les Sept-Iles. 

La Servie, un Servien ; la Si- 
bérie. 

La Sicile, un Sicilien , no ; la 
Silésie. 

Les lies delà Sonde, la Souabe. 

Les Sorlingues, la Styrie. 

La Suède, Suédois; la Suisse, 
un Suisse. 

La Syrie, Syrien, e; la Tarta- 
ne, Tartare. 

Ténérifle , Terceiro , Terre- 
Neuve. 


Il Milanése, un — : Mildno. 

La Moldâvia, Moldilvo ; Mora- 
via; Méravo. 

La Mürcia , Murciiino , a ; la 
Nav.irra. 

Ndssia, Nasso. Negropdnte, Ni- 
grizia. 

La Normandin; la Norvégia, 
Norvégio. 

La Nûma, Nûbio ; le (sole Or- 
eddi. 

Otalli, la Palcsù'na; il Pcrù, 
Peruvidno, a. 

I Paési Bdssi ; la Pérsia, Per- 
si.ino, a. 

La Piccardia , le Filippine. 

II Pieménte, Piemontése; la 
Polénia, Poldeco, a. 

La Foincrania; il Portogallo'. 
Portognése. 

La Piiglia, la Provénza, la 
Prûssia, l’riissidno, a; Rodi. 

La Romdgna.un Romagnuélo, 
un Romdno. 

La Romauia, la Romelia, Rn- 

meliéto. 

La Repubblica argentlnn. 

Tl Rossiglione ; la Réissia , 
Réisso. 

Sdmo; la Sardégna. nn Sdrdo. 

La Savôja ; la Sassdnia , Sds- 
sone. 

Le Socéllo, le Sétle isole. 

La Sérvia, un Scrvidno ; la Si- 
béria. 

La Sicilia, nn Sicilidno ; la Si 
lésia. 

Le Isole délia Sonda , la Své- 
via. 

Le Sorlinghe, la Stiria. 

La Svézia, Svezzése ; la Svlz- 
zera, éino Svizzero. 

La Siria, Siridr.o ; la Tartarfn, 
Tdrtaro. 

Tcnerifa.Tersérç, Térranudva. 
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Le Thibet , la Thurgovie , le 
Tyrol. 

La Toscane, Toscan, e; La 
Touraine. 

La Transylvanie, Tunis, Tuni- 
•ien. 

La Turquie d'Europe, d’Asie; 
Turc, Turque. 

L’Ukraine, la Valachie, Vala- 
que. 

Valence, Valencien ; le Valais. 

Venise, Vénitien, ne ; la West- 
phalie. 

La Virginie , la Volhinie , le 
Wurtemberg. 

La Zélande, la Nouvelle-Zem- 
ble. 

Les animaux. — Quadrupèdes. 

Un âne, une ânesse, un ânon; 
le braiement, braire. « 

Un animal domestique, appri- 
voisé, sauvage, féroce, à cornes. 

Une belette , un blaireau , un 
buffle. 

Un bélier, une brebis, un mou- 
ton, un agneau; le bêlement, bê- 
ler. 

Du bétail, des bestiaux ; gros, 
petit bétail. 

Un bœuf, une vache, un tau- 
reau, une génisse, un veau, un 
bouvillon; le beuglement, beu- 
gler ; le mugissement, mugir. 

Un bouc, une chèvre, un che- 
vreau. 

Un castor, un chameau, un 
chamois. 

Un cerf, une biche, un faon, le 
bois, la chevelure, les andouillcrs. 

Un chat, une chatte, un chaton; 
le miaulement, miauler. 

Un cheval, une jument, une 
cavale, un poulin, une pouliche; 
un cheval entier, un étalon; un 


Il Tibet, la Turgôvia, il Tirélo. 

La Toscdna, Toscdno, a; la 
Turéna. 

La Transilvdnia; Tünisi, Tuni- 
sino. 

La Turchia, asidtica, Tùrco, a. 

L’Ucrdnia ; la Valachia, Yalaco. 

Venézia, Veneziâno, a ; la Ves- 
fdlia. 

Valénza, Yalenzidno. Il Valése. 

La Virginia, la Vollnia, la Vur- 
tembérga. 

La Zeldnda, la Nuôva Zémbla. 

Ânimdli. — Quadrupedi. 

Un dsino, un' dsina, un asinél- 
lo ; il ra'gghio, ragghidre. 

Un animale addomesticâto, am- 
mansdto , salvdtico, ferôce, üna 
fiéra ; un animdlc cornûto. 

Una donnola, un tdsso, un bü- 
folo. 

Un ariéte , üna péeora , un 
montüne, un agnéllo; il beldto, 
beldre. 

Il bestidme, la mandra, la 
gréggia. 

Un büe , üna vdcca , un türo, 
üna giovénea, un vitéllo, un 
giovéneo; il muggito, mugglre, 
mugghidre. 

Un bécco, caprone, ünacdpra, 
caprétto. 

lin castüro, un camméllo, un 
camüseio. 

Un cérvo, üna cérva, un cer- 
viatto ; le corna , i rdmi , i pu- 
gnali délie corna. 

Un gdtto, üna gdtta,un gat- 
tlno; il miagoldre, miagoldrc. 

Un cavdllo, üna giuménta, üna 
cavdlla, un pulédro, üna caval- 
llna. Un cavdllo intéro, uno stal- 
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cheval hongre, barbe, ombra- 
geux, poussif, rétif, dur, vicieux, 
de bilt, de carrosse.de charrette, 
de course, do louage, de poste, 
de relais, de selle, de trait; ale- 
zan , bai, blanc, gris, isabelle, 
noir, pie, gris pommelé, mou- 
cheté; boiteux, qui se cabre, qui 
ne marque plus, qui piatfe, qui 
rue ; une haqucnée, un bidet; une 
rosse, le hennissement, hennir. 

Un chevreuil, une chevrette. 

Un chien, une chienne, un pe- 
tit chien, un barbet, un basset; 
un chien do chasse , courant, 
couchant, d’arrêt, un dogue, un 
matin, un épagneul, un lévrier, 
une levrette, un limier; l’aboie- 
ment , aboyer ; le clabaudage . 
clahauder; le jappement, japper. 

Une civette, un crocodile, un 
dromadaire. 

Un cochon, un porc, un pour- 
ceau , un verrat , une truie , un 
cochon de lait, — d’Inde; le groin; 
le grognement, grogner. 

Un daim, une daine; un écu- 
reuil. 

Un élan, un éléphant; le cri 
de 1’ — ; crier. 

Une fouine, un furet, une ga- 
zelle. 

Une giraffe, un hérisson, une 
hermine. 

Un hippopotame , une hyène. 

Un lapin, un lapereau, un léo- 
pard. 

Une licorne, un loir, une loutre. 

Un lièvre, une hase, un le- 
vraut; un gîte, gtter. 

Un lion, une lionne, un lion- 
ceau; le rugissement, rugir; un 
lynx. 

Un loup, une louve, un louve- 
teau, un loup-cervier; le hurle- 
ment, hurler. 


lône. Uncavdllocastrdta.hdrbero, 
ombroso, bôlso, restio, auro, vi- 
ziôso, da soma , da carrüzza da 
edrro, da corsa, da nôlo, di posta, 
frésco, da sella, da traino, sâuro, 
bdio, bidneo, grigio, isabélla , 
néro, pezzdto, ledrdo, mosedto, 
che zoppica, che s’impénna, che 
ha serrdto, che fa la ciambélla , 
che tira , cdlci. Una chinéa , un 
bidétto. Una brénna. Il nitrilo , 
nitrfre. 

Un capriülo , üna capriola 

Un cane, üna edgna , un ca- 
gnolfno , un can barbône , bas- 
sotto , da cdccia , da léva , da 
pünta ; un can cérso , un aldno , 
un mnstlno , un can di spdgna, un 
levriére, üna levriéra, un limiére. 
L’abbajaméntO,abbajdre, losquit- 
tire, il gagnolio, gagnoldre. 

Un zibétto , un coccodrillo , un 
dromeddrio. 

Un pôrco, un vérro, üna trdja, 
scrüfa , un porchétto da latte , 
un porcclllno d’ India ; il grügno, 
il grugnito , grugnire. 

Un ddino, üna ddmma ; üno 
scojdttolo. 

Un alce, un elefdnte; il bar- 
rtto , barrire. 

Una faina, un furétto, üna gaz- 
zélla. 

Una girdffa, un rlccio, un er- 
méllino. 

Un ippopotdmo, üna iéna. 

Un contglio, conigliétto; un 
leopdrdo. 

Un liocürno , un gliiro, üna lün- 
tra. 

Una lèpre , un lcprdtto ; il 
cüvo, stare, giacére. 

Un leône, üna leonéssa, un 
leonefno ; il ruggito , ruggire ; 
üna llnce. 

Un lüpo, üna lüpa, un lupicino , 
un lüpo cerviéro ; U ürlo , urldre; 
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Une marmotte; une martre, un 
musc. 

Un mulet, une mule. 

Un ours, une ourse, un ourson. 

Une panthère, un porc-épic, 
un putois. 

Un rat, un mulot, un rhino- 
céros. 

Un renard, un renardeau; le 
clapissement, clapir. 

Un sanglier, une laie, un mar- 
cassin ; le groin, les défenses, 
les soies. 

Un singe, une guenon. 

Une souris, une taupe, une tor- 
tue. 

Un ligre, une tigresse. 

Un zèbre, une zibeline. 

Oiseaux. 

Le chant, le gazouillement, le 
ramage ; chanter, gazouiller. 

Un aigle, un aiglon; le cri, 
crier. 

Une aigrette, une allouette, un 
autour. 

Une autruche, une bécasse, 
une bécassine. 

Un bec-figue, un bouvreuil, 
une buse. 

Un butor, une caille, un caille- 
teau. 

Un canard, une canne, un ca- 
neton , une canette , une cer- 
celle. 

Un chardonneret , un chat- 
huant. 

Une chauve-souris, une chouet- 
te, une cigogne, une colombe. 

Un coq, une poule, un poussin, 
un poulet, un chapon, une pou- 
larde, un coq-d'Inae, de bruyère; 
pondre, couver; le chant, chan- 
ter ; le caquetage , caqueter ; le 
gloussement, glousser. 

Un corbeau; le croassement, 
croasser. 


Una marmotta , üna mdrtora , 
un müschio. 

Un mülo , üna müla. 

Un drso, un’drsa, un orsdtto. 

Una pantéra, un istrice, üna 
spuzzôla. 

Un riîtto , un tdpo di campd- 
gna , un rinocerdnte. 

Un vdlpe, un volpicino; lo 
schiattir, schiattire. 

Un cinghidle, la fémmina del 
— , un giôvin — ; il grifo , le 
Ziiune, le sétole. 

Una sciinmia, un bertiiecio, lina 
bertüccia. 

Un sércio, una tâlpa , üna tes- 
tûggine. 

Una tigre. 

Un zébro, un zibellfno. 

Uccélli. 

Il ednto , il garrito , il ciînto ; 
cantûre, gorgheggidre. 

Un’dquila, un aquilôtto; il 
grldo, griddre. 

Una gdzza bidnca, üna lüdola, 
un astore. 

Un strüzzo, üna beccdccia, un 
beccaccfno. 

Un beccaffco , un fringuéllo 
marfno, un bozzdgro. 

Un tarabiiso, trombone, üna 
qudglia, un quaglidtto. 

Un’ dnitra, dnitra fémmina, un 
anatrécco, un’ anitrélla. 

Un cardellfno, un güfo. 

Un pipistréllo, üna civétta, üna 
cigégna. üna colémba. 

Un gdllo, üna gallfna, un pul- 
cino. un gallétto, un rapüne, üna 
pollastra, un gdllo d’india, un 
gallo di montdgna ; far le udva, 
covdre; il^cdnto, cantdre; il croc- 
cidre, chioccdre. 

Un cdrvo; il crociddre , grar- 
chidre. 
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Un cormoran , une corneille, 
un coucou. 

Un cygne , un dindon, une 
dinde, un dindonneau. 

Un épervier. un faucon , une 
fauvette. 

Un faisan, un faisandeau. 

Un geai, une gelinotte, une 
grive. 

Une grue, un héron, un hibou. 

Une hirondelle, un hochequeue, 
une huppe. r 

Une linotte', un loriot, une ma- 
creuse. 

Un martin-pêcheur, une mau- 
viette. 

Un merle , une mésange, un 
milan. 

Un moineau, un passereau; pé- 
pier. 

Une mouette. Une oie, un oison. 

Un oiseau-mouche, de paradis. 

' Une orfraie. Un ortolan. Une 
outarde. 

Un paon, paonne. Un pélican. 

Une perdrix, — rouge, un 
perdreau. 

Un perroquet , une perruche , 
une pie. 

Un pigeon , — ramier , un pi- 
geonneau. Le roucoulement, rou- 
couler. 

Un pinson. Un pivert. Un pi- 
voine. 

Un plongeon. Un pluvier. Une 
poule-d’eau. 

Un roitelet, un rossignol, un 
rouge-gorge. 

Un sansonnet , une sarcelle, un 
serin. 

Un tarin , une tourterelle , un 
tourtereau ; le gémissement , gé- 
mir. 

Un vauneau , un vautour , un 
verdier. 


Un marangéne, üna eornéc- 
chia, un cücco. 

Un cfgno, un gallinâccio, üna 
pollanca, un polio d’india giôvine. 

Un sparviére, un falcéne, üna 
caninéra. 

Un fagiiino, un fagianétto. 

Una ghianddja, una gallina re- 
gina, un tordo. 

Una grù, un aghiréne, un har- 
bagiâni. 

Una rondine, rondinélla, una 
eoditrémola, üna upüpa. 

Un fanéllo, un rigogolo, linn 
fôlaga. 

Un tôrdo marlno, üna pante- 
rana. 

Un mérlo, üna cingallégra, un 
nibbioi 

Una passera ; pigolâre. 

Un gabbiano , un’ üca , un 
pépero. 

Un colibri, un manucodiâto. 

Un frosône , un orloldno , un’ 
ottârda. 

Un pavüne, üna pavonéssa, un 
pcllicano. 

Una pcrnlce, üna stârna , un 
perniciotto. 

Un papagallo , un parruchétlo, 
üna gazza. 

Un picciône , un palümbo , un 
piccioncfno; il tubdre. 

Un fringuéllo , un plcchio, un 
ciufolütto. 

Un mérgo , un piviére , üna 
gallinélla. 

Un reattino , un usignuülo, un 
petlirosso. 

Uno stornéllo, üna farchétola , 
un eanartno. 

Un luchérino, üna tértora , un 
tôrtoro; il gémere. 

Una paroncélla , un avoltüjo , 
un verdüne. 
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Poissons. 

Poisson d’eau douce, — de mer, 
à coquille. 

Une ablette , une alose , un an- 
chois, une anguille. 

Une baleine , un barbeau , un 
brochet, un brocheton. 

Un cancre. Une carpe , un car- 
peau. 

Un congre, un crabe, une cre- 
vette. 

Un dauphin ; une dorée , une 
écrevisse. 

Un éperlan , un esturgeon, le 
fretin. 

Un goujon , un hareng , un 
homard. 

Une huître, une lamproie, une 
langouste. 

Un limaçon do mer, une li- 
mande. 

Un maquereau , un marsouin , 
un merlan. 

Une morue , merluche , des 
moules. 

Un mulet , une ombre , une 
perche. 

Un plie, un polype, une raie. 

Un requin, un rouget, une 
sardine. 

Un saumon , une sèche , une 
sole. 

Une tanche , un thon , une tor- 
pille. 

Une tortue. Une truite , — sau- 
monée. 

Un turbot. Un veau marin. 
Une vive. 

Les arêtes. Les écailles, le frai.' 
La laitance , les nageoires , les 
ouïes. 

Insectes et reptiles. 

Une abeille , l’aiguillon , un 
essaim. 

Une anvoic, une araignée. 


Pe'sci. 

Pésce di Hume , d’ arqua dülcc, 
— di mare , crustâceo. 

Pésce argentine , üna chéppia , 
un’ allce, un’ acciûgn, un' anguilla. 

Una baléna , un bdrbio , un 
lûccio , un luccéto. 

.Un grénchio, un carpiénc, 
carnionclno. 

Un grôngo , un granchio di 
nuire , un granchiolino di mûre. 

Un delflno , üna dorata , un 
gdmbero. 

Un perlâno , üno storione , 
pesciolini. 

Un cliiozzo, un’aringa, üna 
graneévola. 

Un’ ostrica , una lampréda , 
üna locüsta di mare. 

Una Chiôcciola , un lima. 

Un sgémbero, un pôrco ma- 
rine, un nséllo. 

Un baccalà, un merlüzzo, ar- 
sélle. 

Una triglia, un’ ombrétla, un 
pésce persico. 

Un pussere, un pélpo, üna 
rdzza. 

Un pésce cane, üna triglia, üna 
sardéila. 

Un serméne, salonuine, üna 
séppia, üna sügliola. 

Una tinca, un tonno, üna tor- 

^\'na tartarüga, üna trüta, un 
salmocino. 

Un rômbo, üna fôca, un vi- 
téllo mariuo, ünaragana. 

Le spine , réste , le scaglie, lo 
uova, il frégolo, il latte, le àli, 
le brânchie. 

Insétti e réttili. 

Un âpe, il pungigliôno, üno 
sciâme. 

Una cecllia , un râgno. 
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Un aspic. Un bourdon. Un 
caméléon. 

Une cantharide. U n cerf-volant, 
un ciron. 

Un charançon , uno chenille. 

Une cigale , un cloporte , une 
cochenille. 

Une couleuvre , un cousin ; le 
bourdonnement , bourdonner. 

Un crapaud, un escarbot, un 
escargot. 

Une fourmi , une fourmilière. 
Un fourmi-lion. 

Un frelon, une guêpe, un 
guêpier. 

Une grenouille ; le coassement, 
coasser. 

Un grillon, un hanneton. 

Un lézard, — vert, un limaçon, 
une limace. 

Un mille-pieds, une mouche, 
un moucheron. 

Un papillon, un perce-oreille, 
une phalène. 

Un pou, une puce, une punaise. 

Une sangsue, une sauterelle. 

Une scolopendre, un scorpion. 

Un serpent, — à sonnettes, un 
serpenteau, sifflement , siffler. 

Un taon , un tique. 

Un ver. — solitaire, — à soie, 
— de bois, — luisant; un vermis- 
seau, un cocon. 

Une vipère, un vipereau. 

Nombres cardinaux. 

Zéro, un, deux, trois, quatre, 
cinq, six, sept , huit , neuf, dix, 
onze , douze, treize , quatorze, 

uinze , seize , dix-sept , dix-huit , 

ix-neuf. vingt , vingt-un , etc.; 
trente, trente-un, etc.; Quarante, 
cinquante, soixante, soixante- 
dix, soixantc-onze, etc. 

Quatre-vingt, quatre-vingt-dix, 


Un éspide, un pecchiüne, un 
cameleônte. 

Una cantéride, un cérvo vo- 
lante, un pcllicéllo. 

Un punteruôlo, un bnico. 

Una cicâla, un porcéllo tor- 
réstre , una coecinlglia. 

Una sérpo, tina zanzéra, il 
ronzio , ronzére. 

Un rospo, ûno scarafaggio, 
lina luméca. 

Una formica, un formicâjo, un 
mirraicoleône. 

Un calabrüne, üna véspa, un 
vespdjo. 

Una rana ; il gracidârc, graci- 
dâre. 

Un grillo , ûno scarafaggio. 

Una lueérta, un ramdrro , üna 
lumàca. 

Un millepiédi , üna mosca, un 
moscherino. 

Una farliilla , üna formica pin- 
zajuola, üna farfâlla nottûrna. 

Un pidocchio , üna pülce, üna 
cimice. 

Una sanguisüga , üna caval- 
létta. 

Una scolopéndra, ûno scor- 
pione. 

Un serpente caudfsono, un ser- 
pentéllo, il lischiâre. 

Un taféno, üna zéeca. 

Un vérnie , üna ténia, un bâco 
da séta , un tdrlo , üna lücciola, 
un vermicciuülo, un bôzzolo. 

Una vipera, un viperino, 

Niimeri cardindli. 

Zéro , üno , düe , tre , quattro, 
cinque, séi, sétte, ütto, nôve, 
diéci , ündiçi , duddici, trédici , 
([uattôrdici quiudici , sédici, di- 
ciassétte , diciütto , diciannüve , 
vénti, ventüno, ec. Trénta, tren- 
tüno, ec. Quarânta, cinijuanta, 
sessanta, setténta, settantuno, ec. 

Ottünta , novdnta , cénto. Cen- 
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cent, cent-uu, etc.; deux cents, 
trois cents, etc.; cinq cents ; mille, 
mille-un, efc.; mille six cents, 
deux mille, un million. 

Nombres ordinaux. 

Le premier, la première; le 
second, la seconde ; le, la troi- 
sième , quatrième . cinquième , 
sixième, septième, huitième, neu- 
vième , dixième, onzième, dou- 
zième, treizième , quatorzième», 
quinzième, seizième, dix -sep- 
tième , dix - huitième , dix - neu- 
vième, vingtième, vingt-unièmo, 
vingt - deuxième , vingt - troi- 
sième, etc.; trentième , quaran- 
tième, cinquantième, soixautième, 
soixante - dixième , soixantc-on- 
ziènic, etc.; quatre-vingtième, 
quatre - vingt-dixième ; centième, 
cent-unième, deux-centième, etc.; 
millième , millionième. 

L’avant-dernier, ière ; le der- 
nier, la dernière. 

Un couple, une paire, deux 
paires. 

Une douzaine, une demi-dou- 
zaine, une douzaine et demie. 

Une vingtaine, une centaine, 
deux centaines, etc. 

Un millier, deux milliers, etc. 

La moitié, un tiers, un quart, 
un cinquième, un sixième , etc.; 
deux tiers trois quarts, quatre 
cinquièmes, etc.^ 

Double, triple, quadruple,quin- 
tuple, etc.; centuple, etc. 


Une fois, deux fois, trois fois, 
quatre fois, etc. 

Noms d'hommes et de femmes. 

Achille. Adolphe. Adrien. Al- 
bert, Alexandre. Alexis. Alphonse. 
Ambroîse. Amédée. André. An- 
selme. Antoine. Antonin. Armand. 


tiino , ec. Ducéulo , trccénto , ec. 
Cinquecénto. Mille. Mille ed 
lino , ec. Mille seicénto. Due 
iuila. Un milliàne. 

Nûmeri ordinâli. 

11 primo, la prima. Il secondo, 
la seconda. 11 térzo, la térza , 
quarto, a. Quinto, sésto, séttimo, 
l'éttavo, mino, décimo, undécinto. 
déeiruo primo, — secéndo, térzo, 
quarto, quinto, sésto, séttimo, 
ottdvo, 116110. — Yentésimo, vigé- 
simo , ventésimo primo , venté- 
simo secondo, ec. Trentésimo, 
quarantésimo , cinquantésimo , 
sessantésimo , settantésimo, set- 
tantésimo primo , ec. Ottanté- 
simo , novantésimo , centésimo, 
centésimo primo , dugentésimo , 
ec. Millésimo , millionésimo. 


Il penültimo, la penûltinia ; 
1’ ultime, a. 

Un prijo , due pdja. 

Una dozzina. üua mézza doz- 
zina, üna dozzina e mézzo. 

Una ventina. Un centindjo , 
due ceutindja. 

Un miglidjo, due miglidja , ec. 

La metà , un térzo , un quarto , 
un quinto, un sésto, ec. Due 
térzi, tre qudrti,qudttroquiuti,ec. 

Doppio, a; triplo, triplicdto, 
a; quadruplo, jplicdto. a ; qufn- 
tuplo, icàto , a ; céntuplo , icdto , 
a, ec. 

Una volta, due vdltc, tre, 
qudttro vôlte , ec. 

Nômi d' mmo e di dônna. 

Achille. Adôlfo. Adridno. Al- 
bérto. Alessandro. Aléssio. Al- 
fonso. Ambrégio. Amedéo. An- 
dréa. Ansélmo. Antonio. Anto- 
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Arnaud. Arsène. Arthur. Auguste. 
Augustin. 

Adélaïde. Adeline. Agathe. 
Aglné. Amélie. Angéliuue. Anne. 
Annette. Antoinette. Augustine. 

Balthazar. Baptiste. Barthé- 
lemy. Basile. Bastien. Benjamin. 
Benoit. Bernard. Bertrand. Biaise. 
Boniface. Camille. Casimir. Cé- 
lestin. César. Charles. Chris- 
tophe. Claude. Clément. Conrad. 
Constant. Constantin. 

Béatrix. Berthe. Blanche. Bri- 
gitte. Camille. Caroline. Cathe- 
rine. Cécile. Charlotte. Christine. 
Claire. Clara. Claudine. Clé- 
mence. Clémentine. Constance. 

Daniel. David. Denis. Domini- 
que. Dorothée. 

Edmond. Edouard. Emile. Emi- 
lien. Emmanuel. Ernest. Etienne. 
Eugène. Eustache. 

Eléonore. Elisabeth. Elisa. 
Elise. Emilie. Eugénie. Eulalie. 

Félix. Ferdinand. Firmin. 
François. Frédéric. 

Fanchette. Fanchon. Félicité. 
Flore. Françoise. 

Gabriel. Gaspard. Gaston. Gau- 
thier. GeotTroi. Georges. Gérard. 
Gervais. Gilbert. Gouefroi. Guil- 
laume. Grégoire. Gustave. 

Gabrielle. Geneviève. Guillcl- 
mine. 

Hector. Henri. Hippolyte. Hu- 
bert. Hugues. Hyacinthe. Hélène. 
Henriette. Hortense. 

Ignace. Innocent. Isaac. Isi- 
dore. Isabelle. Jacques. Jean. 
Jérôme. Joseph. Jules. Julien. 
Justin. 

J aequeline. Jacques. J eannette. 
Joséphine. Judith. Julie. Juliette. 
Julienne. Justine. 

Lambert. Laurent. Léonard. 
Léon. Léopold. Louis. — Laure. 
Louise. Lucie. 


nino.Armdndo. Arnôldo. Arsénio. 
Artûro. Augüsto. Agostino. 

Adeldide. Adelina. Agata. 
Agltiia. Amélia. Angélica. Anna. 
Annétta. Antôuia. Agostina. 

Baldassdre. Battista. Bartolom- 
méo. Basilio. Sebastiùno. Benia- 
mino. Benedétto. Berndrdo. Ber- 
trdndo. Bidgio. Bonifdcio, zio. Cu- 
millo. Casimiro. Celestino. Cé- 
sare. Carlo. Cristôforo. Cldudio. 
Cleinéntc. Corrùdo. Costante. 
Costantfno. 

Béatrice. Bérta. Bidnca. Bri- 
gida. Camilla. Carolina. Catta- 
ri na. Cecilia. Carlotta. Cristfna. 
Chiiira. Claudina. Cleménza. Cle- 
mentina. Costdnza. 

Danièle, llo. Dévide, Davfdde. 
Dioniggio. Doménico. Dorotéa. 

Edmondo. Eduérdo. Emilio. 
Emilidno. Emmanuéle. Ernésto. 
Stefàno. Eugénio. Eustécchio. 

Eleonôra. Elisabétta. Elisal 
Emilia. Eugénia. Eulélia. 

Folice. Ferdinando. Firmfno. 
Francésco. Federigo, co. 

Franceschina. Félicita. Flora. 
Francésca. 

Gabriéllo. Géspare, o. Gastône. 
Gualtiéro.Tîioffrédo. Giôrgio. Gc- 
rérdo. Gervésio. Gilbérto. Goffré- 
do.Gugliélmo. Gregôrio. Gustévo. 

Gabriélla. Genovéffa. Gugliel- 
mfna. 

Ettdre. Enrico. Ippôlito. Ubér- 
to. Ugo. Giacinto. Elena. Enri- 
chétta. Orténsia. 

Igndzio. Innocénto, zo. Isécco. 
Isiaoro. Isabélla. Gidcomo. Gio- 
vanni. Girélamo. Giuséppe. Giü- 
lio. Giulidno. Giustino. 

Giacomfna. Giovénua. Giovan- 
nlna. Giuséppa. Giuditta. Giulia. 
Giuliétta. Giulidna. Giustfna. 

Lambérto. Lorénzo. I.eondrdo. 
Leone. Leopôldo. Luigi. Ldura. 
Luigia. Luigfna. Lücia. 
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Marc. Marcel. Martin. Mathieu. 
Maurice. Maximilien. Michel. 
Moïse. 

Madeleine. Marguerite. Marie. 
Mariette. Marthe. Mathilde. 

Nicolas. Nicole. — Olivier. 
Pascal. Paul. Philibert. Phi- 
e. Pierre. Prosper. — Pauline, 
aoul. Raphaël. Raymond. Re- 
naud. René. Richard, Robert. 
Rodolphe. Roger. Roland. Ro- 
salie. Rose. 

Sébastien. Sigismond. Simon. 
Stanislas. Sophie. Suzanne. 

Théodore. Théophile. Thibaut. 
Thomas. Thimothée. Tiburce. 
Thérèse. 

Urbain. — Ursule. 

Valentin. Victor. Vincent. Va- 
lentine. Victoire. Victorine. Vir- 
ginie. 

AVOIR, 

Conjugué avec des substantifs. 

indicatif, présent. 

J'ai du papier. 

Tu as un euericr. 

11 a de l'encre. 

Nous avons des plumes. 

Vous avez un canif. 

Us ont des livres. 

Imparfait. 

J’avais une chambre. 

Tu avais une maison. 

11 avait une chaise. 

Nous avions un coussin. 

Vous aviez un tapis. 

Us avaient une glace. 

Prétérit défini. 

J’ous une cheminée. 

Tu eus un souftlct. 

Il eut uno pelle. 

Nous eûmes des pincettes. 


Marco. Marcéllo. Martino. Mal- 
téo. Maurtzio. Massimilidno. Mi- 
chéle. Mosè. 

Maddaléna. Margarita , ghe- 
rlta. Maria. Mariélta. Maria. 
Matilde. 

Nicolù. Nicdla. — Oliviéro. 

Pasiiudle. Paôlo. Filibérto. Fi- 
lippo. Piétro. l’rospéro. Paollna. 

Radio. RalTaéle,llo. Raiméndo. 
Rindldo. Rendto. Riecdrdo. llo- 
liérto. Roddlfo. llugiéro. Orlan- 
do. Rosdlia, ltdsa. 

Sebastidno. Sigismdndo. Si- 
mdne. Stanisldo. Sofia. Suzdnna. 

Teoddro. Tedfdo. Teobdldo. 
Tommdso. Timdteo. Tiburzio. 
Terésa. , 

Urbdno. Orsola. 

Valentino. Vittdre, rio. Vicén- 
zo. Valentlna. Vittdria. Virginia. 


AVERE, 

Conjugato cou nônii sustantivi. 
indicatIvo , Presénte. 

t 

Io ho edrta. 

Tu hdi un calamdjo. 

Egli ha indiidstro. 

Nôi abbidmo pénne. 

Vdi avétoun temperino. 

£glino hdnno llbri. 

Impcrfétto. 

lo avéva üna caméra. 

Tu avévi üna casa. 

Egli avéva üna séggiola. 

Noi avevdmo un cuscfno. 

Vdi avevdtc un tappéto. ■ 
Eglino avéva no üno spécchio. 

Passâto determindto. 

t 

lo ébbi un camminélto. 

Tu avésti un solliétto. 

Egli ébbe üna çalétla. 

Nôi avémmo molle. ut 
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Vous eûtes dos chenets, 
fis eurent des allumettes. 

Prétérit indéfini. 

J 'ai eu du bois, etc. 

Plus-que-parfait. 

J’avais eu du charbon, etc. 

Prétérit antérieur. 

J’eus eu du feu, etc. 

FUTUR. 

J’aurai de la cendre. 

Tu auras un écran. 

Il aura une lampe. 

.Nous aurons des bougies. 

Vous aurez un lit. 

Ils auront des rideaux. 

Futur antérieur. 

J'aurai eu une table, etc. 

IMPERATIF. 

Aie une nappe. 

Qu’elle ait une fourchette. 
Ayons un couteau. 

Ayez une cuiller. 

Qu’ils aient une fourchette. 

subjonctif, présent 

Que j’aie un plat. 

Que tu aies unedassc. 

Qu’il ait du bœuf. 

Que nous ayons du mouton. 
Que vous ayez du veau. 

Qu’ils aient de la volaille. 

Imparfait. 

Que j’ensso des œufs. 

Que tu eusses du jambon. 
Qu’il eût de la pâtisserie. 

Que nous eussions de la bière. 
Que vous eussiez du vin. 
Qu’ils eussent du fruit. 

Parfait. 

Que j’aie eu des confitures, etc. 


Voi avéste aldri. 

Eglino ébbero zollanélli. 

Passâlo indetermindto. 

Io ho aviito délia légna, ec. 
Trapassdto. 

lo avéva avûto dcl carbone, ec. 

Trapassdto p erfétto. 

Io ébbi avûto del fuôco. 

FUTÜRO. 

r 

Io avrô délia cénere. 

Tu avrdi un parafuôco. 

Egli avrà una lâmpada. 

Noi avrémo candélc di eéra. 
l oi avréte un létto. 

Eglino avrdnno cortluc. 

Futûro perfétto. 

Io avrô avûto ûna tdvola , ec 

IMFERATl'VO. 

Ahbi ûna tovâglia. 

Abbia ûna forchétta. 

Abbidmo un coltéilo. 

Abbidte un cucchiàjo. 

Abbiano ûna forchétta. 

coNGiuNffvo , présente. 

Ch’ io dbbia un pidtto. 

Che tu dbbia ûna tàzza. 

Ch’ égli dbbia del mdnzo. 

Che abbidmo del castrdto. 

Che abbidte délia vitélla. 

Che abbidmo del polldine. 

IMPERFETTO. 

Ch’ io avéssi délie uôva. 

Che tu avéssi del prosciûtto. 
Ch’ égli avéssedélla pasticceria. 
Che avéssimo délia birra. 

Che voi avéste dol vino. 

Ch’ églinoavéssero délie frûtta. 

Passât o.. 

Ch’ io dbbia avûto doi confetti' 

R* 
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VOCABULAIRE. 


Plus-que-parfait. 

Que j’eusse eu du sorbet, etc. 

conditionnel , présent. 

.l 'aurais uue soupière. 

Tu aurais uue serviette. 

Il aurait une assiette. 

Nous aurions un verre. 

Vous auriez une bouteille. 

Ils auraient une salière. 

Passé. 

.l’aurais eu des trafics, etc. 
INFINITIF. 

Avoir un pot. 

Avant eu au cidre. 

Avant un tirebourlion. 

Avoir eu une cafetière. 

AVEC NÉGATION. 

indicatif, présent. 

Je n’ai pas de balle. 

Tu n’as pas de boules. 

11 n’a pas de fleuret. 

Nous n’avons pas de fusil, 
t ous n’avez pas de patins. 

Ils n’ont pas de fouet. 

Imparfait. 

.le n’avais pas de cor. 

Tu n’avais pas de basson. 

1 1 n’avait pas sa flûte. 

Nous n’avions pas de harpe. 
Vous n’aviez pas de piano. 

Ils n’avaient pas de violon. 

Prétérit défini. 

Je n’eus point de pain. 

Tu n’eus pas de vin. 

11 n’eut pas de viande. 

Nous n'eüines pas de rôti. 
Vous n’eûtes pas de soupe. 

Ils n’eurent pas de gibier. 


m 


Trapassdto. 

Ch’io avéssi avüto dol sorbélto. 
coNDiziONÂLE, presénte. 

t 

lo avréi una zuppiera. 

Tu avrésti un tovagliuôlo. 

Egli avrébbe un tôndo. 

Nôi avrèramo un bicchiére. 

Vôi avréste üna bottiglia. 
Eglino avrébbero ûna saliéra. 

Passdto. 

îo avréi avuto de’ tartufi, ee. 

INFINI TO. 

Avéré un viiso. 

Avéndo avüto del sldro. 
Avéndo cavaturaccioli. 

Avéré avüto üna eaffettiéra. 

CON NEGAZIÔNE. 

iNDicATivo , presénte. 

Non ho pâlla. 

Non hâi bôcce. 

Non ha fiorétto. 

Non abbiamo schiôppo. 

Non avéte pattini. 

Non hànno frustino. 

Imper fétto. 

Non avéva cürno. 

Non avévi fagütto. 

Non avéva il süo flâulo. 

Non avévarao ârpa. 

Non avévatc piano-forte. 

Non avévano violfno. 

Passdto determindto. 

Non ébbi pdne. 

Non avésti vino. 

Non ébbe eàrne. 

Non avémrno arrôsto. 

Non avéste züppa. 

Non ébbero salvaggina. 
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Prétérit indéfini. 

Je n’ai pas eu des poires, etc. 

Plus-que-parfait. 

Je n’avais pas eu d'éperons, etc. 
Futur. 

Je n’aurai pas de château. 

Tu n’auras pas de voiture. 

11 n’aura pas de jardin. 

Nous n’aurons pasde cuisinier. 
Vous n’aurez pas de cocher. 

Ils n’auront pas de portier. 

Futur antérieur. 

Je n’aurai pas eu de tam- 
bour, etc. 

IMPÉRATIF. 

N’aie pas ton fouet. 

Qu’il n’ait pas sa lorgnette. 
N’ayons pas de tablettes. 
N’ayez pas de domestique. 
Qu’ils n'aient pas de sabots. 

subjonctif, présent. 

Que je n’aie pas de livre. 

Que tu n’aies pas de papier. 
Qu’il n’ait pas d’encre. 
Quenousn’uyonspas de plume. 
Que vous n’ayez pas de canif. 
Qu’ils n’aient pas d’encrier. 

Imparfait. 

Que je n’eusse pas d 'épée. 

Que tu n’eusses pas ae pisto- 
let, etc. 

Parfait. 

Que je n’aie pas ou des perles. 
Que tu n’aie pas eu des dia- 
mants, etc. 

Plus-que-parfait. 

Que je n’eusse pas eu cette let- 
tre, etc. 


Passdto indelermindto. 

Non ho avûto père, ec. 
Trapassdto. 

Non avéva avûto sprdni, ec. 
Future. 

Non avrô üna villa. 

. Non avrdi carrézza. 

Non avrà giardfno. 

Non avrémo cudco. 

Non arrête cocchiére. 

Non avrdnno purtindjo. 

Futuro passdto. 

Non avrù avûto tamburo, eo. 

IM PERATfVO. 

Non avér il tûo frustino. 

Non dbbia il sûo cannochialino. 
Non abbidmo taceuino. 

Non abbidte servitûri. 

Non abbidno zdcroli. 

cunc.iuntivo , presénle. 

Ch’ fo non dbbia libro. 

Che tu non dbbia cârta. 

C1T égli non âbbia inchidstro. 
Che non âbbiamo pénna. 

Che non âbbiate temperiuo. 
Che non âbbiano calamâjo. 

Imperfétto. 

Che non avéssi spâda. 

Che tu non avéssi pistdla, ac. 

Perféttu. 

Ch’ io non âbbia avûto pérle. 
Che ta non dbbia avûto dia- 
mdnti, ec. 

Trapassdto. 

Ch' io non avéssi avûto quésta 
léttera, ec. 
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condtionnel, présent . 

Je n’anrais pas de plume. 

Tu n’aurais pas de cocarde. 

Il n'aurait pas de casque, etc. 

Passé. 

Je n'aurais pas eu d'argent. 

INFINITIF. 

N’avoir point de fer. 

N’avoir pas eu de cuivre. 
N’ayant pas d’acier, 

N'ayant pas eu de plomb. 

AVEC INTERROGATION. 
indicatif, présent. 

Ai-je un âne? 

As-tu un bœuf ? 

A-t-il un cheval ? 

Avons-nous un chien? 

Avez- vous un chat? 

Ont-ils un mulet? 

Imparfait. 

Avais-je une boutique? 
Avais-tu des magasins? 
Avait-il une fabrique? 
Avions-nous du marbre? 
Aviez-vous de l’airain? 
Avaient-ils de l’acier? 

Prétérit défini. 

Eus-je, n’eus-je pas mon cha- 
peau ? 

Eus-tu, n'eus-tu pas un voile. 
Eut-il, n'eut-il pas un bonnet? 
Eûmes-nous des souliers? 
Eûtes-vous des pantoufles? 
Eurent-ils des gants? 

Prétérit indéfini. 

Ai-je eu, n’ai-je pas eu une 
bourse? 

Plus-que-parfait. 

Avais-je eu , n’avais-je pas eu 
une robe d« chambre? 


r.ONUiziONÀLE, présenté. 

Non avréi pcnndcchio. 

Non avrésti cocàrda. 

Non avrébbe élrno, ec. 

Passât o. 

Non avréi avüto argénto, ec. 

INFINITfVO. 

Non avér férro. 

Non avér avüto rame. 

Non avéndo accinjo. 

Non avéndo avüto piombo. 

CON INTERROGAZIÔNE. 

iNDicATivo, p resénte. 

Ho io un asino? 
liai tu un büc? 

Ha égli un cavdllo? 

Abbiàmo noi un ciine? 

A vête voi un gdtto? 

Hànno églino un mülo ? 

Imperfétto. 

Avéva fo ünn boltéga ? 

Avévi tu un fonddeo? 

Avéva égli üna fdbbrica? 
Avevdmo nüi mârmo ? 

Avevéte voi bronzo? 

Avévano églino accidro? 

Passuto determindto. 

Ebbi, non ebb' io il mfo cap- 
péllo? 

Avésti, non avésti tu un vélo? 
Ehlie, non ébbe égli üuacüfûa? 
Avémmo noi scârpc? 

A veste vüi pianélle? 

Ebbero églino gudnti ? 

Passdto indetermiiuito. 

Ho avüto, non ho fo avüto üna 
bürsa? ec. 

Trapassdto. 

Avéva Io , non avéva io avüto 
üna vésta di ramera ? er 
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Futur. 

Aurai-je, n'aurai-je pas du ru- 
ban ? 

Auras-tn ta robe? 

Aura-t-il son caleçon? 
Aurons-nous nos chaussons? 
Aurez-vous vos colliers? 
Auront-ils des chemises ? 

conditionnel, présent. 

Aurais-je un éventail? 
Aurais-tu une épingle? 
Aurait-elle des aiguilles? 
Aurions-nous un étui? 
Auriez-vous son linge? 
Auraient-ils de la soie ? 

Passé. 

> 

Aurais-je eu un parapluie ? 

ÊTRE. 

indicatif, présent. 

Je suis Allemand. . 

Tu es Anglais. 

Il est Américain. 

Nous sommes Espagnols. 

Vous êtes Italiens. 

Ils sont Français. 

Imparfait. 

J’étais heureux. 

Tu étais malheureux. 

Il était beau. 

Nous étions malades. 

Vous étiez guéris. 

Ils étaient effrayés. 

Prétérit défini. 

Je fus guéri. i 

Tu fus content. 

Il fut tué. 

Nous filmes imprudents. 

Vous fûtes bien reçues. 

Ils fureal ponctuels. 


Futur o. 

Avro io, non avro io ndstro? 

A vrai tu la tua vésta? 

Avrà égli le sue mutiinde? 
Avrérno néi i nôstri scappini ? 
Avréte v6i le véstre collane 0 
Avrçnno éssi camlce? 

condizionâle, présente . 

Avréi fo un ventdglio? 

Avrésti tu il no spfilo? 

Avrebb’ égli dégli dghi? 
Avrémmo néi un aslüccio? 
Avréste véi la sua biancherla? 
Avrebbéro églino séta ? 

Passait). 

Avréi io avûto un’ombrclla? 

ÉSSERE. 

indicatIvo, presénle. 

Séno Tedésco. 

Séi Inglése. 

E Americdno. 

Sidmo Spagnuéli. 

Siéte Italidni. 

Séno Francési. 

Imperfétto. 

Era fortundto. 

Eri sforlundlo. 

Era béllo. 

Eravdmo ammaldti. 

Eravdte guariti. 

Erano spaventdti. 

Passdto déterminait). 

Fui guarito. 

Fésti conténto. 

Fu ucciso. 

Fiimmo imprudénti. 

Féste ben accélte. 

Fuiéno puutudli. 
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VOCABULAIRE. 


Prétérit indéfini. 

J’ai été fidèle. 

Tu as été ponctuel. 

Il a été régulier. 

Nous avons été austères. 

Vous avez été paresseux. 

Ils out été plus forts. 

Plus-que-parfait. 
J’aurais été heureux, etc. 

Prétérit antérieur. 

J’eus été ponctuel. 

Futur. 

Je serai avocat. 

Tu seras ministre. 

Elle sera brodeuse. 

Nous serons soldats. 

Vous serez officiers. 

Ils seront acteurs. 

Futur antérieur. 

J'aurai été généreux, etc. 

IMPÉRATIF. 

Sois actif. 

Qu’il soit hardi. 

Soyons bienveillants. 

Soyez bons. 

Qu'ils soient honnêtes. 

Subjonctif, présent. 

Que je sois vengé. 

Que tu sois surpris. 

Qu’il soit prodigue. 

Que nous soyons tranquilles. 
Que vous soyez battus. 

Qu’ils soient avares. 

Imparfait. 

Que je fusse studieux. 

Que tu fusses aimable. 

Qu’il fût curieux. 

Que nous fussions punis. ’ 
Que vous fussiez modérés. 
Qu’ils fussent constants. 


Passdto indetermindlo. 

Sono stâto fcdéle. 

Séi stâto puntuale. 

E stàto regolâre. 

Sirimo stâti austéri. 

Siéte stâti pigri. 

Sono stâti più férti. 

Trapassdlo. 

Era stâto fortunàto , ec. 

Trapassdlo p erfétto. 
Fui stâto puntuâle , ec. 
Fulüro. 

Sarù avvocâto. 

Sarâi ministro. 

Sara ricamatrlce. 

Sarémo soldâti. 

Saréte ufliziâli. 

Sarânno commediânti. 

Futüro perfétto. 

Sar 6 stâto generôso , ec. 

IMPKRATIVO. 

Sii attivo. 

Sia ardito. 

Siâmo benévoli. 

Siâte buéni. 

Siéno cortési. 

coNdUNTivo, présents 

Ch’ io sia vendicâto. 

Che tu sia sorpréso. 
Ch’égli sia prodigo. 

Che nôi siâmo tranquilli. 
Che voi siâte battûti. 
Ch’églino siâno avâri. 

Imperfétto. 

Ch’ io fôssi studiéso. 

Che tu fôssi amâbile. 

Ch’ égli fôssi curiôso. 

Che fôssimo puniti, 

Che fôste moderâti. 
Ch’églino fôssero costânti. 
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Parfait. 

Que j'aie été cruel, etc. 

Plus-que-parfait. 

Que j’eusse été modéré, etc. 
Conditionnel, présent. 

Je serais riche. 

Tu serais indemnisée. 

Il serait économe. 

Nous serions dans le besoin. 
Vous seriez modestes. 

Us seraient satisfaits. 

Passé. 

J’aurais, j’eusse été trompé. 

Tu aurais , tu eusses été ravi. 
11 aurait, il eût été ridicule. 
Nous aurions , nous eussions 
été nombreux ; etc. 

Infinitif. 

Être spirituel. 

Avoir été victime. 

Etant très propre. 

Ayant été invitée. 


Passdto 

Ch’io sia stâto crudéle, ec. 
Trapassdto. 

Che féssi stâto moderato, ec. 

co.ndizionâle , présente. 

Io saréi ricco. 

Sarésti indennizâta. 

Sarébbe massâjo. 

Sarémmo nel bisôgno. 
Saréstc modésti. 

Sarébbero soddisfâti. 

i Passdto. 

Saréi stâto ingannâto. 
Sarésti stâto ébbro di giôja. 
Sarébbe stâto ridicolo. 
Sarémmo stâti numcrôsi. 


INF1NITO. 

Êssero spiritéso. 
Essere stâto vittima. 
Esséndo pulitissimo. 
Esséndo stâta invitâta. 
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EXERCICES 

PRÉLIMINAIRES. 


ESERCIZI 

PRELIMINÂRI. 


I. 


Pour prier, demander, offrir. 

Veuillez me «lire. 

Diles-moi , s’il vous plaît. 

Dites-moi , je vous prie. 

Je prends la liberté de vous 
supplier de... 

lie grâce, éeoutez-moi. 

Puis-je espérer que... 

Ayez la bonté de... 

Pardon, si je vous interromps. 

Permettez-moi de vous repré- 
senter que... 

J’ai une prière à vous faire. 

J’ai une grâce à vous deman- 
der. 

Voudriez-vous m’accorder un 
moment d’audience. 

Agréez ma prière. 

Daignez vous intéresser à mon 
ail'aire. 

l’aites-moi ce plaisir. 

Faites-moi cette amitié, cet 
honneur. 

Ayez cette complaisance pour 
moi. 

Accordez-moi cette faveur, cette 
grâce. 

Je me recommande à vos bon- 
tés. 

Ne me refusez pas celte fa- 
veur. 

Ne me faites pas éprouver un 
refus. 


l'erpr égaré, domandàre, offerire. 

Favorisca dirmi. 

Si compiàccia di dirmi. 

La prègo di dirmi. 

Mf prèndo la libertà di suppli- 
càrla di... 

Di gràzia, m’ascôlli. 

Pùsso speràre ehc... 

Abbia la bontà di... 

Mi pcrdôni, se l'interrompe. 

Mi permètla di rappresentàrle 
ehe... 

Ho iina preghièra da fàrle. 

Ho ùna gràzia da domandàrlc 

Si compiàccia d’accordàrmi ùna 
brève udiènza. 

Aggradisca la mia preghièra. 

Si dègni di avèr a cuère il mio 
a (Tare. 

Mi fàccia quèsto piacère. 

Mi fàccia quèsta lînèzza, quest’ 
on ère. 

Abbia quèsta eompiacènza per 
me. 

M’accôrdi quèsto favôre, quèsta 
gràzia. 

Mi raccommàndo alla bontà di 
lei. 

Non mi nèghi quèsto favôre. 

Non mi fàccia provàr il dia- 
i piacère d'un ritiùlu. 
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Je vous le demande en grâce. 

Je vous en prie. 

Je vous en supplie. 

Je vous en prie instamment. 

Je vous en conjure. 

Je vous réitère mes instances. 

De grâce, pensez à moi. 

Vous seriez bien aimable, si 
vous aviez la bonté de... 

Vous m’obligeriez beaucoup. 

Je vous en aurai bien de l’o- 
bligation. Je vous en saurai gré 
toute ma vie. 

Vous ne sauriez me faire un 
plus grand plaisir. 

Comptez sur ma reconnais- 
sance. 

Vous ajouterez à ma recon- 
naissance. 

A quoi puis-je vous être utile? 

Puis-je vous être bon à quel- 
que chose? 

Tout à votre service. 

Que puis-je vous offrir? 

J e suis tout à vous. 

Tout à votre disposition. 

Je vous l’offre du boii cœur. 

Agréez cet hommage. 

Aeceptez-lecomme une marque 
de ma reconnaissance. 


Glielo domèndo en gràzia. 

Ne la prègo. 

Ne la sùpplico. 

La prègo instantemènte. 

Ne la seongiùro. 

Le rinnèvo le raie istànze. 

Di gràzia pènsi a me. 

Ella sarèbbe môlto genlile, se 
si conipiacèsse di... 

M’ obbliglicrèbbe môlto. 

Gliene professerô môlta obbliga- 
ziône. Gliene sarô gràto pertiitta 
la mia vïta. 

Ella non puô fàrrai il maggiôr 
piacère. 

Sia sicùro délia mia ricono- 
scènza. 

Ella accrescerà i inotivi délia 
mia riconoscônza. 

In che pôsso servirla? 

Pôsso servirla in quàlrlie côsa? 

Sono intieramènte al sùo ser- 

vizio. 

Côsa pôsso offerirle? 

Sôno tùtto sùo. 

Intieramènte a suùi cènni. 

Gliel’ôffro di buôn cuôre. ♦ 

Aggradisca quest’ omàggio. 

L’ aceètti côme un dèbole con- 
trassègno délia mia gratitùdine. 


II. 

Pour consentir, accorder, ap- 
prouver. 

D’accord, soit, j’y consens. 

Je le veux bien. 

J 'adhère à vos raisons. 

A la bonne heure. 

Cela va sans dire. 

Je suis de votre avis. 

Vous avez raison. 

Il ne tiendra pas à moi que... 

Je ne m’y oppose pas. 

Je n’y trouve pas a redire. 

Passe pour cela. 


Per consentira, accordàre , 
approvàre. 

Sibbône, sia, vi consènto. 

Sia pur cosi. 

Condiscèndo àllo sùe ragiôni. 
Mànco mâle. 

Ciô s’intènde da se. 

Sôno anch’ io del sùo parèro. 
Ha ragiône. 

Non dipenderà da me cho... 
Non nu oppôngo. 

Non ho che replicàre. 

Quèsto gliel' accôrdo. 
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Voloutiers. Pourquoi pas. 

Avec grand plaisir. 

De tout mon cœur. 

A votre service, ordonnez. 
Vous n'avez qu’à parler. 

Je suis à vos ordres. 

Je n’attends que vos ordres. 
Quand il vous plaira. 

Vous pouvez disposer de moi. 
Ne m'épargnez pas. 

Vous'me fuites beaucoup d'hon- 
neur. 

C’est un bien léger service. 

Je suis charmé de pouvoir 
vous être utile. 

Reposez-vous sur moi. 

Vous pouvez y compter. 

Je suis tout à vous. 

Je n’ai rien à vous refuser. 
Qui peut en douter? 

Cela dépend de vous. 

Tuut à votre aise. 

Je m’en rapporte à vous. 

Voilà qui est dit. 

C’est entendu. x 
Cela vaut fait. 


Pour remercier. 

Merci ! grand merci L 
Bien obligé. 

Je vous remercie. 

Je vous rends grâces. 

J’ai l’honneur de vous remer- 
cier. 

Il n’y a pas de quoi. 

Je vous suis infiniment obligé. 
Cela n’en vaut pas la peine. 

Je l’accepte avec reconnais- 
sance. 

Cela ne se peut refuser. 

Vous prévenez mes désirs. 

A charge de revanche. 

Vous êtes bien bon. 

Vous avez bien de la bonté. 
Vous avez trop de boulé. 


Volentièri. Perché no? 

Con gran piacère. 

Con tùtto il cuôre. 
Alsùoservizio.commandi pùrc. 
Pàrli pùre. 

Séno a’suoi comàudi. 

Non aspètto che i suoi ôrdini. 

Quàndo le piaeerà 

Ella puô dispôrrc di me. 

Non mi risparmi. 

Mi fa molto onùre. 

È un piecolissimo servizio. 
Sôno contentissimo di potèrle 
giovàre. 

Fàccia capitale di me. 

Ella pué èsserne sicùra. 

Sono tùtto suo. 

Non ho che negàrle. 

Chi ne puô dubitàre? 

Dipènde da lei. 

A sùo cômodo. 

Starô a quéllo clic le pare. 

Non se ne pàrli più. 

Siàmo intèsi. 

È côme se fôsse fàlto. 


Per ringroziàre. 

Gràzie ! môlte gràzie ! 
Obbligatissimo. 

La ringràzio. 

Le rèndo gràzie. 

Ho l’onôre di ringraziàrla. 

Anzi ella è nno padrôue. 
Lesônoinfinitamènteobbligàto. 
Non ne pôrta il prègio. 

Io l’accètto, con gràto ànimo. 

Quèsto non si puô rifiutàre. 
Ella" previène i mièi desidèri. 
Al contraccàmbio. 

Ella è môlto buôno. 

Ella ha mfllta bontà. 

Ella ha trôppa bontà. 
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Vous êtes bien honnête. 

Vous me comblez d’honnêtetés. 

Vous êtes fort obligeant. 

Ce serait abuser de votre com- 
plaisance. 

Je suis bien flatté de l’honneur 
que vous me faites. 

Je suis bien sensible à... 

Permettez que je vous témoigne 
ma recounaissance. 

C’est moi , au contraire , qui 
dois vous en remercier. 

Je ne sais comment répondre 
à tant de civilités, comment m’ac- 
quitter envers vous. 

Je no saurais assez vous remer- 
cier. 

C’est une nouvelle preuve de 
votre amitié. 

Procurez-moi l’occasion de vous 
rendre la pareille. 

Ah! Monsieur, que de politesse. 

C’est un excès de politesse. 

Je suis confus de tant de com- 
plaisance. 

Vous êtes trop poli. 

Je ne fais que mon devoir. 


Ella è môlto gentïle. 

Ella mi càlma di gentilèzze. 

Ella è môlto cortèse. 

Sarèbbe un abusàre délia di lei 
compiacènza. 

Mi è gratissimo l’ onôr che mi fa . 

Sôno sensibilissimo a... 

Mi permètta di mostràrgtiene 
la mia riconoseèuza. 

Anzi tôcoa a me ringraziùrnela. 

Non so cùme corrispôndere a 
tante gentilèzze , corne sdebitàr- 
mene. 

Non pùsso abbastùnza ringra- 
ziàrnela. 

Quèsto è un nuovo testimônio 
délia sua araicizia. 

Mi somministri occasiône di 
rèndorgliene il coutraccàmbio. 

Ah ! Signùre, quànte gentilèzze. 

E un eccèsso di gentilèzza. 

Ella mi confonde con tinta 
cor testa. 

Ella è. trùppo geutile. 

Non fo che il mio dovère. 


IV. 


Pour refuser, s’excuser. 

J’ai honte de vous refuser. 

Je vous fais mille excuses. 

Bien des excuses. 

Je vous demande bien pardon. 

Pardon , Monsieur , de vous 
avoir dérangé. Je suis peut-être 
indiscret. 

Pardon de mon indiscrétion. 

Cela ne se peut pas. 

Cela m’est impossible. 

De toute impossibilité. 

Absolument impossible. 

J’en suis fâché, mais je ne puis 
le faire. 


Per rifiutàre, scusàrsi. 

Con mia vergôgna , dèbbo ri- 
Gutirla. 

Le fo mille scùse. 

Mille scùse. 

Le domàndo perdôno. 

Scùsi, Signùre, dell’incômodo. 
Sôno fùrse indiscrète. 

Scùsi la mia indiseretèzza. 
Quèsto non si puù fàre. 

Quèsto ra’è impossibile. 

Del tùtto impossibile. 
Assolutamènie impossibile. 

Me no dispiàcc , ma non pôsso 
fàrlo. 
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Je suis mortifié d’être obligé 
de vous refuser. 

Cela ne dépend pas de moi. 

Cela ne me regarde pas. 

Je ne me mêle pas de ces af- 
faires. 

Votre serviteur, il n’en- sera 
rien. 

Le moment n’esl pas favorable. 

Ce sera pour une autre fois. 

Avec la meilleure volonté du 
monde, ie ne puis le faire. 

Quand même je le voudrais. 

Je suis nu désespoir do ne 
pouvoir vous rendre ce service» 

Je regrette sincèrement de ne 
pouvoir remplir vos désirs. 

Pardonnez-moi, excusez-moi. 

Ne le trouvez pas mauvais. 

Ne le prenez pas en mauvaise 
part. 

Ne m’en veuillez pas pour cela. 

Ne vous fâchez pas. 

Je vous priedem’en dispenser. 


Sôno mortificàto d’esser co- 
strètto anegàrglielo. 

Quèsto non dipènde da me. 

Quèsto non ispètta me. 

Non m’ ingeriseo in quèsti af- 
fàri. 

Servitor suo, ciô non rilèva 
niènte. 

Il momènto non è favorèvole. 

Sarà per un’àltra vôlta. 

Non posso farlo per quanta 
vôglia ne àbbia. 

Quand’ ànehe io volèssi. 

Mi rinerèsee infmitamènlc di 
non poterie far quèsto servizio. 

Provo un vèro dispiacère di 
non potèr ademplre le sue brame. 

Mi perdôni, mi scùsi. 

Non se P àbbia a mâle.- 

Non lo prènda in màla parte. 

Non se la prènda mèeo per 
quèsto. 

Non vàda in côllera. 

La prègo eseutàrincne. 


V. 


Des compliments. 

Sans compliments , sans céré- 
monies. Trêve de compliments. 

Laissons là les cérémonies. 

Sans façons. 

Ne faites pas tant de façons. 

A vos souhaits! 

Comment va la santé? 

Comment va? Comment vous 
portez-vous? 

A vous rendre mes devoirs. 

Je suis charmé de vous voir en 
bonne santé. 

Je vous en fais mon compli- 
ment. 

Je vous en félicite. 

J’en suis charmé. 

Adieu : au revoir. 


Dei complimènti. 

Sènza complimènti , sènza ce- 
rimônie. Non fàecia complimènti. 

Lasciùmo da parte le cerimô- 
nie. 

Sènza cerimônie. 

Non fàccia tànte cerimônie. 
Dio la feliciti ! 

Cùme sta ella di salùtc? 

Cùme sta ? 

Per servi rla ; a suoi comàndi. 
Gôdo sommamônte di vedèrla 
in buùna salùte. 

Gliène fo i mièi complimènti. 

Mi congràtulo con Ici. 

Me ne consôlo. 

Addlo ; a rivedèrla. 
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Au plaisir de vous revoir. 

À l'honneur de vous revoir. 

J’ai l’honneur de vous saluer. 

Faites mes compliments à... 

Saluez-le de ma part. 

Dites-lui bien des choses de ma 
part. 

Présentez mes respects à... 

Présentez-lui mes hommages. 

Assurez-le de mon amitié. 

Tâchez de vous bien porter. 

Ayez soin de vous , ménagez 
votre santé. 

Je suis votre serviteur, votre 
servante très humble. 

Portez-vous bien , conservez- 
vous. 

Faites-en de même. 


A ben rivcdèrla. 

AlP onùro di rivedèrla. 

Ho l’onùrc di riverlrla. 

Fàccia i mièi complimènti a... 
Lo riverisea da parte mla. 

Gli dica moite belle cèso da 
pàrte mia. 

Presènti i mièi rispètti a... 

Gli presènti i mièi omàggi. 

L’ assieùri délia mla amicizia- 
Procùri di star bèno. 

Abbia eùra di se, délia sua sa- 
lùte. 

Sèrvo umilissimo , sèrva umi • 
Ussima. 

Stia bène, si consèrvi. 

Fàccia lo stèsso. 


VI. 


Pour affirmer, nier, douter. 

Oui , certainement , cela est 
vrai. 

Cela est certain. 

Cela n’est que trop vrai. 

C’est la vérité, la pure vérité. 
Oui, en vérité, c’est un fait. 
C’est une chose avérée. 

C’est une vérité reconnue, 
llien n’est plus vrai. 

Sans doute. 

Vous pouvez y ajouter foi. 
Soyez bien persuadé. 

Vous pouvez m’en croire. 

Je puis vous le certifier. 
Monsieur en est témoin. 

Je vous assure que cela est 
ainsi. 

Qui en doute? 

Qui peut en douter? 

Vous avez raison. 

Vous n’avez pas tort. 

A n’en pas douter. 

Il n’v a pas de doute. 

Cela n’est pas douteux. 


Per affermàre, negàrc, dubitàrc. 
Si, cèrto, è vèro. 

Quèsto è cèrto. 

È pur trèppo vèro. 

E la verità, la pùra vérité. 

Si, in verità, è certissimo. 

E cùsa verifieàta. 

E ùna verità riconosciùta. 
Niènte più vèro. 

Sènza dùbbio. 

Ella puô prestàrvi fède. 

Sla ben persuàsa. 

Puo crèder a me. 

Glièlo posso certificàre. 

Il signôre n’è testimônio. 
L’assicùro cho è cosi. 

Chi ne débita? 

Ghi ne pué dubitàre? 

Ha ragiono. 

Ella non ha tèrto. 

Sènza dùbbio, 

Non c’è dùbbio. 

Ciù non è dubbiôso. 
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Cela est hors de doute. 

Tout le monde vous le dira. 

Je vous le jure. 

C’est aussi vrai que j’existe. 
Foi d’honnête homme. 
D’honneur. 

Sur mon honneur. 

Ma parole d’honneur. 

Cela n’est pas vrai. Cela est 
faux. 

Plftt à Dieu qu’il fût vrai ! 

Ce sont des paroles en l’air. 
C’est un mensonge. 

C’est une calomnie. 

Tu en as menti. 

Olj 1 le menteur! le h, ■Videur! 
Vous voulez m’en imposer. 

Je nie le fait. 

Cela ne se peut nas. 

Cela est impossible. 

Il n’en est rien. 

Je parie le contraire. 

Je gage que oui, que non. 
F.st-il vrai?.est-il possible? 
Est-ce tout de bon? 
Parlez-vous sérieusement? 

Ne vous trompez-vous pas? 

N 'est-ce pas une erreur? 

Vous êtes dans l’erreur. 

C’est un conte. 

Cela se peut-il ? 

J’en doute. 

J ’ai peine à le croire. 

Je n en crois rien. 

Vous plaisantez. 

Vous voulez rire. 

C’est bon pour rire. 

Cela est incroyable. 

C’est incompréhensible. 

C’est inouï. 

Vous m’en faites accroire. 

Cela me passe. 

Vous badinez: vous vous mo- 
quez. 

A d’autres. 


Cio è fuôri di dùbbio. 

Glièlo dirànno tutti. 

Glièlo giùro. 

E vèro rème è vèro ch’ eslsto. 4 
Da galantuômo. 

Da uùmo d’onère. 

Sull’ onûr mio. 

In parèla d’onôre. 

Non è vèro, è fàlso. 

Volèsse Dlo che fûsse vèro ! 

Sèno discôrsi in ària. 

E ùna menzngna. 

E ùna ralùnnia. 
liai mentito. 

Oh ! chebugiàrdo.chcciarlène! 
Yuole dàrmela ad intèndere. 

Nègo il fatto. 

Non puô èssere, 

E imposslbile. 

Non e vèro. 

Scommètto il contrario. 
Scommètto di si , di no. 

E egli vèro? è possibile? 

Dice èlla davvèro ? 

Pàrla seriaraènte? 

Non s’ ingànna fôrse? 

Non è fùrse un errôre ? 

Ella s’ ingànna. 

Son fàvole. 

Possibile ! 

Ne dùbito. 

Stènto a crèderlo. 

Non lo crèdo. 

EUa schèrza. 

Yuùl rldere. 

E buèno per rldere. 

E incredibile. 

E incomprenslbile. 

E inaudito. 

Me lo dà ad intèndere. 

Non pûsso caplrlo. 

Ella schèrza, bùrla. 

Narràtelo ad àltri. 
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vil 


Pour consulter, interroger, déli- 
bérer. 

Qu’on dites-vous? 

Est-il prudent de...? 

Qu’y a-t-il à faire? 

Qu’en pensez-vous? 

Que vous en semble? 

Que me conseillez- vous de faire? 
Quel parti prendre? 

(', uniment remédier à cela? 
Seriez-vous d’avis de...? 

Il faut prendre quelque tempé- 
rament. 

A votre place, je m’y pren- 
drais ainsi. 

C’est un mal sans remède. 

N’v a-t-il point de ressource ? 
Je n’y vois point de remède. 
Comment sortir de ce mauvais 
pas? 

Comment remédier à un tel in- 
convénient? 

Je ne sais plus de quel bois 
faire flèche. 

Quel moyen dois-je employer ? 
Comment me tirer de là ? Com- 
ment me tirer de cet embarras? 
Quel est votre avis? 

Que puis-je faire à cela ? 

Ne vaudrait-il pas mieux de...? 
Neserait-il pas plus convenable 

Que feriez- vous à ma place? 

Il faut considérer une chose. 
Plus je réfléchis, et plus je sens 
que j'ai eu tort. 

Voilà le mal. 


Per consultàre interrogàre , 
deliberàre. 

Côsa ne dice? 

Yi è prudônza a ...? 

Che c’è da fàre ...? 

Che ne pènsa? 

Che gliène pàre? 

Che mi conslglia di fàre? 

Che partito prèndere? 

Cème rimediàre a quèsto ? . 
Sarèbbe èlla di parère di...? 
Bisogna prèndere quàlche via 
di mèzzo. 

Nel di lei càso, mi regolerèi 
cosl. 

E un mâle sènza ripàro. 

Non v’ è ègli quàlche mèzzo. 
Non ci vèdo ripàro. 
Càmcuscireda quest’ impàccio. 

Cème rimediàre a tant’ incon- 
veniènte? 

Non sè più a quai partito appi- 
gliàrmi. 

Quai mèzzo debb’ lo impiegàre? 
Corne liberàrmene? cème tràrmi 
da quèsto imbroglio? 

Qual’è il sùo parère? 

Che poss’lo fàre in ciè? 

Non sarèbbe mèglio di...? 

Non sarèbbe più convenôvole 
di...? 

Che farebb’èlla in vèce mla? 
Bisogna consideràre ùna cèsa. 
Quànto più riflètto, tànto più 
conèsco d’avèr avùto tèrto. 

Qui sta il mâle. 


VIII. 


Pour aller, venir, se mouvoir. 
Où allez-vous? 

Üù portez-vous vos pas ? 


Per andàre, ventre,, muùversi. 
Dève va? 

Dève dirige i suèi pàssi ? 
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Quand reviendrez-vous? 

D’où venez-vous? 

Je vais à... Je viens de... 

Je sors de chez vous. 

Prenez la pciue d’entrer. 

Je rentre chez moi. 

Je m’y rendrai demain. 
Allons-y ensemble. 

Ne vous éloignez pas. 

Je vous suis h l’instant. 
N’allez pas si vite. 

Ne courez pas tant. Arrêtez. 
Vous êtes tout essoufflé. 
Reprenez haleine, respirez. 
Attendez un moment 
Je ne saurais vous suivre. 
Allez plus doucement. 
Reposez-vous un peu. 

Je vais avec vous. 

Venez par ici, passez parla. 
Avancez, allez tout droit. 
Tournez à main droite, puis à 
gauche. 

Traversez la cour, approchez. 
Restez là , demeurez la. 

Ne bougez pas de là. 

Restez tranquille : vous êtes 
toujours en mouvement. 

C’est un mouvement perpétuel. 
No pouvez- vous rester en re- 
pos? 

Ne vous éloignez pas : montez ; 
descendez. 

Ne vous amusez pas en che- 
min. 

•Ne prenez pas le chemin de 
l'école. 

Revenez bientôt. 

Ne tardez pas à revenir. 

Ne restez pas longtemps. 

Ne vous faites pas attendre, 

Je ne veux pas faire ici le pied 
de grue. 

J'ai fait des pas inutiles, des 
pas de clerc. 

•Reculez un peu, 

Retirez-vous, passez votre 
chemin. 


Quàndo tornerà ? 

Donde viène? 

Vo a... Vèngo da... o di... 
Esco di càsa sùa. 

Rèsti servita, favorlsca. 
Kiônlro in càsa. 

Ci verrô domàni. 

Andiàmoci insièmo. 

Non s’ allontàni. 

Vèngo subito. 

Non vàda rosi presto. t 
Non côrra tànto, si fôrmi. 

Ella è tùtta affannàta. 
Riprènda fiàto, respiri. 

Aspètti un momèhto. 

Non pôsso seguirla. 

Vàda piannino. 

Ripùsi un tantino. 

Vèngo con lèi. 

Yènga di qui, pàssi di là. 
S’avanzi, vàda dritto, dritto. 
Vôlti a man diritta e, poi a si- 
nistra. 

Trapàssi il cortile, s’avvicini. 
Rèsi 11, stla li. 

Non si muôva di 11. 

Stla fèrmo : è sèmpre in moto. 

E un môto perpôtuo. 

Non puô star quièto? 

Non s’allontàni : sàlga, dis- 
cènda. 

Non si trattènga per istràda. 

Nonprèndala stràda più lùnga. 

Rivènga quànto prima. 

Non tardi a ritornàre. 

Non si trattènga un pèzzo. 

Non si fàccia aspettàrc. 

. Non vùglio aspettàrlo qui loit- 
gamènte in pièdi. 

Ho fàlto pàssi inùtili, pàssi, 
fàlsi. 

Vàda un pôoo indiètro. 

Si ritiri, vàda per la sùa stràda. 
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Je me promènerai de long en 
large, en vous attendant. 

Allez votre pas ordinaire, je 
vous rejoindrai bien. 

Faitos place; laissez-moi pas- 
ser. 

Allez-vous-en ; va-t-en. 

1 1 a pris de ce côté. 

Courez après lui ; vous l’attein- 
drez sans doute. 

La route est longue : marchez 
toujours. 
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Passeggerù di quà, di là, aspet- 
tàndolo. 

Vàda pure col sùo soüto pàsso, 
che la raggiugnerù. 

Fàccia luogo, mi làsci passàre. 

Sène vàda, vàttene. 

E andàto cia quèsta parte. 

Gli cùrra diètro : lo raggiu- 
guerà immancabilmènte. 

La stràdn è lùnga : camnùni 
pure. 


Parler , jaser, se taire. 

J’en ai oui parler. 

Parlez-moi ; parlez-lui. 

Parlez haut. 

Parlez bas. 

A qui parlez-vous ? 

La sotte manière de parler ! 
C’est à vous que je parle. 
l)e quoi parlez-vous? 

Est-ce à moi que vous parlez ? 
Que ne parliez- vous plus tôt ? 

Parlez-vous italien ? 

Je le parje un peu. 

Parlez-lui sérieusement. 

Vous parlez à tort et à travers. 
Ne m'en parlez pas. 

Qu’on ne m’en parle plus. 

Je ne veux pas en entendre 
parler. 

Parlez raison. 

Je lui ai parlé de la bonne 
manière. 

Parlez-lui à l’oreille. 

Croyez - vous parler à des 
sourds? 

Voilà ce qui s’appelle parler. 
Je vous ferai parler 
Vous faites le beau parleur. 

Le chose parle d’ello-mèiue. 
Causons un peu. 


Parlàre, ciarlàre, lacère. 

Ne ho sentito parlàre. 

Mi pàrli, gli pàrli. 

Pàrli ad àlta vôce. 

Pàrli sôtto vôce. 

Con chi pàrla ? 

Che mùdo sciôcco di parlàre ! 
Pàrlo con lèi. 

Di che pàrla? 

Pàrla con me? 

Perché non ha parlàto pii» 
prèsto? 

Pàrla l’italiano? 

Lo pàrlo un pùco. 

Gli pàrli seriamènto. 

Sàlta di pàlo in fràsca. 

Non me ne pàrli. 

Di gràzia, non se ne pàrli più. 
Non vùglio sentirne parlàre. 

Favèlli saviamènte. 

Gli ho parlàto francamènte. 

Gli pàrli all’orècchio. 

Crède di parlàre co’ sùrdi ? 

Quèsto si chiàraa ragionàru. 
La farù parlàre. 

Ella fa il bel parlatore. 

La côsa pàrla da se. 
Discorriomola un pùco. 

t> 
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Vous ne faites que jaser toute 
la journée. 

Parlez à ceux qui veulent vous 
entendre. 

Vous m’étourdissez de votre 
bavardage. 

Vous parlez ab hoc et ah hac. 

Depuis une heure il n’a cessé 
de parler. 

Vous me déchirez les oreilles. 

Vous me rompez la tête. 

Oh > le babillard , la babil- 
larde! 

Que me chantez-vous là? 

Vous ne cessez de jaser, ba- 
biller. 

Taisez-vous. 

Vous ne savez que rabâcher la 
même chose. 

L’impertinent disroureur ! 

Chut! silence! paix! paix! 

Ne pouvez- vous vous taire? 

Je vous ferai taire. 


Pour admirer , s’étonner. 

Voilà qui est beau! 

C’est de toute beauté. 

A merveille. C’est charmant. 
C’est délicieux, c’est divin. 
C’est vraiment admirable. 

On ne se lasse pas de l’admirer. 
C’est merveilleux. 

Cela m’étonne, me surprend. 

Je ne reviens pas de mon éton- 
nement. Je ne sais si je dors ou 
si je veille. 

En croirai-je mes yeux? 

C’est une chose bien surprenante 
Que de charmes, que d'attraits ! 
Quel luxe, quelle magnificence, 
quelle splendeur ! 

Oh! que cela est beau! 

Que de beautés ! 

C’est superbe. 


Ella non fa cho chiacchieràre 
tùtto il giorno. 

Pàrli con quèi che l’ascôltano. 

Mi stordlsce col suo cicalàre. 

Ella parla da insonsàto, 

Da un’ôra, non ha cessàtodi 
parlàre. 

M’ intrèna gli orècchi. 

Ella mi rompe il càpo. 

Oh che ciarlone, che ciarlièra ! 

Côsa mi conta ? 

Non cèssa di eiarlàre, cianriàre. 

Si stia zitto. 

Hipèle sf-nsa fine la stèssa côsa. 

Che imperlinènte cicalûne ! 
Zitto ! silènzio! zitto! zitto! 
Non puù lacère? 

La farô tacère ! 


Per ammiràrt, stup'irsi. 

Quèsto è bello ! 

E bellissimo. 

A maraviglia. E grazioslssimo. 
E deliziôso , è djvino. 

E veramènte ommiràbilc. 

Non si è mài sàzio d’ammiràrlo. 
Estupèndo. 

Quèsto mi fa stupire , mi sor- 
prènde. 

Non rivèngo dal^ mio stupère. 
Non so s’io dôrma*, o s’ io vègli. 

Pôsso crèdere a’ mièl ôcehi ? 

E una côsa môlto sorprendènte. 
Quanti vèzzi,quànte attrattlve ! 
Che liisso, che magniticènza, 
che splendôre! 

Oh ! quànto è bello ! 

Quànte bellèzze ! 

Quèst’è supèrbo. 
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C’est un chef-d'œuvre. 

Kien n’cst plus brillaut. 

Vous m’étonnez. 

J’eu suis stupéfait. 

Quel phénomène ! 

J'en suis tout ébahi. 

Peut-on rien voir de plus no- 
ble, do plus majestueux! 


K un eàpo d' opéra. 

Niènte è più brillante. 

Mi fàte maravigliàre. 

Ne sôno stupefàtto. 

Che fenômeno ! 

Ne sôno sbalordito. 

Si puô vedèr nùlla di più nû- 
bile , di più maestôso ! 


XI. 


Pour témoigner de la joie, du 
chagrin. 

Quelle volupté , quelle ivresse ! 
Je ne me sens pas d'aise, de 
joie. 

J ’en suis bien aise. 

Quel plaisir, quelle joie ! 
Quelle allégresse ! 

Quel bonheur inattendu! 

Quel moment fortuné! 

Quel doux moment! 

Que je suis content! 

Que je suis heureux! 

J’en suis charmé, j’en suis ravi. 
J’en suis enchante. 

J’en suis aux anges. 

. Cela me fait bien plaisir. 
Kéjouissons-nous, vive la joie! 
Nargue du chagrin ! 

Le plaisir, la joie me transporte. 
Que tout ici respire la gaîté. 

Voilà le plus beau do nos jours. 
J 'ai du chagrin, je suis chagrin. 
Je suis de mauvaise humeur. 
Je ne suis pas bien disposé 
aujourd’hui. 

Je m’ennuie, je suis fâché. 

, Je suis affligé, je suis impatient. 
Le chagrin me ronge, me dé- 
vore, me tue. 

11 y a bien de quoi s’af- 
fliger. 

Cela me donne de l’humeur. 
On aurait do l’humeur à moins. 


Per mostràre la gioja,; il fastidio . 

Che gùslo, che incânto ! 

Non capisco in mepel contènto, 
per la gioja. 

Ne sôno contentissimo. 

Che piacèrc, Che giôja ! 

Che allcgria ! 

Che félicita inaspettàla ! 

Che momènto fortunàto ! 

Che dôlee instante! 

Quànto sôno contènto ! 

Quànto sôno felice ! 

Ne sôno lictissimo, ne giùbilo. 
Ne sôno incantàto. 

Tôcco il cièlo col dito. 

Questo mi fa gran piacère. 
Kallegriàmoci, evvîva! 

A monte il fastidio. 

Il piacère, la giôja mitraspôrta. 
Qui non ha da brillàrc che l’al- 
legria. 

Quèst’èilpiù bel giorno per nôi. 
Ho de’ aiïànui, sono tristo. 
Sôno di cattivo umûre. 

Oggi non sôno ben dispàsto. 

M’anuôjo, sôno disgustàto. 
Sôno alllitto, sôno ànsio. 

11 fastidio mi rôde, mi divôra, 
m’ ucclde. 

V’è motivo d’allliggersi. 

Quèsto mi mèlte di mal uiuôre. 
Non vi vuôl tànto per èsscro di 
mal’ umôre. 


Digitized by Google 



100 EXERCICES PRELIMINAIRES. 


Je suis dans mes humeurs 
noires. 

Tout m’ennuie, me d-goûte. 
Vous me donnez bien du cha- 
grin. 

lous êtes bien chagrin. 

Voilà ce qui me. fâche. 

Ne me faites pas fâcher. 


Sôno mnlincônico, smaniôso. 

Tùtto m’annôja, mi dà nàusea. 
Ella mi rèca mùito affànno. 

E mùito mèsto. 

Quesl’è quèllo che mi criiccia. 
Non mi fate andàre in collera. 


XII. 


Pour se plaindre, espérer, se 
désespérer. 

Quelle disgrâce ! 

C’est une fatalité. 

Je suis au désespoir. 

Le guignon me poursuit. 

Je suis ensorcelé. 

Je suis né sous une mauvaise 
étoile ! Quel sort funeste ! Cruelle 
destinée ! 

Un malheur ne vient jamais 
seul. 

Il y a remède à tout , excepté 
à la mort. 

Plaie d’argent n’est pas mor- 
telle. 

A quelque chose malheur est 
bon. 

• Il faut faire contre fortune bon 
cœur. 

Mettez votre confiance en Dieu. 

Attendez tout de la Providence. 

Que je suis malheureux ! 

Quel fâcheux contre-temps! 

Tout me contrarie aujourd’hui. 

Tout le monde est contre moi. 

Et je n’ose pas m’en plaindre. 

C’est là ce qui me fâche le plus. 

Avec cela, personne ne me paie. 

C’est une misère aujourd’hui. 

Tout le monde est à mes trous- 
ses pour me demander de l’argent. 

On n’y tient pas. 

11 y a de quoi se désespérer. 

Je suis désolé, tout est perdu. 


Per dolèrsi, speràre, dispcràrsi. 

Che disgràzia! 

E ùna fatalità. 

Sùno alla disperaziùne. 

La disdètta me persègue. 

Sùno ammaliàto. 

Sùno nato sotto rattlvoinflùsso. 
Che sùrte funèsta 1 Crùdo destlno! 

Una disgràzia non viène mài 
sùla. 

V è rimèdio a tùtto, fuorcliè 
alla mùrte. 

Danàro perdit to si puù ficu- 
peràre. 

V’ è sèmpre quàlche utile da 
ricavàrsi dalla disgràzia. 

Conviène comparlre di buon’ 
umùre in mèzzo aile disgràzie. 

Abbia fidùcia in Dio. 

Tùtto aspèttidàlla Provvidènza. 

Quànto sùno infelice ! 

Che disgustùso contrattèmpo ! 

Oggi tùtto mi va a rovèseio. 

Tutti sùno côntro di me. 

E non ardlsco dolèrmene. 

Quèsto è quèllo chë più mi 
cuùre. * 

Con tùtto ciù nessùno mi pàga. 

E ùna misèria ùggi. 

Tutti mi sono allé spàlle per 
domandàrmi danàri. 

Non si puù resistere, 

C’è di che dispcràrsi. 

Sùno desolàto, tùtt’ 6 perdùto. 
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Voilà un archer, c’est fait de moi. 

Je donnerais de la tête contre 
le mur. 

Il faut prendre patience. 

Encore un peu do patience. 

Il faut espérer que cela ira 
mieux. 

Il ne faut pas désespérer pour 
cela. . 

Prenez courage. 


Ecco ùno sbirro, è finlta per me. 
Darèi la tèsta nèl mùro. 

Bisôgna avèr paziènza. 
Ancôraun pôco di paziènza. 
Bisôgna speràre che andrà mè- 
glio. 

Non bisôgna disperarsi per 
quèsto. 

Si fàceia ànimo. 


XIII. 


Exclamations. 

Que je suis malheureux! 

Ah ! mon Dieu ! hélas ! ' 

Dieu de bonté! 

Ciel! Dieu tout-puissant! 
Grand Dieu! bon Dieu! 

Dieu le fasse ! le Ciel le veuille ! 
Plût à Dieu que cela se fit! 

" Dieu veuille en avoir pitié ! 
Dieu veuille avoir son ame! 

A Dieu ne plaise 1 
Dieu soit loué ! 

Oh ! quelle honte ! 

Fi donc ! que cela ost vilain ! 

Au secours! malheur à vous! 
Sors de ma présence ! va-t-cn ! 
Gare la tète ! gare ! 

Qui vive ! qui va là ! 

Parbleu ! morbleu ! par la cor- 
bleu ! ventrebleu ! 

Miséricorde! grâce! 

Maudit soit le coquin ! 

Oh ! le fripon ! le scélérat! 

Ah ! l’infâme ! le bourreau ! 

Ah ! le manant ! le butor ! 

Au feu, au feu! au voleur! 

A l’assassin! arrête, arrête ! 
Aux armes! Garde à vous ! 
alerte ! 


Esclamasiùni. 

Pôvero me ! meschlno me ! me 
mcsrhino ! 

Dio mio! oimè! 

Dio buono! 

Cièlo ! onnipotènte Dio ! 

Gran Dio ! Dio sànto ! - 

Dio lo fàccia ! Dio lo vôglia ! 

Volèsse Dio che si faeèsse què- 
sto ! 

Dio vôglia ricèverel’ànimasùa! 

Diô vôglia avèrne pietà ! 

Dio non vôglia ! 

Sia lodàto Iddlo! 

Ah che vergôgna ! 

Oibè ! quànto è brùtto ! 

Ajùto! guài a voi! 

Scostâti da me! vàttene via! 

Guàrdi la tèsta! si guàrdi! 

Chi è ! chi è là ! 

Per bàcco! per diana! côrpo 
di bàcco! cospetto! 

Misericôrdia ! pietà ! 

.Maladètto sia quel briccône ! 

Oh! che birbone! che seelle- 
ràto ! • 

Ah! infâme! manigôldo! 

Che vitlàno! che bestial 
Fuôco, fuôco! Al làdro! 

Ferma, fèrma l’assasslno' 

Ail' àrmi , stàte ail’ èrla ! 


6 * 
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XIV. 


Du temps. 

Fait-il beau ? fait-il soleil ? 

(Jucl temps fait-il ! le temps 
est-il clair? 

Le ciel est-il serein? 

11 fait un beau soleil. 

Les étoiles brillent. 

L’air est calme. 

Ah! la belle journée! la belle 
nuit! 

Ouelle douce fraîcheur ! 

Il fait clair île lune. 

C’est la nouvelle lune. 

Nous sommes au premier quar- 
tier. 

C'est la pleine-lune. 

La lune est sur son déclin. 

La lune a un cercle. 

Nous avons la lune rousse. 

11 fait beau temps. 

11 fait u il temps lourd; accablant . 

Le ciel est nébuleux. 

Le ciel est pommelé. 

Le soleil était suporbe eu se 
levant. 

Le temps est à la pluie. 

Il bruine. 

Petite pluie abat grand vent. 

Il fait un temps doux. 

Il ne fait ni trop chaud, ni trop 
froid. 11 fait un temps délicieux. 

La chaleur me sutfoque ; m’a- 
néantit. 

Le printemps commence bien. 
Les arbres poussent déjà ; ils 
fleuriront bientôt. 

Le temps est changé. 

(1 fait un temps variable. 

Il fait du vent, le vent souille. 
Fermez la fenêtre , je crains i 
les vents coulis. * 


Del tempo. 

Fa bèllo? fa sôle? 

Clic tempo fa? è seréno il 
tempo? 

È scrèno il cièlo? 

Fa un bel sole. 

Brillano le stèlle. 

L* ària è tranqullla. 

Che bèlla giornàta! che bèlla 
nôtte ! 

Che dôlee freschèzza ! 

Fa chiàro di lima. 

Fa la lùna nuùva. 

Siàmo al primo quàrto 

\ Abbiùmo lùna pièna. 

La lùna va scemàndo. 

Lu lùna ha un cèrchio. 
Abbiàmo la lùna rossa. 

Il tempo è bèllo. 

Fa un tempo pesante, che sof- 
foca. 

Il cièlo è nuvolôso. 

Il cièlo è ingômbro di piccolo 
nùvole. 

Il sole èra bcllissimo quàndo 
spuutè. 

Il tèinpo minàccia pioggia. 
Piovèggina. 

Piôggia piccola arrèsla gran 
vénto. 

Fa un tèmpo dôlee. 

Non fa uôcàldo, nè frèddo. Fa 
un tèmpo delizioso. 

Il c.alore mi siilfoca , mi uceide. 

La primavèra comincia bène. 
(iermùgliano giù gli àlberi ; 
liorirànno bentùsto. 

1 1 tèmpo è cambiàto. 

Fa un tèmpo variàbile. 

Fa vènto , l'ischia il lèulo. 
Chiùda la linèstra; il vènto 
colàto mi fa male. 
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Il s’élève une bourrasque. 

Le vent cesse, s’apaise. 

Le temps se brouille, se couvre. 

Les nuages sont fort épais. 

Le ciel est entièrement couvert. 

Je crains que nous n’ayons de 
l’eau. Il va pleuvoir. 

Le pavé est humide 

11 pleut à verso , c’est un dé- 
luge. 

11 pleuvra toute la journée. 

Mettons-nous à couvert. 

Je suis mouillé, trempé. 

J’ai reçu toute l’averse. 

Je suis percé jusqu’aux os. 

Ce n’est qu'une ondée : cela 
passera bientôt. 

Voyez-vous l’arc-en-ciel ? 

Les nuages se dissipent peu à 
peu : le temps s’éclaircit. 

Le temps se remet au beau. 

Le pluie a abattu la poussière. 

1 1 faisait beaucoup de poussière. 

Le soleil réparait, il fait chaud. 

Avez- vous chaud? J’ai très 
chaud. 

Le soleil darde , il donne à 

plomb. 

Je suis tout en nage. 

Je sue à grosses gouttes. 

■J’étoulTe de chaleur. 

Ah! qu’il fait chaud! 

Je ne saurais endurer la cha- 
leur. 

Il fait une chaleur excessivo, 
assommante , étouffante. 

C’est que nous sommes dans la 
canicule. 

Nous sommes au coeur de l’été, 

Le temps se dispose à l’orage. 

Il est tombé une forte rosée la 
nuit passée. 

11 fait uu grand orage. 

Il tombe de la grêle, il grêle à 
force. 11 tombe de gros gréions. 


Si àlza ùna terupèsta. 

Il vènto cessa , si calma. 

Il tèmpo si tùrba, si osciira. 
Le nùvole sono mùlto dènse. 
Il cièlo è intieramènte copèrto. 
Crèdo che avrèmo piôggia, 
vuôl piôvere. 

Il selciàto è ùmido. 

Piôve dirrottamènte , dilùvia. 

Pioverà tùtto il giôrno. 
Mettiàmooi al copèrto. 

Sono bagnàto, inzuppàto. 

Ho prèso tùtto quel trabôcco 
di piôggia. 

Sôno baguàto sino aile ôssa. 
Non è ch’ un nèmbo : passera 
presto. 

Yedète 1’ àrcobaléno ? 

Le nùvole si dlssipano a pôco 
a pôco ; il tèmpo si rischiàra. 

Il tèmpo si rimètte. 

La piôggia ha smorzàto la pôl- 
vere. 

C’ èra un gran polverio. 

11 sole ricomparlsce , fa càldo. 
Ha càldo ? Ho môlto càldo. 

Il sôle sfôrza, bàtte a perpen- 
dicolo. 

Sôno tùtto sudàto. 

Il sudôre gôcciola dal mio 
côrpo. 

Sôno sofibcàto dal oalôrc. 

Oh ! che càldo ! 

Non pôsso soffrire il càldo. 

Fa un càldo eccessivo , che 
ammàzza, che sôffoca. 

Perché siànio nella canicola. 

Siàmo nel cuôre dell' estàte. 
Farà temporàle. 

È cadùta la nôtte scôrsa môlta 
rugiàda. 

Fa uu gran temporàle. 

Cède la gràndine , gràudiua 
forte. Càde gràudine grossa. 
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11 tonne, il fait des éclairs. 

Entendez-vous ce coup de ton- 
nerre? La foudre éclate. 

La foudre est tombée; elle a 
frappé ce clocher. 

Les corps élevés attirent la 
foudre. 

Cet arbre a été frappé de la 
foudre. 

Le ciel commence à s’éclaircir. 

L'orage est passé. 

Le coucher du soleil est fort 
beau. 

Que le chemin est sale! quelle 
bone ! 

11 fait un temps détestable, af- 
freux , un temps brumeux , uue 
bise noire. 

11 fait un vent froid, un vent 
de bise. 

La moisson est faite. 

Nous approchons de l’automne. 

Les jours décroissent, dimi- 
nuent. 

Sous sommes dans les petits 
jours. 

Les matinées et les soirées sont 
fraîches. 

Il a fait ce matin une forte ge- 
lée blanche. 

11 fait froid : avez-vous froid ? 

J’ai bien froid; je suis gelé. 

.1 ’ai les doigts engourdis. 

Vous grelottez, vous êtes tout 
transi. 

Approchez-vous du feu, du 
poêle. 

Chauffez-vous. 

Il fait bon chez vous. 

Gèle-t-il? a-t-il gelé? 

Il gèle, le sol est glissant. 

Les rues sont couvertes de ver- 
glas. . 

C’e.d un froid qui pince, qui 
coupe le visage. 

La rivière est prise. 

C’est une forte gelée. 


Tuôna , larapèggia , balèna. 

Sente èlla questo tuèno? Scùp- 
pia il fulmine. 

Il fulmine è cadùto ; ha per- 
côsso quel campanile. 

I cùrpi alti attirano il fulmine. 

Quest’ àlbero è stàto colpito 
dal fulmine 

II tèmpo eomincia a risehia- 
ràrsi. 

11 temporale è passàto. 

Il tramontàr del sole è bellis- 
simo. 

Che stradàcce! chc fàngo! 

Fa un tèmpo pèssimo, orribile, 
un tèmpo nebbioso, ùna traraon- 
tàna con nùvole. 

Fa un vènto frèddo , un vènto 
di tramontàna. 

La mèssa è fàtta. 

Ci approssimiàmo ail’ autùnno. 

I giorni scèmano, diminuis- 
cono. 

Abbiàmo le giornàte cèrte. 

La mattina e la sèra fa frèseo. 

Abbiàmo avùto quèsta mattina 
ùna gran brina. 

Fa frèddo : ha frèddo? 

Ho mèlto frèddo ; sono gclato. 

Ho le dita intirizzito. 

Tréma di frèddo; è tùtto inti- 
rizzito! 

S’ avvicini al fuoco, alla stufa. 

Prènda L’ ària del fuoco. 

Si sta bène da lei. 

Gèla? ha gèlato? 

Gèla , si sdriteciola. 

Lo contràde sèno copèrte di 
gèlo. 

Quèsto frèddo pizzica , tàglia 
il viso. 

II fiùme è gèlato. 

C’ è un gran gèlo 
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Il gèle à pierre fendre. 

Cet hiver, il y a bien de la 
glace. 

l/hiver est bien rude. 

Il neige, il neige à gros flocons. 

Il est tombé un pied de neige. 

Les arbres sont poudrés. 

La campagne est toute blanche. 

Le brouillard est épais et fé- 
tide. 

L’obscurité est complète. 

Le vent est change, le temps 
s’adoucit 

Le temps est an dégel. 

Le dégel est venu. La neige 
fond. 

Il dégèle, la glace s’amollit. 

La débâcle est arrivée. 

Voilà un brouillard qui s’élève. 

Le soleil le dissipera bientôt. 

Le brouillard se dissipe, nous 
aurons du beau temps. 

Les jours croissent, grandis- 
sent. 

L’hiver sera bientôt passé. 


Gèla forte. 

Quèst' invèrno c’ è môlto ghiàc 
cio. 

L’ invèrno è môlto rlgido. 

Nèvica , nèvica a fùria , fiôcca. 

E cadùto un pàlmo di nève. 

Le piànte sôno imbiancàtc. 

La campàgna è totalmènte 
biànca. 

La nèbbia è dènsa è fètida. 

L’ oscurità è compléta. 

Il vènto è cambiàto, il tèmpo si 
raddolcisce. 

Comlncia a sciôgliersi il ghiàc- 
cio. 

E veniito lo scioglimènto del 
ghiàccio. La nèvo si squàglia. 

Il ghiàccio comincia a lique- 
fàrsi. 

Lo scioglimènto de’ghiàcci è 
arrivàto. 

Ecco che s’ àlza la nèbbia. 

Il sole la dissipcrà prèsto. 

La nèbbia si ailègua, avrèmo 
bel tèmpo. 

I giùrui crèscono, divèngono 
gràndi. 

L’invèrno sarà bentôsto passàto. 


XV.' 


Entendre, ouïr, écouter, com- 
prendre. 

Entendez-vous? Me comprenez- 
vous? 

Je vous entends bien, mais je 
ne vous comprends pas. 

Ecoutez-moi donc. 

Je vous écoute de toutes mes 
oreilles. 

J’ai ouï dire... 

Vous parlez si bas que je n’en- 
tends pas un mot de ce que vous 
dites. 

Vous avez écouté à la porto. 


Sentlre, ud\re, atcoUàre, capïre. 

Sente? mi caplsce? 

Sènto bène quel cho dlce, ma 
non la caplsco. 

M’ascôlti dùnque. 

L’ ascôlto atteutissimo. 

Ho sentito dire... 

Ella parla cosl piàno, che non 
sènto ùna parôla di quel che dlce. 

Ella ha ascoltàto alla porta. 
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Je lie le sais que par oui-dire. 
Ce sont des ouï-dire. 

Il ne m’écoute pas. 

Vous faites la sourde-oreille. 

J’ai effectivement l’ouïe dure. 

J’entends du bruit. 

Je n’entends rien 

il faut être sourd pour ne pas 
l’entendre. 

Entendez-vous le français? 

Je l’entends un peu. 

Eh bien! ne m’interrompez pas, 
et tâchez de saisir ce que je vous 
dirai. 

Voulez-vous entendre raison? 

Je conçois parfaitement ce que 
vous voulez dire ; je vois où vous 
voulez en venir, ruais je ne l’eii- 
tends pas ainsi. 

J’entends votre affaire. 

(l’est entendu. 

f/est une affaire entendue. 

Ou’entendez-vous par là? 

Cet article est compris dans 
l’ordonnance. 

Cette étude comprend diffé- 
rents objets. 

Avez- vous compris celte somme 
dans le compte? 

Tout y est compris. 


Savoir, dite. 

Cela est bon à savoir, 

Mais pas trop à dire. 

Je sais ce que je sais. 

Vous avez beau dire. 

Je ne sache pas qu’il en soit 
question. 

Savez-vous quelque chose de 
nouveau? 

Non, je ne sais rien du tout. 

Comment ! vous ne savez pas 
ce qu'on dit dans toute la ville? 

Je n’ai rien entendu dire. 

Vous feignez de l’ignorer. 


ÉMM1NA1AES. 

Non lo so che per nvèrlo son- 
tito dire. Sono voci che cùrrono. 

Non mi dà ascùlto. 

Ella fa il sordo. 

Ho effetlivamènte l’ udito dùro. 

Sènto rumùre. 

Non sènto nièntc. 

Bisogna èsser sùrdo per non 
sentirlo. 

Caplsce il francèse? 

Lo eaplseo un pèco. 

Ebbène! non m’ interromps, e 
procùri di comprèndere ciè che le 
dirô. 

Vuol intèndere la ragiône? 

Concepisco perfettamènte ci& 
che mi vuol dire; vèdo ov’èlla 
mira ; ma io non l’ intèndo cosl. 

Or comprèndo la cèsa. 

Siàmo mtèsi. 

E un affàrc finito. 

Cosa intènde con cio? 

Ouest’ artieolo è rinchiùso nel 
decrèto. 

Questo studio ha varj oggètti. 

Avète comprèso quèsta somma 
nel couto. 

Tùtto vi è comprèso. 


Sapère, dire. 

E ùtile il sapôr quèsto. 

Ma non trèppo il dirlo. 

So quèl che so. 

Ha bel dire. 

Non so che tràttisi di quèsto. 

Sa quùlchc cosa di nuôvo? 

Non, non so niènte affàtto. 
Corne ! 611a non sa quel che si 
diee per la città. 

Non ho sentito niènte. 

Ella fa finta di non sapèrlo. 
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Si j’en savais quelque chose, Se lo ne sapèssi quàlcho côsa 
je vous le dirais. glièlo dlrèi. 

C’est donc un faux bruit, car E dùnque ùna fàlsa vùce, poi- 
vous devriez le savoir. * chè èlla lo dovrèbbe sapère. 

])ites-le moi , je vous prie; je Me lo dira , di gràzia : rauùjo 
brille d’envie de le savoir. di vùglia di sapèrlo. 

On dit que M. votre époux est Si dice elle il sùo signer con- 
nommé ambassadeur. sorte sia nominàto ambaseiatôre. 

Qui est-ce qui dit cela? Chi lo dice? 

Tout le monde le dit : je l’ai Lodlcono tutti ho intèsodlre 
onï dire encore aujourd’hui. ancôra ôggi. 

Pourrais-je savoir qui vous l’a Potrèi sapère chi gliel’ àbbia 
dit? dètto. 

Une personne digne de foi : jo Una persôna dègna di fède : 
le tiens de M***. l’ho sentito dlredal signôr****. 

C’est un menteur; dites-lui cela E un bugiàrdo : glielo dlca da 
de ma part. Si je voulais répéter parte mia. S’io volèssi ripètere 
tout ce qu’on débite sur son tùtto quel che si dice di lui, avrèi 
compte, j’aurais trop à rapporter, trôppo da ciarlàre. 

Si cela vous ’ fâche , prenez-le Se quèsto la fa andàre in côl- 
eomme si je n’avais rien dit. lera , sia per non dètto. 

Si ce que vous me dites-là Se quel che mi dice fèsse 
était vrai, mon mari m’en aurait vèro, mio marito me ne avrèbbe 
dit quelque chose. dètto quàlche cùsa. 

II ne veut peut-être pas qu’on Non vuôle fôrse che si sàppia. 
lo sache. 

Il ne m’en ferait pas un mys- Non me ne farèbbe un arcàno. 
1ère ; car il sait que je suis dis- poichè sa che sono prudènte. 
crête. 

Toute vérité n’est pas bonne à Cèrte vérité non sôno da dirsi. 
dire. 

U u 'en tendez-vous dire? Côsa vuol dire? 

Il faut cependant qu’il en soit Bisôgna perô che vi sia quàlche 

quelque chose; car quel intérêt côsa di vèro; poichè côsa guada- 
aurait-on à le dire? gnerèbbero a dirlo? 

Je vais le trouver de ce pas : A'o a trovàrlo in quèsto mo- 

je saurai ce qu’il en est. mènto : saprô la verità. 

Quand vous le saurez, vous Quàndo l’avràsapùto, me lo 
m’en ferez part. parteciperà. 

XVII. 

Connaitre, oublier, se ressouvenir. Conùscere, dimenticàrsi , ricor- 

dàrsi. 

Connais-toi toi-même. Conôsci te medèsimo. 

Il faut savoir connaître son Bisôgna saper conôsoere la 
monde. gènte. 


Digitized by Google 



108 EXERCICES PRELIMINAIRES. 


Mo connaissez- vous? 

Je n’ai pas l’honneur de vous 

connaître. 

Comment ! vous ne me recon- 
naissez pas ? 

Je ne puis vous reconnaître; 
votre nom ne me revient pas. 

Vous m’avez vu cependant au- 
ttefois ; nous avons fait connais- 
sance à Paris. 

Je ne me rappelle pas avoir eu 
cet honneur. 

C’est singulier : mon visage 
devrait vous êtes connu. Recon- 
naissez-vous cette dame? 

Je ne sais si j’ai l’honneur 
d’être connue de Monsieur. 

Pardonnez-moi , je me rappello 
avoir eu le plaisir de vous voir 
l’hiver dernier au bal. 

Vous souvient-il de cela? 

Je m’en souviens très bien : 

t ai eu trop de plaisir pour l’ou- 
lier. 

Moi aussi, je m’en souviendrai 
toujours. Je n’ai pas oublié ce 
que vous m’avez dit alors. 

Je ne puis me le rappeler : 
j'ai la mémoire ingrate. 

Vous feignez de ne plus vous 
en souvenir; mais je suis sûre 
que vous vous le rappelez très 
bien. 

Puis-je vous prier de m’en 
faire souvenir? 

Ah ! j’v suis maintenant : je 
me rappelle toutes vos politesses. 

Vous connaissez-vous en ta- 
bleaux ? 

Je ne m’y connais pas du tout. 
Vous souvient-il de cette fête? 
Je cherche à me rappeler vos 
traits ; mais , je n’en ai qu’un 
faible souvenir. 

J’ai oublié mon mouchoir. 

Il a mis cette alfaire eu oubli. 


Mi conôscc ella ? 

Non ho l’onôre di conôscerla. 

Côm« ! non mi riconôsce? 

Non pôsso raffiguràrla ; non mi 
pôsso rammentùre il di loi nome. 

Ella mi ha vedùto perù àltre 
vôlte; ci conoscèmmo in Parigi. 

Non mi rammènto d’ aver avùto 
quest’ onôre. 

E singolàre : il mlo vlso do- 
vrèbbo pur èsserlc nôto. Rico- 
nôsee èlla quèsta signôra? 

Non so s’io àbbia l’onôre d’ès- 
sere conosciùta da quèsto Signôre. 

Mi perdôni , mi rammènto d’a- 
ver avùto il piacère di vedèrla 
l’invèrno seôrso al bùllo. 

Si ricôrda di cruèsto. 

Me ne ricôrdo nenissimo : trùp- 
po ne fu il piacère , perché lo 
dimèntichi. 

Me ne ricorderù sèmpre anch’io. 
Non mi sono scordàta di quàuto 
mi disse allùra. 

Non pùsso ricordùrmene : ho 
ùna memôria infelice. 

Ella fa finta di non ricordàrsene 
più ; ma sono sic lira che se ne 
rammènta benissimo. 

Pôsso pregarla di avvivàrmeno 
la memôria? 

Ah 1 me ne sovvèngo adèsso : 
mi rammènto di tùtte le di Ici 
gcntilèzze. 

E pràtica di quàdri? 

Non me n’intèndo afTùtto. 

Si ricôrda di quèlla fèsta ? 

Procùro di rafliguràre le sùe 
fattèzze ; ma stènto a trovàrle. 

Ho dimcnticàto il fazzolètto. 

S’ è dimcnticàto di qucst’atfàre. 
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XVIII. 

De l’heure. 

Quelle heure avons-nous? 

Quelle heure est-il? 

Voudriez-vous me dire l’heure 
qu'il est? 

Il est encore de bonne heure. 

Il n’est pas tard. Il se fait tard. 

Il est bien tard. 

Dites-moi l’heure précise. 

Je voudrais la savoir au juste. 

L'heure frappe, les heures son- 
nent. 

Ilestdeux, trois, six, dix heures. 

Il est midi et demie à ma 
montre. Mais , comme elle re- 
tarde d'un quart-d’heure, il pour- 
rait bien être une heure moins 
un quart. i 

J’ai cru qu’il était de meilleure 
heure. Comme le temps passe 1 
Onze heures sonnaient lorsque 
je sortais de chez moi ; j’ai em- 
ployé une demi- heure pour venir 
ici, et il y a déjà trois quarts- 
d'heure que je cause avec vous. 

Vous voulez donc vous en aller? 
Etes-vous si pressé? 

Je dois me trouver au faubourg 
à une heure précise ; et il m’im- 
porte beaucoup de ne pas arriver 
trop tard. 

Si cela est, vous n’avez pas do 
temps à perdre, car on compte 
une bonne demi -lieue d’ici à la 
porte. 

En marchant un peu vite, je 
pourrai y être en vingt minutes. 

On m’attend. 

Dès qu’on vous attend, vous ne 
devez pas craindre d’arriver trop 
tard. 

Je suis invité dans une maison 
où l'on est très exact ; si je ne 


Dell' ôra. 

Che ôra abbiàmo? 

Che ôra fa? quànlo ôre sôno? 

Si compiacerebbe dlrmi che 
ôra è ? 

E ancôr di buon’ôra. 

Non è tàrda. L’ôra è tarda. 

E môlto tàrdi? 

Mi dica l’ôra précisa 

Vorrèi sapèrla appuntlno. 

Bàttono le ôre. 

Sôno le due , le tre , le sèi , le 
diôci. 

Al mio oriuôlo èmezz’ôra dô- 
po mèzzo giôrno : ma siccôme ri- 
tàrda un quàrto, potrèbbe èssere 
un’ ôra môno un quàrto. 

Ho erndùto che fôsse più di 
buôn ôra. Côme pàssa il tempo ! 
Suonàvano le undici, quàndo 
usciva di casa mia : ho impiegàto 
mezz v ôra per venir qui , e sôno 
già tre quàrti d’ôra che ciàrlo 
con lèi. 

Vuôlc dùnque andàrsene? Ha 
èlla tànta frètta? 

Dèbbo èssere al sobbôrgo ad 
un’ ôra in pùnto; e môlto mi prè- 
mc di non giiinger tàrdi. 

S' è cosl, èlla non ha tèmpo da 
pèrdere, poichè si cônta ùna 
buôna mëzza lèga di qui àlla 
pôrta. * 

Camminàndo un po’ prèsto, 
potrô èsservi in vènti minuti. Mi 
aspèttano. 

Quàndo è aspettàta, non dèbbe 
temère digiùnger trôppo tàrdi. 

Sôno invitàto in ùna casa ôve 
si ô puntuallssimo ; « *'io non 
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m’y trouvais pas à point nommé, 
on pourrait fort bien déjeûner 
sans moi. 

Il y aurait conscience, dans ce 
cas, a vous retenir plus long- 
temps , vos moments sont pré- 
cieux. 

Notez encore que jo suis sur 
pied depuis quatre heures du ma- 
tin, et que je n’ai rien pris ; je 
suis encore à jeùn. 

Adieu : nous nous reverrons au 
café, ce soir, à dix heures. 

A dix heures du soir ? 

Je vous y attendrai jusqu’à 
minuit. 

Au revoir, au plaisir. 


vi fossi all’èra débita potrèbbero 
môlto bène far colazione sènza 
di me. 

In tal càso, avrèi scrùpolo di 
tratteitèrla di più. I suùi momènti 
sono preziôsi. 

Nôti ancôra rhe sto in pièdi fin 
dalle quàttro délia mattina, écho 
non ho toccàto cibo : sono ancéra 
digiiino. 

Addio : ci rivcdrémo nel cafTè, 
quèsta sèra, allé dièci. 

Aile dièci délia sèra? 

L’aspetterù sin'a mezzanôtte. 

A ben rivcdèrci. 


Fin DES EXERCICES. 
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DIALOGUE I. 


Visite en passant. 

J’ai l’honneur do vous souhai- 
ter le bonjour. 

Je n’ai pas voulu passer si près 
de chez vous sans vous présenter 
mes hommages. 

Vous êtes trop honnête. 

Je vous souhaite le bonjour, 
Monsieur, comment vous portez- 
vous ? 

A vous rendre mes devoirs, 
très bien. Et vous-même? 

Dieu merci, je me porte bien. 

Et madame, et votre chère fa- 
mille? 

Vous nous faites beaucoup 
d’honneur ; tout le monde se porte 
à merveille. 

J’ai passé plusieurs fois chez 
vous pour vous faire ma visite ; 
mais je n’ai pas eu l’avantage de 
vous rencontrer. 

J’ai bien des regrets do ne 
m’être pas trouvé chez moi pour 
vous recevoir. J’ai étéabsent pour 
affaires pendant quelque temps, 
io ne suis de retour que depuis 
nier. 

Le voyage vous a fait du bien, 
vous avez bonne mine, et l’air de 
la santé même. 

Mes affaires ne me permettent 
pus d’être malade. 


Visita di passàggio. 

Ho P onùre di auguràrle il buon 
giorno. 

Non ho volùto passàre si da vi- 
cino Alla di lôi càsa, senza ventre 
ad ossequiùrla. 

Ella è trèppo genlile. 

Le àuguro il buùn giorno, Si- 
gnùre ; corne sta. 

Ilenlssimo , per scrvlrla. Ed 
elln ? 

Sto bène, gràzio a Dio. 

E la sùa signèra, e la cura fa- 
miglia? 

Ella ci onùra assài : stànno tutti 
otlimamènte. 

Sùnostàto moite volte da lei per 
furie ùna visita ; ma non ho avùto 
il vantàggio di trovàrlu. 

Mi rincrèsce molto di_ non ès- 
sermi trovàto in càsa pcr’ricôver- 
la. Sono stàto quàlchc tèmpo os- 
sèntc per affàri, e non sùno ri- 
tornàto cho jeri. 

Il viàggio le ha fàtto bène’ : ellu 
ha buôna cièra, l’aspètto délia 
sanità stèssa. 

1 niièi affàri non mi permèltoiio 
di èssere ammàlato. 


» 
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Prenez la peine d’entrer, nous 
causerons un instant. 

Pardon , je ne puis m’arrêter : 
j’ai voulu seulement m’informer 
de l’état de votre santé. 

Vous êtes trop honnête ; j’ai été 
ravi de vous voir. Venez donc un 
de ces jours passer la soirée avec 
moi. 

J’aurai cet honneur-là, puisque 
vous me le permettez. 

Vous me ferez le plus grand 
plaisir. 

J’ai l’honneur de vous saluer. 

Présentez, s’il vous plait, mes 
respects à madame. 

Je suis sensible à votre atten- 
tion; je n’y manquerai pas. Elle 
sera charmée de cette preuve de 
votre souvenir. 

On n’oublie pas facilement des 
personnes aussi aimables. 

Toujours galant et poli avec 
les femmes. 


Si compiàccia d’ entràre, diseor- 
rerèmo tin momènto. 

Mi perdéni, non mi pôsso fer- 
màre : ho volùto solamènte in- 
formàrmi délia sùa salùte. 

Ella è trôppo garbàta ; ho avù- 
to gran piacère di vedèrla. Vènga 
dùnque ùno di quèsti giôrni à 
passàre la seràta con me. 

Av ré ouest’ onôre, poichè me 
lo concède. 

Mi farà un grandissiraopiacère. 

IIo l’onore di riverirla. 

La prègo di pôrgere i mièi os- 
sèqui alla signôra per me. 

Siino obbligàto alla di loi offi- 
ciosità; non mancherù. Mia mè- 
glie avrà càra quôsta prôva délia 
sùa buùna memùria. 

Persène rosi amàbili non si di- 
mènticano facilmènte. 

Sèmpre calante , e gentile cùlle 
signùre I 


DIALOGUE II. 


De l’écriture et de ses accessoires. 

Donnez - moi , de grâce, une 
plume, de l’encre et une feuille 
de papier , j’ai deux lignes à 
écrire. 

Asseyez-vous au bureau : vous 
y trouverez tout ce qu’il vous 
faut pour écrire. 

Ce papier boit comme du pa- 
pier mou. 

Voulez-vous du papier à lettres? 

Oui , Monsieur, si vous en avez. 

Le voulez-vous blanc ou azuré, 
de Hollande ou de France? 

Peu importe, pourvu qu’il ne 
soit pas lustré ; car la plume 
glisse dessus. 

En voici de très fin. 

Oui, mais il est plein de poils 
et d’inégalités. 


Délia scriitùra co' subi accessbrj. 

Mi favorisca ùna pènna, dell’ 
inchièstro, ed un fôglio di càrta : 
ho da scrivere due rlghe. 

Si mètta al tavolino, vi trove- 
rà tùtto quel che fa di bisôgno 
per iscrivere. 

Quèsta càrta assùrbe l'inchiô- 
stro corne la càrta sùga. 

Yuôle càrta da lèttere? 

SI, Signôre, se ne ha. 

La vuole dicolor biàneo.o az- 
zùrro, d’Olànda, o di Frància? 

Pùco impùrta, sol che non sia 
llscia : perché la pènna vi smùc- 
cia sopra. 

Eccone di finissima gràna. 

Si , ma è àspra e spàrsa di pèli. 
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Prenez done du vélin ; en voilà. 

N 'avez-vous pas un canif? Vos 
* plumes ne vont pas bien. Elles 
sont ou trop fines ou trop gros- 
ses; celle-là a des dents et cra- 
che. Je veux en tailler une à ma 
main. 

En voilà un; mais il a besoin 
d’être repassé : voici une pierre 
à aiguiser. 

Ou prenez-vous ces plumes? 
elles sont trop petites, trop mol- 
les; ellesressemblent à desplumes 
de pigeon. 

En voilà de plus grosses. 

Celles-ci sont vraiment des plu- 
mes d’oie ; mais elles sont trop 
grosses ou trop sèches; on ne 
eut y faire une fente nette ni 
roite ; et alors les déliés sont 
aussi gros que les jambages. 

En voilà une qui va’ toute seule ; 
mais n’appuyez pas tant. 

Il y a bien peu d’encre dans 
l’écritoire. 

Elle est épaisse ; j’y mettrai un 
peu d’eau. 

Je vous demanderai aussi des 
ains à cacheter, ou de la cire 
'Espagne, avec un cachot. 

Yous trouverez tout cela dans 
ce tiroir, comme aussi un plioir, 
un grattoir et du sable. 

Quel quantième avons-nous? il 
faut que je mette la date. 

Nous sommes au vingt-un mai. 
Voilà qui est fait. Je n’ai plus 
qu’à plier ma lettre , à mettre l’a- 
dresse et à la cacheter. 

Voulez-vous que je la fasse met- 
tre à la poste? 

Je vous en serai obligé. 

Ne faut-il pas affranchir les 
lettres pour la France? 

Oui, Monsieur, jusqu’à la fron- 
4 ère. 


Prènda adùnque délia càrta 
velina : èccone. 

Non ha un temperlno ? Le sue 
penne non iscrlvono bène. Sono 
trôppo fine , o trèppo grôsse ; 
questa ha dènti , e sprùzza. Vo- 
glio temperàrne ùna che fàccia 
per la nna màno. 

Eccone ùno , ma ha bisôgno 
d’ èsser afîilàto : ècco ùna cote. 

Dôve cômpra cpièste pènne ? 
sô no trôppo piccolo , trèppo 
môili ; somigliano a pènne di 
picciôni. 

Quèste sôno più grôsse. 

Quèste qui sôno veramènte 
pènne di ôca ; ma sôno trôppo 
grôsse, o trôppo asciùtte, non vi 
si puô fare il tàglio franco, ne 
dritto; ed allora i sottlli sôno 
grôssi quànto le àste. 

Eccone una che scrive da 80 ; 
ma non càlchi tànto.' 

C’è pochissimo inchiôstro nel 
calamàjo. 

E dènso : vi metterô un pôco 
d’àcqua. 

Le domanderô inoltro ôstic , o • 
cèra di Spagna , con un sigillo. 

Troverà ella tùtto ciô in quel 
cassettino, corne ancôra una stecca 
da piegàre , il temperino da ras- 
chiàre , e il polverino. 

Quànti ne abbiàmo del mese? 
dèbbo mèttere la dàta. 

Siàmo ai ventùno di màggio. 

Ecco fàtto. Mi rèsta solamènte 
da piegar la lèttera , mèttervi la 
soprascritta , e sigillàrla. 

Brama ch’ lo la fàccia mèttere 
àlla pôsta? 

Gliene sarô obbligàto. 

Non si dèbbono francàre lo 
lèttere per Frància? 

Signor si , fino al confine. 
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Il ne faut doue pus la remettre : Non conviène ilimquc conse- 

au facteur. * gnàrla al portalètlere. 


DIALOGUE III. 


Des livres et de la lecture. 


De’ libri , e délia lettùra. 


Votre collection est bien variée 
pour les reliures et les formats ! 

Oui , j’oifai de toutes les sortes; 
des brochés, des cartonnés, en de- 
mi-reliures , en parchemin , en 
veau, en mouton, en façon veau, 
en marroquiu, tout unies ou file- 
tées , dentelées, à tranche dorée. 
Quant aux formats, je dédaigne 
les petits volumes, in-vingt-qua- 
fre , in-trente-deux, in soixante- 
quatre, etc. 


Jo no fais pas plus de cas do 
ces masses appelées in-quarto , 
in-folio, jo préfère les in-dix-huit, 
in-douze et in-octavo. 

Quel livre lisez-vous là ? 

Un roman fort bien écrit, tra- 
duit de l’anglais. 

On est inondé aujourd’hui do 
ces sortes de brochures. 

Celui-ci n’est pas nouveau : il a 
paru depuis environ huit ans. 

Il paraît que vous aimez beau- 
coup la lecture. 

C'est un délassement pour moi. 

Vous avez une bibliothèque con- 
sidérable. C’est une preuve de 
votre amour pour les sciences. 

J ’ai beaucoup de livres , que je 
me borne à parcourir ou à con- 
sulter. Vous ne voyez chez moi 
que des éditions originales ; jo 
n’ai pas de contrefaçons ; je les 
déteste , parce que ordinairement 
elles fourmillent de fautes. 

Quel est donc ce vieux bouquin 
que je vois là? 

C’est un mauvais recueil de 
gazettes. 


La sùa collcziône è assài varia 
per le.Iegatùre , e per le fèrme! 

Si , ne ho di tùtto le sorte : ia 
rùstico , in eartoncino , mczzcle- 

S atùre , in pergamèna , in pèlle 
i vitèllo , di montone , in modo 
di vitèllo, in marrocchino, an- 
dànti , oppùro con filôtti , den- 
tellàte , a tuglio indoràto o colo- 
rïto. In quànto aile fôrme, non 
àmo quèi volumètti in ventiquàt- 
tro, in trentadùo, in sessanta- 
quàttro , ec. 

Non apprèzzo nè ànche quelle, 
moli , dette in-quàrto , in-folio , 
e proferisco gl’ in-dieeiètto , in 
dôdiei , in-ottavo. 

Cho libro lègge? 

Un romànzo môlto bènescrltto, 
tradètto dall’ inglèse. 

< Siàino inondàti ùggi da quèsta 
sôrta di opùscoli. 

Quèsto non è nuôvo : fu dàto 
in lùce circa otto ànni fa. 

Pare ch’ella si dilètti molto 
de la lettùra. 

E ùna ricreaziône per me. 

Ella ha ùna libreria môlto 
consideràbile. Quèsto è ùna prôva 
dcl sùo umôro per le sciènze. 

IIo mùlti libri. die mi limito a 
scôrrere, od a consultàrc. Ella 
non vède in casa fana che cdiziôni 
originàli ; non ho libri di con- 
traffaziônc : li detèsto , perché 
ordinariamènte sono pièni d’er- 
rùri. 

Che cos’è quel libro vècchio 
che vedo? 

E itna caltira raccôlta di gazètte. 
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Je vous prierai do me le prêter 
quand j’irai me coucher. 

Etes-vous amateur de livres 
rares, d’éditions de luxe et re- 
* cherchées? 

Je laisse ce plaisir aux biblio- 
manes, dont la plupart connais- 
sent à peine les titres des ouvra- 
ges que leur vanité étale à l’oeil 
des curieux. 

Vous n’imiterez donc pas ce 
parvenu, qui voulait faire rogner 
les volumes de sa bibliothèque, 
pour les mettre à la mesure de 
ses rayons d’acajou ? 

Je n’ai pas l’avantage de figu- 
rer parmi les amateurs d’un goût 
aussi parfait. 


La pregherô di prestàrmela 
quàndo andrô a lètto. 

Le piàcciono i llbri ràri, le 
ediziôni di lùsso , o riccrcàte ? 

Làscio quèsto piacère a’ bibliù- 
mani , la maggiôr parte de’ quàli 
conèsce appèna i titoli delle ôpere 
presenlùte con isfàrzo agli ùcchi 
de’ curiôsi. 

Ella dùnque non imitcrèbhe 
quel gùtfo arricchito , il quàlo 
volôva far tondere i volùmi délia 
sua libreria per ridùrli alla rai- 
sùra delle sue scansie d’acajii? 

Non ho il vànto di figurine tra 
dilettànti di si ràro gùsto. 


DIALOGUE IV. 


De l’âge, de la vie et de la mort. 

Sans être indiscret, Mademoi- 
selle, puis-je vous demander l'âge 
que vous avez? 

Je ne suis pas assez vaine, 
Monsieur, pour faire un mystère 
de mon âge. J’ai vingt-cinq ans 
passés, j’entre dans ma vingt- 
sixième année. 

A en juger par la fraîcheur de 
votre teint , on ne vous donnerait 
que dix-huit ans. 

Vous me flattez, Monsieur : je 
sais très bien que j’ai passé ma 
première ‘jeunesse, et que je se- 
rai bientôt sur le retour. Je suis 
vieille, comme vous voyez. 

Une personne aimable ne sau- 
rait jamais vieillir. D’ailleurs, 
vous êtes encore à la fleur de 
l’âge. Chez moi , cela est dif- 
férent ; j’ai quarante- cinq ans 
révolus , je me fais vieux, n’est- 
ce pas ? 

Je ne m’en aperçois pas : vous 


Dell ’ età , délia v'ita e délia morte. 

Senz’ èssere indiscrète , posso 
doinandàrle, signorina, quanti 
ànni ha ? 

Non sono tanto vana, signûrc, * 
che vôglia colère la ml a età. Ho 
venticlnquo ànni passàti , vo per 
li ventisei. 

Stàndo dalla freschèzza délia 
sùa carnagiône , si crederèbbe ch’ 
ella avèsse solamènte diciètto 
ànni. 

Mi adula, signôre; so benis- 
simo che ho passàto la inia prima 
gioventù , e cno s’ avviclna la ma- 
turité. Sèno vècchia , quàle mi 
vède. 

Una persùna amàbile non puô 
mài invecchiàre. Del rèsto , ella 
è ancùra nel fiôre délia sùa età. 
Quùnto a me, c’è ùna gran diffe- 
rènza ; ho quaràntacinque ànni 
passàti. Son vècchio , non è vèro? 

Non me ne accèrgo; ànzi pàre 
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sembloz au contraire rajeunir 
tous les jours. 

Ce n'est pas que j’aie envie de 
mourir. Plus on avance en âge, 
et plus on tient à la vie. 

On fait bien , en vérité, de 
mourir le plus tard que l’on peut, 
et, s’il est possible, de ne mourir 
que de vieillesse. 

Quand on est heureux comme 
vous, et que l’on mène une vie de 
garçon libre et sans soucis, on ne 
doit" songer qu’à prolonger ses 
jours. 

Ce genre de vie trop monotono 
commence à me déplaire : un 
vieux célibataire est un triste 
personnage. 

Que ne choisissez-vous donc 
une compagne qui vous fasse pas- 
ser agréablement le reste do vos 
jours? 

Je crains, Mademoiselle, de 
n’en pas trouver d’aussi aimable 
que vous. 

Cela ne doit pas vous être dif- 
ficile. 


ch’ ella ringiovanlsca ègni giorno. 

Non ho per àltro vôglia di 
morire. Quànto più l’uômo s’ a- 
vànza in età , tànto più s’attàcca 
alla vita. 

E buôna côsa in verità di mo- 
rire più tàrdi che si puô, e, s’è 
possibile , di non morire , che di 
vecchiàja. 

Quàndo ùno è fellce al par di 
lèi, c fa ùna vita da giôvine li- 
bero , e sènza fastidj , non dôve 
pensàre che a prolungàre i suôi 
giôrni. 

Quèsto génère di vita trôppo 
uniforme comincia a dispi acèrmi : 
un vècchio cèlibe è côsa che 
attrista. 

Perché non iscèglie dùnque 
ùna compàgna , che le fàccia 
assàre aggradcvolmènte il resto 
ella sùa vita? 

Tèmo , Signorina , di non tro- 
vàrne ùna amùbile al par di lèi. 

Non debbe avèrvi dillicoltà. 


DIALOGUE V. 


I)u dtner. 

Le dtner est servi; mettons- 
nous à table. 

Asseyez-vous , je vous prie. 

Je vais me mettre ici. 

Non pas, s’il vous plaît, voilà 
une place qui vous est destinée. 

J'obéis, puisque vous le vou- 
lez ainsi. 

Aimez-vous le potage au riz? 

J e vous en demanderai un peu. 

Voilà du bœuf bouilli qui a 
bonne mine, mangez-en. 

J’en prendrai un petit mor- 
ceau. 

Aimez-vous la moutarde? 


Del prànsu. 

Hànno dàto in tà vola; andiàmo 
a prànzo. 

La prègo di sedère. 

Mi metterô qui. 

No, se le aggràda , ècco il 
luôgo destinàtole. 

Übbidlsco, perché vuùle cosi. 

La minèstra di riso le pièce? 

Me ne favorlsca un pùco. ^ 

Erco del lesso , che pare buono , 
ne màngi. 

Ne prenderô un boccônc. 

Le pièce la mostèrda? 


DIALOGHI. 
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Elle me monte au nez : je 
prendrai de ces cornichons. 

Mais je vois que vous n’avez 
pas de pain j en voici : nous n’a- 
vons que du pain de ménage. 

Je le préféré au pain blanc, , 
surtout quand il est tendre comme 
celui-ci. 

Mangerez-vous de ce brochet’ 

Je crains trop les arêtes. 

Prenez donc un morceau d’an- 
guille. Vous , ma femme , faites 
les honneurs de la table. En- 
gagez Monsieur à manger quel- 
que chose. Je vais découper ce 
rôti; assaisonnez, en attendant, 
la salade. 

Je ne sais si je m’en acquitterai 
bien. Passez-moi l’huilier, avec 
le poivre et le sel. Voyez si elle 
est à votre goût : je crains de 
ne pas l’avoir assez fatiguée. Elle 
est peut être trop vinaigrée? 

Elle est parfaite. 

Aimez-vous le gibier? Voilà 
du chevreuil : servez-vous , s'il 
tous plaît. 

Vous n’en prenez pas, Madame ? 

Je n’aime pas le fumet : c’est 
un plat pour les chasseurs. 

Vous ne buvez pas. Vous pré- 
férez peut-être le vin blanc au 
vin rouge. Voilà du Bourgogne 
et du vin du Rhin , choisissez. 

Je m’en tiendrai à celui-ci. 

Ah ! nous en essaierons d’au- 
tres. Marie , rincez des verre» , 
donnez-nous du Bordcuux , du 
Champagne , et un tire-bouchon 
pour déboucher les bouteilles. 

Vous avez envie de m’énivrer. 

N’ayez pas peur, buvons à 
votre santé. 

A la vôtre. C’est un vin exquis. 
Passez-moi la carafe, j’y mettrai 
un peu d’eau. 

Il ne vous fera pas mal , car 
il n’est pas frelaté. 


Mi va al nàso ; prenderù di quèi 
cetriuôli. 

Ma vèdo che non ha pàne, èc- 
cone : non abbiàmo che pàne ca- 
salingo. 

Lo preferisco al pàne biànco, 
specialroènte quàndo ô tènero 
corne quèsto. 

Mangerà di quèsto lùccio? 

Tèrao trôppo le rèste. 

Prènda dùnque un pezzètto 
d’anguilla. Môglie mia, fàtevi 
onùre , pregàte quèsto Signôre 
di mangiàr quàlche côsa. Vôglio 
trinciàre quest’ arrôsto ; intànto, 
conditc l’msalàta. 

Non so se la farô bène. Mi fa- 
vorisca il vasètto dell’ôlio, il 
pèpe , ed il sale. Sènta s’ è di sùo 
gusto : tèmo di non avèrla voltàta 
abbastànza. E fèrse trôppo inace- 
tlta. 

E ôttima. 

Le piàco la salvagglna? Ècco 
del cavriôlo : si sèrva di gràzia. 

Non ne prènde, Signôra? 

Non àmo il gùsto forte : è un 
plàtto pe’ cacciatôri. 

Ella non bève. Preferisco forse 
il vino biànco al vino rôsso. Ecco 
del di vino Borgôgna, e del ltèno : 
scèlga. 

Mi appiglierô a quèsto. 

Ah ! n’ àssagerèmo degli àltri. 
Maria, sciacquate i bicchièri, dà- 
teci vino di Bordé , di Sciampà- 
gna, ed un eavaturàecioli per 
isturàre i fiàschi. 

Ella mi vuôle inebriàre. 

Non àbbia paùra : bcviàmo 
alla sùa salùtc. 

Un brindisi a lèi. È un vino 
8quisito. Mi favorises la caràfTa, 
voglio mèttervi un pôco d’ àcqua. 

Non le farà mâle , poichô non 
è falsificàto. 

7 * 
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Vous offrirai -je des choux- 
fleurs? 

J’en manderai un peu : j’aime 
beaucoup les légumes. 

Une tranche ae jambon ? 

Je vous suis infiniment obligé. 

Il est bien appétissant, mais 
je ne mangerai [dus rien. 

Vous no refuserez pas un peu 
de compote de pommes ? 

Je vous remercie. 

Ou de ces beignets, ou de ces 
(artelcttes? 

Il m’est impossible de manger 
davantage. 

Je suis fâché de n’avoir rien à 
vous offrir qui puisse vous mettre 
en appétit. 

Tout est excellent, tout est très 
bien apprêté ; j’ai parfaitement 
dîné. 

Vous mangez fort peu. 

Je viens ae vous donner une 
preuve du contraire. 

Vous avez faitun mauvais dîner. 

Pardonnez-moi ; vous m’avez 
fort bien traité. 

Qu’on serve le dessert. Choi- 
sissez. : voilà des gauffres, des 
confitures, des biscuits , des pra- 
lines, du fruit; ou plutôt vous 
commencerez par un morceau de 
fromage de Gruyère. 

Cela ne se refuse pas. Le fro- 
mage est, dit -on, le biscuit des 
gourmands. 

lîuvons encore une fois. Voilà 
des vins de dessert. 

Levons-nous de table, si vous 
voulez, et passons dans le salon 
pour prendre le café et la liqueur. 


Pùsso offrlrle de' càvoli fiùri ? 

Ne mangerô un cucchàjo : àmo 
môlto gli erbàggi. 

Uno fèlta di prosciùtto? 

Lcsônoinfinitamènteobbligàto. 

E môlto appetitùso, ma non 
mangerô àltro. 

Ella non rifiuterà un pôco di 
consèrva di môle? 

La ringràzio. 

O di quèste frittèlle, o di quèste 
tortellètte? 

E impossibile cho màngi di 
più. 

Mi rincrèsce di non avèr da 
offrirle quàlche côsa cho pôssa 
sollecitàrle 1’ appetito. 

Tùtto è cccellente ,. tùtto ô ben 
condlto ; ho pranzàto benissimo. 

Ella màngia pochissimo. 

Le ho dùto ùna prôva del con- 
trario. 

Ella ha avùto un cattivo prànzo. 

Le domàndo seùsa ; sôno stàto 
trattàto môlto bène. 

Si pôrtino le frùtta. Scella : 
ècco ciàlde, confètti, biscottini, 
màndorle tostàte, frùtta, oppùre 
vuôl’ ella cominciàre eon un boc- 
cône di fromàggio Svlzzero. 

Quèsto non si puô rifiutàre. Si 
dire che il formàggio sia il biscot- 
tino de’ ghiôtti. 

Beviàmo nncôraùna vôlta. Ecco 
del vino dôlcc. 

Leviàmoci da tàvola , se vuôle, 
e passiàmo nella sala , per prèn- 
dere il caifè , ed il rosôiio. 


DIALOGUE VI. 


Chez un traiteur. 

Garçon ! 

Que demandez-vous, Monsieur? 


Da un trattore. 
Camerière ! 

('lie tomànda, Signôre? 
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Un couvert, une bouteille do 
vin do Mâcon , six douzaines 
d'huîtres et du pain. 

Vous allez être servi. 

Vite ! une assiette, un verre , 
une cuiller , une fourchette , un 
couteau, une serviette. 

Voilà tout ce que vous deman- 
dez. Quel potage désirez-vous? 

Donnez-moi un consommé. 

Que demandez-vous pour en- 
trée? 

Du bœuf à la daube et des pe- 
tits pâtés. 

Vous aurez cela à l’instant : 

Ecoutez : pour entremets, vous 
me donnerez des pcjits pois; pour 
rôti, une poularde "et pour des- 
sert, des fraises et des framboises. 
Après cela, une demi-tasse de café, 
le petit verre et puis la carte à 
payer. 

La voilà , Monsieur ; n’oubliez 
pas le garçon. 
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Una posàla , un fiàsco di vino 
di Macùne, sei dozzine d’ôstricho, 
e del pàne. 

Sara servlto. 

Prèsto ! un tôndo, un bicchière, 
un cucchiàjo, una forchètla , un 
coltèllo, una salviètta. 

Eceo tùtto ciô che vuole. Che 
minèstra desidera? 

Dàterai un consumàto. 

Che comànda per antipàsto? 

Uno stufàto, e pasticcètti. 

L* avrà subito. 

Ascoltùte : per tramèsso mi da- 
ràte de’ pisèlli ; per arrôsto, ùna 
pollàstra ; o per frùtta , fràgole , 
îainpùni. Dùpo quèsto, ùna chù- 
chera di caffè, un bicchierino di 
rosùlio, c poi il cônto. 

Eccolo, Signôre : non si di- 
mèntichi del camerière. 

* 


DIALOGUE VII. 


Avec le perruquier. 

Vous venez bien tard, aujour- 
d'hui ; je vous attendais aveu im- 
patience. 

Je vous en demande pardon.il 
m’a été impossible de venir plus 
tôt. J’ai couru toute la matinée; 
il m’a fallu raser l'un, friser 
l’autre, faire une boucle par-ci, 
relever une mèche par-là. Je ne 
puis suffire au nombre de mes 
pratiques. 

Je vous en fais mon compli- 
ment; mais, si vous voulez con- 
server la mienne, il faut être plus 
exact. 

Tout cela ne m’aurait pas em- 
pêché de venir plus tôt, si je n’a- 
vais été appelé auprès d’une 
jeune mariée, à qui j’ai été obligé 


Col perrucchière. 

Venlte mùlto tàrdi ôggi, v’as- 
pettàva cou impaziènza. 

Le chièggo scùsa : mi ô stàto 
impossibile il veiüro più prèsto. 
Ho giràto tùtta la matüna. Quà 
ràdere la bàrha , là pettinàrc ; 
qui doi ricci, là il tuppé. Non 
pôsso supplire al nùmero do’ 
mièi avventori. 

Me ne congràtulo con voi ; ma 
se v’è càro avèrrai per avventère, 
giôva che siàte più esàtto. 

Tùtto ciô non m’ avrèbbe im- 
pedito di venire più prèsto , se 
non fùssi stàto richièsto da ùna 
giovane spèsa , alla quàle ho 
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de démêler les cImîvoux, les rou- 
per, les effiler, les mettre en pa- 
pillotes, les friser, en faire des 
tresses et les disposer sur l’air 
de sa physionomie. 

Quoi ! vous êtes physionomiste! 

Eh ! qui plus que moi a besoin 
de l’être I Nous autres, artistes, 
nous observons l'air du visage 
pour déterminer le genre de 
coiffure qui lui sied. Nous devons 
embellir, créer : c’est du talent, 
de l’imagination et du génie qu’il 
faut pour rela. 

En vérité, je suis saisi d’éton- 
nement et d’admiration. 

Croyez-moi, Monsieur, on naît 
coiffeur comme on naît poète; et 
c’est en vain que des perruquiers 
vulgaires se flattent d’atteindre, à 
la perfection de l’art. Moi, je 
donne do l’esprit à une tête qui 
n’en a pas naturellement. 

Vous opérez donc des miracles? 

Oui, Monsieur. Je corrige les 
défauts de la nature et change les 
caractères de3 personnes. En fai- 
sant des crocnets moelleux, en 
arrangeant artistement une bou- 
cle, laissant tomber négligeam- 
ment quelques mèches de cheveux 
sur les épaules, en formant une 
grosse touffe sur le haut de la 
tête, je leur donne, à ma volonté, 
un air doux, langoureux ou dé- 
cidé. Par une coupe savante, je 
dissimule la dureté des fronts 
larges et, carrés, et par une tresse 
adroitement jetée, jo donne de la 
grâce aux plus longues oreilles. 

Mais comment faites-vous avec 
les têtes chauves? car pour celles- 
là, on ne sait par où les prendre. 

Rien n’est plus facile. J’ai in- 
venté une pommade pour faire 
croître le* cheveux et pour les 
teindre; et si cela ne réussit pas, 
je compose une perruque dont je 


dovùto spàrtire i cappèlli , ta- 
gliàrli, spuntàrli , mètterli in 
carte , arricciàrli , intreeciàrli , e 
poi dispèrli ail’ aria del sùo vôlto. 

Cème ! voi siète ûsonomista ! 

Eh ! chi ha bisôgno d’ èsscre 
più fisonomtstn di me? noi àltri 
artisti osserviàmo l’ ùria del vlso 
per determinàre il génère di ac- 
conciatùra che se gli confàccia. 
Dobbiàmo abbellire, creàre; c 
ci vuôle ner quésto talènto ; im- 
inaginaziunc, edingegno. 

Davvèro, io rimango estàtico 
d’ ammirazifmc. 

Crcda pure a me , Signôre , si 
nàsce acconciatùre , cème si nàsce 
poèta : ed in vàno parrucchièri 
volgàri si luslngnno d’ arrivàre 
alla perfeziône <lell’ arte. Io, fo 
comparlre spiritôsa ùna tèsta 
gùffa per natura. 

Dünque voi fàte miràcoli ? 

Si, Signôre. Corrègo i difètti 
délia natùra, ecàmbio il carùttere 
delle persône. Ponèndo ricci de- 
licati prèsso le tèmpia , asset- 
tàndo ingegnosamènte un anello, 
lasriàndo vagàr qualche ciôcea di 
capèlli sulle spàlle , eomponèndo 
uu grùppo in cima alla tèsta le 
do, amio talènto, l’ aspetto dolce, 
lànguido , o risolùto. Con ùna 
fôggia maèstra lo vélo la ruvi- 
dèzza delle fronti lùrghe, e qua- 
dràte : e con ùna trèccia destrà- 
mente condùtta, rendo aggrazià- 
te anchè le orècchie più lunghe. 

Ma corne fate voi colle tèste 
càlve? giacchè con queste, non si 
sa dove dar delle muni. 

Facilissimo. Ho invcntàto ùna 
pomàta per far crèscere i capèlli 
e per tmgerli; o se ciè non 
rièsee, coriipôngo ùna parrùcca 
6ecôndo un raodèllo scelto fra i 
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choisis le modèle parmi les por- 
(raits des personnes illustres de 
l’histoire moderne ou do l'anti- 
quité. C’est ainsi que je forme 
des guerriers, des sages et des 
héros. 

Je vois que vous êtes réelle- 
ment un grand homme, et digne 
de faire la barbe à vos contem- 
porains. Allons, donnez-moi vite 
un coup de peigne. 


ritràtti dei personnàggi illùslri 
délia stôria inodèrna, o dell’ an- 
tichità. E cosi io formo guer- 
rièri, uômini savj, ed erùi. 


M’ accôrgo , che siète vera- 
mènte un grand’ uômo , e dègno 
di fare la barba a vostri contcm- 
porànci. Via pettinàtomi , fàte 
prèsto. 


DIALOGUE VIII. 


Avec son valet de, chambre. 


Col servitùre. 


Monsieur, vous m’avez dit hier 
de vous éveiller aujourd’hui à 
huit heures. 

Allons, je vais me lever. Donne- 
moi mes caleçons, mes bas et ma 
culotte. 

Mettez-vous un pantalon et des 
bottes? 

Non, je mettrai ma culotte do 
nanquin et des bas de soie blancs. 

Les voilà. 

Donne-moi maintenant mon gi- 
let de dessous, mes bretelles et 
mes pantoufles ; prends dans ce 
placard une chemise propre et 
une cravate de batiste. 

Fort bien ! 

Ecoute : apporte-moi en même 
temps mon gilet piqué et ma re- 
(lingotte. As-tu décrotté mes sou- 
liers ? , 

Pas encore... Passez, en atten- 
dant, votre robe de chambre; 
je viendrai tout-à-l’heure vous 
chausser. 

As- tu eu soin de battre et de 
brosser mon habit? 

11 y avait quelques taches; je 
l’ai porté chez le uégraisseur. 

Tu as bien fait. 

Voilà tout ce que vous deman- 
dez? 


Signôre, m’ hadôtto jèri di sve- 
gliàrla ôggi aile ôtto. 

Ma mi àlzo. Dàtemi le mutàndc, 
le calzètte, ed i calzôni. 

Si metterà ella i calzôni lùn- 
ghi cogli stivàli ! 

Nô ; mi metterù calzôni di nan- 
chino, e calzètte di sôta biànca. 

Eccoli. 

Dàtemi ora la mia caraiciôla, 
le legàcce, e le pianèlle ; prendète 
in quell’ armàdio ùna camlcia 
pulita, ed un fazzolètto da côllo 
di tèla baÇista. 

Benissimo ! 

Ascoltàte : portàtemi nel me- 
dèsimo tèmpo il mio farsètto tra- 
pùnto, e la inla sopravèsta. Avète 
nettàto le mie scàrpe? 

Non ancôra... Mètta intànto la 
sïia vèste da càmera ; verrô sù- 
bito a calzàrla. 

Avète avùto cura di bàttere, e 
di spazzolàre il mio vestlto? 

C’ èrano alcùne màechie;l’ho 
portàto al cavaraàechie. 

Avète fàtto bène. 

Ecco tùtto ciô che coméuda? 
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Où est mon chapeau? Donne- 
moi'rna tabatière, mon mouchoir, 
ma bourse, mes gants et ma 
canne. 

Vous feriez mieux de prendre 
un parapluie ; le temps est né- 
buleux. 

Je prendrai une voiture. Si 
quelqu'un vient me demander, 
tu diras que je ne tarderai pas à 
rentrer. 


Dov’ è il cappèllo? Dàtemi la 
scàtola da tahacco, il mio fazzo- 
lètto, la mia hùrsa; i guànti, e la 
canna. 

Farèbbe mèglio di prèndere 
1’ ombrèlla ; il tempo 6 nuvolùso. 

Prenderù ùna carrùzza.Se vieno 
ualchedùno a domandàrmi, gli 
irèto eho ritornerù a casa quànto 
prima. 


DIALOGUE LX. 


De 11’ habillement des femmes. 

Avez-vous remarqué, hier, ma- 
dame N..., comme elle était fa- 
gotée? quelle drôle de tournure 
elle avait ! 

Sans doute; je l’ai considérée 
longtemps. J’ai pensé mourir de 
rire. 

Elle avait un énorme chapeau 
de paille entouré d'une guirlande 
de fleurs artificielles et surmonté 
d’une grande touffe de plumes 
noires et blanches. 

Oui , et un superbe voile en 
points d’Angleterre, qui couvrait 
les trois-quarts de sa figure. 

Une robe longue de satin bro- 
dé, couleur de rose, avec une 
queue traînant du milieu du sa- 
lon jusqu’à la porte. 

Quel aecoûtrement ridicule ! 

Elle tenait un éventail brodé 
en paillettes , qui représentait 
tout un firmament; avec cela elle 
avait un pied de rouge. 

Je croyais qu’elle voulait aller 
à un bal paré. 

A propos ! il y a ce soir bal 
masqué : voulez-vous que nous y 
allions ? mon frère nous donnera 
le bras. 

Volontiers; mais quel costume 
prendrons-nous? 


Del vestlre délie dùntie. 

Ha osservàto jèri la Signèra 
N...? oh che fastèl mal legato ! 
oh che curièsa figura parèva ! 

Cèrto; l’ho miràta lungo tempo 
e pôco mancù que non iscoppiùssi 
dal ridere. 

Avèva un cappellone di pà- 
lia, con intorno una ghirlan- 
a di fiôri ftnti , c sopra un 
gran màzzo di piùme nèro e 
biànche. 

Si, ed un supèrbo vélo con 
mcrlètti d’inghilterra, che co- 
priva tùtta la fàccin. 

Un’ àmpia veste di ràso rica- 
màto, color di rùsa , con ùno 
stràscico che si stendèva dal mez- 
zo del salône fin alla porta. 

Clic vestiro ridieolo ! 

Aveva un ventàglio ricamàto 
con lustrini che rapprcsentàva 
tùtto il firmamènto. tnollre avè- 
va un monte di bellètto. 

Io credèva che volèsse andàre 
ad ùna fèsta da bàllo ! 

A propùsito! quèsta sèra v’è 
fèsta da bàllo in màschera ; vi an- 
drèmo noi? nùo fratèllo le darà 
il bràccio. 

Volcntièri; ma corne ci vestirè- 
mo ? 


J 
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Je m'habillerai à la romaine, 
avec un seul jupon de taffetas, 
une longue robe blanche de mous- 
seline, des manches et des bas de 
tricot couleur de chair, une per- 
ruque blonde et dos brodequins. 
Point de masque, mais un grand 
voile de gaze, avec une couronne 
de roses blanches sur la tète. Je 
ressemblerai à une vestale. 

Vous pouvez être sûre de n’être 
pas reconnue ainsi déguisée. Moi, 
je m’habillerai en paysanno : je 
mettrai une cornette, un corset 
de taffetas bleu, un cotillon et un 
tablier de linon. 

Fort bien! J’espère que nous 
intriguerons tous nos amis. 


Io mi vestirù alla romàna, ron 
ùna sùla gonnèlla di taffetà, ùna 
lùnga vèste biànca di mussolina, 
mànicho, c calzètte di rnàglia, 
colèr di càrne , ùna parrucca 
bionda, o cottùrni; senza màs- 
chera, ma un gran vélo di tosca, 
con ùna corùua di rose biànche 
sùlla testa. Rassomiglierù ad ùna 
vestàle. 

Puù essor sicùra di non èsser 
conosciùta travestita cosl. Io mi 
vestirè dacontadina : mi metterù 
ùna cùffia, un giubbettino di taf- 
fetà celèste, una gonnèlla, ed un 
grembiàle di rènsa. 

Benissimo ! Spero chc farème 
fantasticàro tutti i uostri arnici. 


DIALOGUE X. 


Avec le tailleur. 

M’apportez-vous mon habit? 
Oui, Monsieur; mais il n’est 

I )3S encore achevé; je n’ai fait que 
e- faufiler pour vous l’essayer. 

Faites voir. Il va bien ; il collo 
bien. 

Tournez-vous, s’il vous plaît, 
pour voir s’il no fait pas de gri- 
maces. 

Les manches me paraissent un 
peu trop courtes et trop justes. 

Je peux encore les allonger et 
les élargir. Cette coupe vous con- 
vient-elle? 

* Oui ; mais ne croyez-vous pas 
que les pans sont trop larges ? 
cela paraîtra surtout quand l’ha- 
bit sera boutonné. 

On peut y remédier aisément,' 
je vois déjà ce qu’il y a faire. 

Achevez-le bientôt, car vous 
savez que j’en ai besoin, et qu’il 
faut que vous m’habilliez de pied 
en cap. Je veux renouveler toute 
/lia garde-robe. 


Col sartùre. 

Mi portàte il mlo vestito? 

Signèr si, ma non ô ancùra 
finlto. L’ho solamènte imbastito 
per provàrglielo. 

Fàte vedère. Va bèno , a pen- 
nèllo. 

Si vèlti di grùzia, per vedère 
se non campèggia bène. 

Le màniche mi pàjono un pùeo 
trùppo cèrte o trùppo strètte. 

Posso ancùra allungàrlc, ed al- 
largàrlo. Le piàco questa foggia? 

Si; ma non credete che queste 
fàlde siqno trùppo làrghe? questo 
salterà ail’ ùccnio sùpra tùtto 
quàndo il vestito sarà abbotto- 
nàto. 

Si puù rimediàrvi facilmènte-; 
vedo già quel che si dèvo fàre. 

Terminatelo prèsto, poichè sa- 
pète che ne ho bisùgno, e che 
dovèto vestirmi da capo a piedi. 
Voglio rinnovàro tùtti i mièi 
àhiti. 
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Vous l’aurez demain, ainsi que 
le manteau. 

A propos du manteau, avez- 
vous eu soin de délustrer le drap 
pour le faire rétrécir? 

Cela va sans dire. 

Prenez-moi aussi mesure d'un 
uniforme ; j’en veux un de drap 
vert, collet rouge, revers blancs, 
doublure blanche avec passe-poil 
rouge. 

J’en ai déjà fait quelques-uns. 

Ensuite j’aurai besoin d’un ha- 
bit de cérémonie, avec une veste 
de drap d’or, et une culotte do 
satin noir. 

L’habit sera-t-il galonné? 

11 sera brodé. Quand vous l’au- 
rez taillé, vous le porterez chez 
mon brodeur. Mais je vous re- 
commande, quant à la culotte, do 
faire la ceinture haute. 

Il ne faudra pas , non plus, ou- 
blier le gousset de montre, comme 
cela vous est arrivé dernièrement. 

Je ferai le tout de manière que 
vous soyez content. Voulez-vous 
que je raccommode cette redin- 
go tte ? 

Oui, et mettez-y des boutons do 
poil de chèvre, au lieu de ceux 
d’acier, qui no sont plus à la 
mode. 

Il faudrait aussi des poches 
neuves, et les boutonnières au- 
raient besoin d’être recousues et 
repassées. Mais je vois qu’elle a 
déjà été retournée, et qu’elle n’en 
vaut plus la peine. 

Laissez-la donc comme elle est, 
je la donnerai à mon domestique. 


L’avrà domàni, insième col 
mantèllo. 

A propôsito del mantèllo , 
avète avùto cùra di levàre il lùs- 
tro al pànno per ristrlngerlo ! 

Cio s’intènde da se. 

Prendètemi ancôra la raisùra 
d'un unifùrme , ne vùglio ùno di 
pànno vèrde, bàvero rùsso, ro- 
vèsci biànchi, fùdera biànca con 
pistàgna rossa. 

Ne ho già fàtti alcùni. 

Apprèsso avrô bisègno d’un 
vestito di gàla con ùna vèste di 
dràppo d’oro, e coi calzùni di 
ràso nero. 

Il vestito sarà gallonàto? 

Sarà ricamàto. Quàndo l’avrète 
tagliàto, lo porterète dal mio ri- 
camatôre. Ma vi raccomàndo, in 
quanto ai calzùni, di fàre àlta la 
cintùra. 

Non dovète nemmèno dimenti- 
càrvi del borsellino per l’oriuùlo, 
cème avète fàtto ultimamènte. 

Farù tùtto in modo ch’ella sarà 
contènta. Yuôle ch’io le raccùnci 
quèsta sopra vèste? 

SI, e mettètcvi i bottùni di pèlo 
di càpra, in vèce di quei d’ac- 
ciàjo, che non sùno più di môda. 

Ci vorrèbbero ancùra le sae- 
cùcce nuùve, e gli occhièlli avrèb- 
bero bisùgno a’esser ricuclti, e 
ripassàti. Ma vedo ch’ è già stata 
voltàta, e che non no porta il 
prègio. 

Lasciàtela dùnque quai è, la 
darù al mlo servitore. 


DIALOGUE XI. 

» 

Are* le cordonnier. J Col calzolàjo. 

Ah 1 vous voilà ! m’apportez- I Ah ! sièto qui ! rai portàte le 
vous mes souliers et mes bottes? ! mie seàrpe, e i mièi stivàli ? 
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Oui , Monsieur, vonlez-vons les 
essayer? 

l'oyons ! commençons par les 
bottes. 

Prenez les tirants avec les cro- 
chets ; je vous aiderai. 

Jë crains de ne pouvoir les 
mettre , l’entrée me paraît trop 
étroite. 

Aous les avez demandées un 
peu justes. Tirez; vous verrez 
qu’elles vous chaussent bien. 

Les voilà chaussées. Effective- 
ment ; elles no me vont pas mal ; 
elles me paraissent bien faites. 

Je me flatte qu’il n’y a pas, dans 
toute la ville, de bottier qui vous 
les fasse mieux. Les tiges sont de 
cuir de cheval, et les semelles, 
aussi solides que possible, sont 
du meilleur cuir. 

Donnez-moi le tire-bottes, je 
vais me débotter. Faites voir 
maintenant les souliers. Sont-ce 
des escarpins de maroquin, comme 
je vous les ai commandés? 

Oui , Monsieur ; examinez-les. 

Les quartiers me paraissent 
trop hauts, et il n’y a pas de talon. 

Ils sont comme on les porte à 
présent. 


Signôr si ; vuùle provàrli? 

A'ediàmo ! primieramènte gli 
stivàli. 

Prènda le cordèllc co’ tirasti- 
tàli; l’ajuterè. 

Tèmo di non potèrli mèttere; 
l’imboccatùra mi pare trôppo 
strètla. 

Ella gli ha domandàti un pôco 
strètti. Tiri, vedrà che la càlzano 
bène. 

Ora gli ho calzàti. Effettiva- 
mônle non mi stànno mâle; mi 
pàjono ben fàtti. 

Mi lusingo che nlnn calzolàjo 
in tùtta la città sàppia farli mè- 
glio. Le gàmbe sono di cuëjo di 
cavàllo , e le suole più fùrti che 
sia possibile , sèno fàtte col mi- 
gliùr cuùjo. 

Daterai il cavastivàli, vôglio 
levàrraeli. Fàtemi vedère adèsso 
le scàrpe. Sono scarpini di mar- 
rochino, cômo v’ ho ordinàto? 

Signer si ; ossèrvi. 

I quàrti ini pàjono trùppo àlti, 
e npn c’ è calcaçno. 

Séno fàtti corne si porta no 
adèsso. ' 


DIALOGUE XII. 


Pour demander le chemin , 1 dans 
me ville. 

Pourriez - vous m’indiquer le 
chemin pour aller à la Porte- 
Romaine? 

Suivez le long du quai ; quand 
vous serez au bout, tournez à 
gauche, vous trouverez un car- 
refour que vous tra\ erserez ; vous 
entrerez ensuite dans une rue 
très large , qui vous mènera sur 
une grande place où vous verrez 
un cul-de-sac. Aous le laisserez 


Per domandàre la stràda in ùn a 
città. 

Potrèbbe additàrmi la stràda 
per andàre a pùrla llomàna? 

A'àda lùngo la spônda del fiùrac; 
quàndo sarà a càpo, si vùlga alla 
sinlstra ; troverà una crocevla 
che traversera ; entrerà pôseia in 
una contràda assai làrga, che la 
condurrà sùpra ùna gran piàzza 
dove vedrà un angipôrto. Lo las- 
cicrà alla sinlstra, e passera sôtto 
8 
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à main gaucho, et vous prendrez gli àrchi che sono accànto. 
sous les arcades qui sont à côté. 

Et puis? E pôi? 

Et puis vous demanderez. E pèi ella domanderà. 

Je vous remercie inliniment. La ringràzio sommamèntc. 

Comment I II n’y a pas de quoi. Anzi : non c’è motivo. 

I 

DIALOGUE XIII. 

Pour changer de l'argent. Per cambiàre denàri. 

Auriez-vous la monnaie d’un • Avrèbbe monèta per un luigi? 
louis? 

Votre louis est-il de poids? E di peso il luigi ? • 

Je le crois, pesez-le. Crèdo di si ; lo pèsi. 

A en juger par la couleur, on Stàndo al colère, si crcderèbbe 
dirait qu'il est faux, et qu’il y a fàlso, e che vi sia mèlta lèga. 
beaucoup d’alliage. 

N’avez-vous pas un trébuche t? Non ha ùna bilancètta. 

En voici un ; il y manque un Eccone ùna ; vi mànca un 

grain. grùno. 

Cola me surprend ; il n’est ce- Ne sono sornrèso ; non ô perù 
pondant pas rogné, le cordon est tosùto, il coraène è aucèra in- 
encore intact. tàtto. 

Je no puis pas vous donner Non pùsso dàrlo àggio. 
d’agio. 

Vous compterez comme vous Fàccia il cùnto cème vuèlc. 
voudrez. 

Quelle sorte do monnaie dési- Che sùrta di monèta desidera? 
rez-vous? 

Donnez-moi des pièces hlan- Mi dia monèta biànca ed ùno 
'V ches et pour un écu de petite scùdo in monèta minuta, 
monnaie. 

Voici ce que vous demandez. Ecco quel che domùnda. 

Cette pièce est usée, on n’y Quèsta monèta è lègora, non si 
voit plus d’empreinte. vède più l’impronta 

■ En voici une autre. Eccone un’altra. 

Celte monnaie n’osl-elle pas Quèsta monèta non è fèrse fuèri 
hors de cours? di cèrso? 

Non, elle passe encore. No, va ancèra. 

Bon, je vous remercie. Bènc, la ringràzio. . 

DIALOGUE XIV. 

Pu tabac. . Del tabàcco. 

Continuez à fumer, je vous en Di gràzia, conllnui a funiàre. 
prie. 
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Je crains que la fumée dtUabac 
ne vous incommode. 

Je l’aime beaucoup, au con- 
traire; je furaosouventmoi-mêmo. 

En co cas , vous pourrez me te- 
nir compagnie : voilà une pipe et 
du tabac. 

Je l’accepto avec plaisir. Tous 
avez là une superbe tête en écume 
de rner; elle est très bien garnie. 

La matière en est bonne ; mais 
la garniture pourrait être plus 
belle. 

Quel beau tuyau de pipe ! 

Vous préférez peut-être une 
pipe de terre ? 

Pardonnez-moi ; je me servirai 
do celle-ci ; jo vais la remplir. 

Voici la blague :,la'bougio brûle 
sur la cheminée. 

Co tabac est excellent. 

On n'en trouve pas do bon dans 
ce .pays-ci ; il sent mauvais et 
prend à la gorge. 

Je vous céderai quelques livres 
de celui-ci, si vous voulez. 

Vous mo ferez grand plaisir. 

Faute de bon tabac, je fume 
ordinairement des cigarres. 

Ils sont fort bons; mais ils 
brûlent trop vite. 

Votre pipe est éteinte, co me 
semble ; vouloz-vous la rallumer ? 

Non, Monsieur, j’en ai assez. 

Je me trouve mal ; votre tabac 
est trop fort pour moi. ^ 

Ouvrons un peu la fenêtre pour 
laisser passer la fumée. ' ‘ 


Tômo ch’ella sia incomodàta 
dal fùmo dcl tabàcco. 

Anzi mi pièce rnôlto ; fùmo 
spèsso ancli’ 10 . 

In tal càso potrà fàrmi com- 
pagnie : ècco ùna pipa, c dcl 
tabàcco. 

L’ accètto con piacèro. Ella ha 
ùna bclllssima testa di seliiùma 
dimàrc; èbenissimo guernlta. 

La matèria è buèna ; ma la 
giiarnitura potrèbbe èsserc più 

Che bèlla cànna di pipa ! 

Preferlsco fèrse ùna pipa di 
tèrra? 

Mi pcrdùni, mi servirù di quès- 
ta ; voglio ricmplrla. 

Ecco la bùrsa del .tabàcco ; la 
candèla di cèra àrdo sùpra il cam- 
mino. 

Quèsto tabàcco è ecccllènte. 

Non so ne trùva di buèno in 
quèsto paèse ; ha cattlvo odère, c 
stringe la gùla. 

Le darô alcùne llbbro di quèstp, 
se vuùle. 

Mi farà gran piacère. Per man- 
eànza di buùn tabàcco, fùmo or- 
dinariamènte sigari. 

Simo assài buène; ma si con- 
sinnano trùppo presto. 

Mi pàro che la sùa pipa sia 
spènta; vuùle rincc.èndcrla? 

Signùr no; bSla cosl. 

Mi sènto mâle; il sùo tabàcco 
è trùppo fôrte per me. 

Apriàmo un pùco la finèslra 
perché il fùmo èsca. 


DIALOGUE XV. 


De la bière. 


Voulez-vous prendre un verre 
do bière? 

Je l’accepterai bien volontiers, 
car jo 8ui3 altéré ; mais j’ai l’es- 


Della blrra. 

Ilràma ella rinfrescàrsi con un 
bicchièro di blrra ? 

L’ accetterù volentièri , perché 
séno assctàto; ma ho lo stùmaco 


uigiüzedby Google 


12* ItiALOGl'BS. 


tomac faible, et je crains qu’elle 
me fasse mal. 

La bière blanche ne vous in- 
commodera pas; elle est plus 
légère et plus saine que la rouge; 
goùtez-la. 

Elle est excellente. Où la pre- 
nez-vous? 

Je la prends ici près. 

Comment faites-vous pour la 
conserver si bonne? J’en avais 
aussi dans ma cave, en bouteilles 
de grès, mais elle a tourné. 

Il faut, avant de la tirer, avoir 
soin de rincer les bouteilles avec 
du petit plomb, et de n’employer 
que des bouchons neufs. En été, 
on laisse les bouteilles pendant 
cinq jours couchées dans le sa- 
ble ; on les relève ensuite ; et on 
les éloigne les unes des autres. 

Vous aimez donc beaucoup 
cette boisson ? 

Beaucoup ; j’en ai de toutes les 
sortes. Je puis vous faire goûter 
de la petite bière, de la double 
bière, du Pharaon de Bruxelles, 
du Porter et de plusieurs autres 
encore. 

Bon, quand il me prendra l’en- 
vie de me griser , je viendrai 
vous voir. 


dèbole , e tèmo che mi fàccia 
male. . 

La birra biànca non l’incom- 
moderà; è più leggèra e più 
sàna délia rossa ; l’ assàggi. 

La trôvo eccellènte : dôvo la 
prènde ? 

La piglio qui viclno. 

Cômc fa per conservàrla cosl 
buùna ? Ne avèva anch’ io nella 
mia cantina , in vàsi di tèrra, ma 
ha dàto la vôlta. 

Bisùgna prima di cavarla, aver 
cura dj sciacquàre i fiàschi con 
pallini , e di non servirai che di 
turàcci nuovi. Nell' estàte si làs- 
ciano i fiùschi distèsi nella sàbbia 
einque giôrni , poi si riàlzano , e 
s’allontanano gti ùni dàgli àllri. 

Ella àma dùnquc môlto quèsta 
bevànda ? 

Molto ; ne ho di tùtte sùrte, 
Pôsso fàrle assaggiàre birra leg- 
gièra , birra forte, Faraône di 
Brussèlle , birra inglèse dètta 
Porter, ed ancora môltre àltre. 

Bravo , quàndo mi verrà il 
caprlccio di ubbriacàrmi , verrà 
da Ici. 


DIALOGUE XVI. 


Du café. 

Puis-je vous offrir une tasse de 
eafé? 

Je l’accepte avec plaisir. Après 
le diner, j’en prends volontiers, 
car il facilite la digestion. 

Permettez que je vous en verse 
une tasse. Voici le sucrier; su- 
crez-le à votre gré. 

Je n’y mets jamais de sucre ; on 
goûto mieux ce parfum, cet arû- 


Del caffê. 

Pôsso offerirle ùna tàzza di 
caffè ? 

L’ accètlo con piacère. D6po 
il prànzo prèndo volentièri il 
caffè, perché facilita la diges- 
tiène. 

Permètta ch’io gliene dia unn 
tàzza. Ecco la zuccherièra, mètta 
lo zùcchero a sùo gùsto. 

Non vi mètto mai zùcchero ; si 
gùsta mèglio quel profùmo, quell’ 
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me, eet esprit qui constitue la 
bonté et la force du café. 

11 paraît que vous êtes connais- 
seur. Que dites-vous de celui-ci? 
on me l’a vendu pour du véri- 
table Moka. 

A en juger d’après sa belle 
couleur jaune, il doit être très 
bon. Ahi! il est bouillant! je me 
suis brûlé la langue. 

Versez-en dans la soucoupe. 

Comment le trouvez-vous? 

Exquis. 

Je suis charmé que vous le 
trouviez bon. Il est fait à l’alam- 
bic, et sans ébullition , par ce 
moyen, il conserve mieux son es- 
sence. 

Je veux essayer cette méthode ; 
elle est devenue à la mode, et est 
effectivement fort bonne. 

Comment le faites-vous? 

A l’ancienne méthode : je mets 
tout uniment le café moulu dans 
l’eau bouillante; j'éloigne la ca- 
fetière du feu; je le laisse repo- 
ser, et le clarifie ensuite avec la 
colle de poisson ; après quoi je 
le tire au clair et je jette le mhre. 

Véritablement, il est très dif- 
ficile de faire du bon café. L’infu- 
sion seule demande des connais- 
sances chimiques. Il faut aussi 

E rendre beaucoup de soin pour le 
rûler, car quelques grains trop 
grillés suffisent pour lui commu- 
niquer une saveur amère. 

Cela est vrai, et on ne devrait 
le ;moudre qu’au moment où l’on 
veut le préparer. 

Prenez-cu encore une tasse. 

Je vous remercie ; il est fort, 
et je crains qu’il no m’échauffe 
trop. 

Une demi-tasse? 

J’en ai pris suffisamment. 


arèmo , quèllo splrito naturàle , 
che costituisce la bonté e lafôrza 
del caffè. 

Pare ch’ èlla se ne intènda. Che 
dlce di questo? mi è stato ven- 
dùto per vèro Môcca. 

Stàndo aquèl sùo bel colère 
giàllo, debb’ èssere buonlssimo. 
Cèpperi ! è bollènte 1 mi ha scot- 
tàto la lingua. 

Ne vèrsi nel piattelllno. 

Che gliene pare? 

Squisito. 

Ho piacère ch’ èlla lo giùdichi 
buèno. E fàtto al lambicco , e 
senza aver bolllto ; per ciô con- 
sèrva mèglio la sua essènza. 

Vèglio provàre anch’ lo quèsta 
maniera ; è venùta alla mèda , ed 
è infàtti môlto buèna. 

Corne lo fa ? 

Alla manièra antica : non fo che 
raèttere il caffè macinàto nell’ 
àcqua bollènte ; allontàno la caf- 
fettièra dal fuôco, làscio ripo- 
sàre, e lo chiarifico pèseia con 
côlla di pèsee : dopo ciè lo tra- 
vàso, e gëtto via il fèndo. 

A dir vèro , è ben difficile il 
fàre buèn caffè. L’ infusiène sôla 
richiède già cogniziôni chimiche. 
Bisègna parimente avèr grancùra 
nell’ abbrustolàrlo, perché alcùni 
gràni trèppo abbrustolàti bàstano 
a dàrgli un sapère amàro. 

E vero : nè si dovrèbbe maci- 
nàre , che nel momento in cui si 
vuole appestàrlo. 

Ne prènda ancèra una chlc- 
chera. 

La ringràzio , è fôrte , è tèmo 
che rai riscàldi trèppo. 

Una mèzza chlcchera? 

Ne ho prèso abbas'ànza 
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Il ne vous fera pas de mal . J ’en 
prends souvent la nuit lorsque je 
travaille, pour tenir mon imagi- 
nation en activité. 

Ne craignez-vous pas quo l’u- 
sage trop fréquent ne vous soit 
pernicieux? Ou dit que c'est un 
poison lent. 

Oui, mais si lent que je veux, 
comme Fontcnolle, m’en empoi- 
sonner jusqu’à quatre-vingt-dix 
ans. 


Non le farà mâle. Ne plglio 
spèsso la nùtte quàndo lavôro , 
per mantenère dèsta la rnènte. 

Non tème cho un ùso trùppo 
frequente pùssa èsscrle perni- 
ciùso? Si dice chc sla un velèno 
lènto. 

Si , ma tànto lènto , che vùglio 
nvvelenàrmene, cômo Fontenclle, 
fino a nonànt' ànni. 


DIALOGUE XVII. 


Arec un marchand de vin. 

J’ai besoin de quelques pièces 
de vin; en avez-vous du bon? 

Quelle sorte de vin désirez- 
vous? du vin lin ou ordinaire? 
du blane ou du rouge? 

Je voudrais du vin rouge, mais 
naturel. 

Je ne suis pas dans l’usage de 
travailler mes vins, et je n’en ai 
pas de frelatés. Goûtez celui-ci. 
Gomment le trouvez-vous? 

Il est vert et piquant. 

11 se fera lorsqu’il sera collé 
et tiré en bouteilles. Je vais met- 
tre en perce cette autre pièce. 
Que dites-vous de celui-ci ? 

II est un peu plus moelleux; 
c’est du vin du crû. 

Gela est vrai, mais il est de la 
première cuvée; c’est ce qu’on 
appelle du vin de mère-goutte. 

Je n’aime pas le vin nouveau; 
donnez-m’en du vieux. 

Voici du vin de Bourgogne de 
deux ans ; il est exquis , et il a 
il» corps. 

Il ne serait pas mauvais, s’il 
n’était pas un peu capiteux. 

Il ne porte pas à la tète; il 
est généreux, et il supporte l’eau. 
G’est un très bon vin do table. 


Con un mcrcànle di vi no. 

Ho bisùgno di alcùne bùtti di 
vlno. Ne avète del buùno ? 

Che sôrta di vlno desidera ? 
vlno squislto, o vlno ordinàrio? 
biànco . o rùsso ? 

Yorrèi vlno rùsso, ma naturàlc. 

Non ho l’ ùso d’ alterùre il mlo 
vlno , e non ne ho che sla falsi- 
ficàto. Assàggi quèsto. Che gliene 
pare? 

E àspro , e piceàntc. 

Sara buono quàndo sarà con- 
ciàto, oraèsso ne’ fiaschi." Vùglio 
mèlter a màno quest’ ultra botte. 
Che dice di quèsto ? 

E un pùco più abboccàto ; è vlno 
del paèse. 

E vèro, ma è del primo lino, 
ed è vlno crovèllo. 

Non mi piace il vlno nuùvo ; 
me ne dia del vècchio. 

Ecco del vlno di Borgùgna di 
due ànni, è squislto, ed lia cùrpo. 

Non sarèbbo cattlvo, se non 
andàsse un pùco alla testa. 

Non dà alla tèsta; è generùso, 
e pùrta dell’àcqua. E un buo- 
nlssimo vlno da pasteggiàre. 
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Pouvez-vous m’en donner une 
feuillette? . 

Non , Monsieur , il ne m’en 
reste qu’un quartaut. 

Eh bien, mettez-le de côté, je 
le ferai prendre par mou tonne- 
lier. 

Ne vous faut-il pas aussi du 
vin do Bordeaux? j’en ai qui a 
un bouquet délicieux. 

11 m’en reste encore. 

Ou bien du vin du Rhin? 

Ce vin-là ne me convient pas j 
il est trop froid, et sent le ter- 
roir. 

.Mais des vins do dessert, du 
bou Malaga , du vin rosé , du 
muscat? 

Si vous aviez du bon vin de 
Champagne mousseux, j’en pren- 
drais quelques bouteilles. 

Oh ! j’en ai de la première 
qualité, et qui fait sauter le bou- 
chon jusqu’au plafond. 

Euvoyez-m’en cinquante bou- 
teilles. 

Aimez-vous aussi le cidre? 

Oui , celui de Normandie, qui 
est une liqueur forte , pétillante 
et même vineuse ; mais je ne me 
soucio pas de celui qu’on fait ici, 
qui est doux comme lemiel et qui 
n’a point assez fermenté. Ou dit 
qu’il donne la diarrhée. 

C’est une erreur. Je vous on 
ferai goûter. 


Potete dàrmene ùna plcciola 
botte? .* : , 

Signôr nù, non me ne resta 
cho un barile. 

Ebbène , mcttètela a.pàrte ; io 
farù prèndere dal mio bottàjo. 

Non le occùrro pure vino di 
Bordé? No ho che ha ùna fra- 
grànza e un sapùre squisito. 

No sono ancôra provvedùto. 

Oppùrc vuùle vino del Rèno ? 

Quel vino non fa per me : è 
troppo freddo , e sa di terra. 

Ma per le frùtta, vuole ella del 
bùon Màlaga , del vino rosàto , 
del moscàto ? 

Se avèsto vino buùno di Sciam- 
pàgna spumeggiàntc , ne pren- 
derèi alcune bottiglio. 

Ah ! ne ho di prima qualité , e 
che fa saltàrc il turàccio fin al 
soffito. 

Mandàiemene cinquànta bot- 
tiglie. 

Le pièce ancôra il sidro? 

Si, quèllo di Normandia , che 
6 un liquùrc forte, che brilla ed 
è àache vinoso; ma quèllo che 
si fa qui non è di mio gusto : è 
dôlcc côme il mièlc ; e non ab- 
bastànza fermentàto. Si dice cho 
cagiôni la diarrèa. 

Non è vèro. Glienc farù assag- 
giàre. 


DIALOGUE XVIII. 


De l'hiver. 

*• . 

Vous êtes bien rare, ma chère 
amie. Pourquoi ne venez-vous 
pas me voir plus souvent? 

Hélas ! je ne suis presque pas 
sortie de tout l'hiver; il a fait 
un froid excessif. 

Quant à moi, je n’ai pas bougé 


Dell' invèrno. 

Càra signôra , ella vièno ben di 
ràdo da me. Perché non vièue a 
trovàrmi più spèsso? 

Oirnè ! non sôno usclta di casa 
lùtto l’ invèrno; ha fàtto un fred- 
do rigidissimo. 

Per me , sôno stàta sèmpre vi- 
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du coin du feu. Je suis extrême- 
ment sensible au froid. 

Je vous assure que je n’aime 
pas du tout cette saison. On ne 
sait à quoi passer son temps. A 
cinq heures il fait déjà nuit. S’il 
n’y avait ni concerts, ni bals, ni 
spectacles , on ne saurait com- 
ment exister. 

Cet hiver surtout est si rude. 
Croiriez-vous que ma femme de 
chambre a eu le nez gelé, et que 
moi-même j’ai eu des engelures, 
pour avoir marché un moment 
dans la neige. 

Cela est terrible, en vérité 1 si 
ce froid-là continue, on n’osera 
pas mettre le pied hors de la 
maison. 

Mon mari m’a dit que le ther- 
momètre était à neuf degrés au- 
dessous de la glace. 

Le froid est insupportable , et 
cependant il y a des gens qui ai- 
ment ce temps-là. 

Qui donc? 

Les pelletiers , qui vendent 
force fourrures et manchons, et 
les jeunes gens, qui aiment à pa- 
tiner. 

Les étourdis ! ils s’exposent à 
s’estropier et , qui pis est, à se 
noyer, si la glace vient à se rom- 
pre, comme cela est arrivé au 
dernier dégel. 

Les médecins préfèrent l’hu- 
midité au froid; ils disent qu’ils 
ont beaucoup plus à faire pur un 
temps humide et pluvieux que 
par un froid sec. 

Cela est vrai, car il n’y a per- 
sonne alors qui ne soit enrhumé. 
Chauffez-vous donc , vous fris- 
sonnez; vous êtes toute transie. 

Je me suis chauffée; il faut 
que je m’en retourne chez moi. 

Attendez plutôt le dégel ; les 
astronomes, dans leur annuaire 


clnoal fuôco. 11 frèddo mi fa môlto 
soffrire. 

L’assieùro che non àmo affàto 
questa stagiùne. Non si sa côme 
passàre il tèmpo. Aile clnque fa 
già nôlte. Se non vi fùssero ac- 
cadèraic, bàlli, spcttàcoli, non 
si saprèbbe che vita fàre. 

Principalmènte quest’ invèrno 
che è eosi àspro. Si figùri che la 
mia camerièra ha avùto il uàso 
gelàto, e ch’lo stèssa ho avùto i 
pedignùni per uvèr camminàto 
un momènto nella nève. 

E veramèntelerribile! sequèsto 
frèddo continua, niùno sara più 
ardilo di mètter piè fuôr di càsa. 

Mlo marlto ni’ ha dètto che il 
termômetro èra a nùve gràdi sùtto 
il gèlo. 

Il frèddo è insopporlàbile ; e 
nondimèno alcùni ainano quèsto 
tèmpo. 

Chi mài? 

1 pellicciài che vèndono moite 
pelliccie e manicùtli , ed i giôvani • 
che si dilèttano di sdrucciolàre 
sul ghiàccio co’ patlni. 

Insensati , che arrischiano di 
storpiàrsi , e, quel ch’ è pèggio, 
d’ annegàrsi , se il ghiàccio si 
sfônda côme è accadùto ncll’ ùl- 
timo seioglimènto. 

I raèdici preferiscono l’ umi- 
dità al gran frèddo ; e dicono che 
hànno môlto più da fàre quàndo 
il tèmpo è ùmido e piovôso, che 
in un frèddo asciùtto. 

E vôro, perché tùtti sôno allôra 
infreddàti. Si scàldi dunque, ella 
abbrivida , è tùtta intirizzita. 

Sôno già scaldàta, dèbbo tor- 
nàre a casa. 

Aspètti piuttôsto il diglriaccia- 
mènto ; gli astrônomi nel loro 
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météorologique , nous l’ont an- i almanàcco meteorolàgieo ce 1’ 
nonçé pour co soir. | hanno annunziàto per quèsta sèra. 


DIALOGUE XIX. 


Avec un cocher de fiacre. 

Eh cocher ! êtes-vous loué ? 

Non, Monsieur ; où voulez-vous 
aller? 

Il faut me conduire rue d’En- 
fer. Combien me prendrez-vous? 

Est-ce pour vous y laisser? 

Non, vous me ramènerez. 

Eh bien ! vous me donnerez un 
écu. 

C’est trop. 

Pardonnez-moi, il y a deux 
courses pour aller et venir. 

Soit! mais vous me mènerez 
bon train. 

Vous allez voir. Montez dans 
le carrosse. Est-ce bien avant 
dans la rue?" 

C'est la troisième porte-cochère 
à main droite. 

Bon ! je sais à présent où c’est. 

Arrêtez ! c’est ici que je veux 
descendre. 

Resterez- vous longtemps ? 

Non, je n’ai qu’un mot à dire ; 
je ne tarderai pas à revenir. 

Je vous attends ici. 


Con un cocchière da nàlo. 

Eh, cocchière! è ancàr dùto a 
nàlo? 

Signôr no; dôve vuàle andùre? 

Dovète condùrmi nella oon- 
tràda d’ Tnfèrno. Quànto volète? 

Vuàle rimanèrvi? 

No mi ricondurrète. 

Bène ! mi darà ùno scùdo. 

E tràppo. 

Mi perdàni, sôno dùe côrse, 
per andàre, e venlre. 

Via! purchè andiàte di buôn 
pàsso. 

Vedrîi. Mônti in carràzza. E 
màlto addèntro nella stràda ? 

E il tèrzo portàne a man drltta. 

Bène , so adèsso dov’ è. 

Fermàte! dèbbodiscènderqul. 

S’ intrattenerïi môlto ? 

No, non ho che ùna paràla da 
dire; non tarderà. 

L’ aspètto qui. 


DIALOGUE XX. 


Du bain. 

Où vas-tu, mon ami? 

Je vais me baigner, car j’ai 
bien chaud. Viens avec moi. 

Avec plaisir. Où irons-nous? 

A la rivière. 

Ne crains-tu pas de te noyer? 
Non, je sais nager. 


Del bàgno. 

Dôve vài, amico? 

Vo a prèndere un bàgno , per- 
ché ho inàlto càldo. Fàmmi com- 
pagnia. 

Con piacère. Dôve andèmo ? 
Nel fiùme. 

Non tèmi d’annegàrti? 

No, so nuotùre. 

9 • 
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Qui to l’a appris? 

L'été dernier, j’ai pris quelques 
leçons à l’école de natation. 

N’y a-t-il pas de danger? 

Aucun. On s’attache des ves- 
sies sous les bras , et on est re- 
tenu par une corde, pour qu’on 
ne puisse pas aller à fond. 

Sais-tu aussi plonger? 

Sans doute; tu le verras. Je 
nagerai entre deux eaux, j’irai 
au fond, et je reviendrai avec un 
petit caillou à la bouche. 

Je voudrais en savoir autant. 

Rien n’est plus aisé, mais il ne 
faut pas avoir peur de l’eau, et 
faire comme cet homme qui, sur 
le point de se noyer, disait : Je 
ne retournerai plus dans l’eau 
que je n’aie appris à bien nager. 

Voilà justement une nacelle ; en- 
trons-y. 

Hé! batelier, conduisez-nous 
dans un endroit où l’on puisse se 
baigner en sûreté et où il n’y ait 
pas de trous. 

J’en connais un de l’autre côté 
do la rivière, je vous y mènerai. 


Chi t’iia insegnàto? 

La stàtc passata prèsi alcùne 
leziùni alla scuôla del nuùto. 

C’è quàlche pericolo? 

Nessuno. Si attàccano vesslche 
sùtto le bràccia, e si è ritenùto 
da ùna fùne, affinchè non si 
pùssa andàre a fùndo. 

Sài tu ancôra tufTàrti. 

Cèrto, il vedrài. Nuoterô fra 
due ùcque , darô fùndo e ritor- 
nerù con un sassolino in bùcca. 

Vorrèi sapèrne far altrettànto. 

È facilissimo ; ma bisùgna non 
avèr paùra dcll’ àequa , e non 
far cùme colùi , che in procinto 
d’ anncgàrsi, dicèva. Non mi get- 
terè piu nell’ àequa se prima 
non saprù nuotàre a maraviglia. 

Ecco appùnto ùna barchetta; 
entriàmovi. 

Elu! barcajuùlo! conducètcei 
in un luùgo dùve si pùssa ba- 
gnàrsi con sicurèzza, c dùve non 
siano bûche. 

Ne conùsco ùno dall’ àltra pàrte 
del fiùmc , vi ci condurrù. 


DIALOGUE XXI. 


De la parenté. 

Bonjour, ma cousine. 

Bonjour, mon cousin, comment 
se porte votre famille, votre 
femme et vos chers petits enfants? 

Ma fille aînée est un peu in- 
commodée; quant à la cadette, 
elle se porte à merveille. Mais 
vous - même et monsieur votre 
mari? 

Je vous remercie ; mon mari se 
porte très bien. 

Cela me fait grand plaisir. 

Pourquoi ne venez -vous pas 
nous voir? vous négligez vos 
parents; cela n’est pas bien. 


Délia parentèla. 

Buùn di , eugina. 

Buùn giùrno, cuglno. Cùme 
stà la famiglia , vùstra mùglic , 
ed i càri fanciulllni ? 

La maggiùre è un pùeo indis- 
pùsta, la minùre al contrario sta 
sùmpro benissimo. Ma voi, ed il 
vùstro signùr consùrte ? 

Gràzie , mio marito stà benis- 
simo. 

Ne ho gran placère. 

rerchè non venite a vcdercl? 
Voi trascuràto i vùstri parènti ; 
questo non va fàtto, chè , siùm 
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Nous sommes pourtant eousins 
germains. 

Je vous prie do m'excuser; ma 
mère a été malade, j’ai été obli- 
gée de lui tenir compagnie, et je 
n’ai pu sortir. 

Comment, ma tante a été ma- 
lade? Je n’en savais rien. J’aurai 
l’honneur de lui faire une visite. 

Elle sera charmée de vous voir. 
Quelles nouvelles avez-vous do 
monsieur votre frère ? 

11 est maintenant en Améri- 
que, chez son beau-frère. 

Est-il toujours garçon? 

Non ; sa belle-sœur a écrit, il 
n’y a pas longtemps, à sa sœur, 
qu’il a épousé une jourie personne 
dont on ne connaît pas la famille. 

J’en suis fâchée. 

Oh! peu m’importe; je fais 
assez peu de cas des généalogies. 
Au-delà de mou grand-père ou de 
mon trisaïeul au plus, je ne m’em- 
barrasse guères de ce que firent 
mes aïeux. Une chose qui me pa- 
raît beaucoup plus importante, 
c’est de penser à rendre sa femme 
heureuse , à donner do bons 
exemples à ses enfants. 

Voilà, mon cher cousin, parler 
en galant homme. 


pure cuglni germàni. 

Vi prègo scusàrmi; mia màdre 
è stàta ammalàta , dovèndo farlo 
compagnia , non ho potùto usciro 
di casa. 

Corne ! mia zia è stàta amma- 
làta? non ne sapèva niènte. Avrù 
il bène di fàrlo ùna visita. 

Sarà contentissima di vedèrvi. 
Che nuùve avète del vostro si- 
gner fratèllo? • 

Si trôva adôsso in Amèrica , 
da t sùo cognàto. 

È sèmpre cèlibc? 

_ Signèrn, no ; da quàlche lèmpo 
sua eognàta ha scritto a sùa so- 
rèlla, che ègli lia sposàto ùna 
gièvane di famiglia ignùta. 

Me ne rincrèsce. 

Oh! a me importa pèco : le 
généalogie non le stimo un flco. 
Al di là del àvolo o, al più , del 
trisàvolo non m’ impircio dello 
gèsta de mièi antenàti. Ma quèllo 
che mi sèmbra mèlto più impor 
tànte a fàre, è la cura che si 
debbe avère di rônderelaprùpria 
spùsâ felirc , o di dàro buùni 
esèmpi ai figli. 

Questo càro eugino , si chiàma 
parlàre da galantuômo. 


DIALOGUE XXII. 


Avec un chapelier. 

J ’ai besoin d'un chapeau ; vou- 
driez-vous m’en faire voir. 

Le voulez-vous do feûtre ou do 
castor ? 

Do castor ; il lait plus d’u- 

e. 

o demandez-vous rond et à 
hauto forme ? 

Non , j’en voudrais un à cornes 
et à longs poils. 

En voilà un à bien larges bords, 


Col cappcllàjo. 

Ho bisùgno d’ un cappèllo ; vo- 
lètc mostràrmenc alcuni? 

Lo vuùledi fèltro, o di castùro? 

Di castùro; dura mèlto più. 

Lo vuùl rotùndo, e alto? 

No, no vorrei urfti rilevàto, 
con pèli lùnghi. 

Eccone ùno Golle ali molto lar- 
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que je ferai retaper, s’il vous va 
bien. Essayez-le. 

Il est un peu trop étroit. 

Un peut aisément y remédier ; 
je n’ai.qu’à desserrer le bour- 
dalou. 

Il va bien à présent. Mettez-y 
une coiffe et une ganse d’or, et 
bordez-le d'un petil velours. Com- 
bien me coûtera-t-il tout arrangé? 

Un louis, vingt-quatre francs. 

Cela est bien cher. 

C’est son prix, je ne puis le 
donner il moins. 

Il faut me le passer à vingt 
francs. 

Partageons la différence. 

Je n’en donnerai pas davan- 
tage. 

Eh bien, prenez-le. Je fais un 
sacrifice, parce que c’est ma pre- 
mière vente d’aujourd’hui. 

Quand pourrai -je venir le 
prendre? 

Demain malin. 

Bon , je vous laisserai alors ce- 
lui-ci pour le nettoyer. 


ghe , le quàli fard arricciàre , se 
le va bène. Lo prôvi. 

E un po trôppo strètto. 

E facile di rimediàrvi ; bàsta 
allentàre il cordonclno. 

Adèsso va bène. Mettèteci fé- 
déra , una traîna d’ èro, ed or- 
làtelo con fettùccia di vellùto. 
Quànto mi costerà tùtto fèrnito? 

Un luigi, ventiquàttro frànchi. 

E môlto càro. 

E il sùo prèzzo, non pèsso darlo 
a mèno. 

Conviène dàrmelo per vènti 
lire. 

Spartiàmo il divario. 

Non vôglio dàrne di più. 

Ebbène lo prènda. Fo un sa- 
crifizio, perche è la prima vèndita 
stamàne. 

Quàndo potrô venire a prèn- 
derlo ? 

Do mattina. 

Bène , vi lascerô allôra quèsto 
da pulire. 


DIALOGUE XXIII. 


Avec une bouquetière. 

Ecoutez, ma chère, il faut que 
vous me fassiez un beau bouquet. 

C’est sans doute la fête de vo- 
tre maman? 

Vous l’avez deviné. 

Eh bien! je l’arrangerai de 
manière qu’il vous fasse honneur. 
Voyez, je mets au milieu cette 
grande rose blanche. 

Bon ! 

Des deux côtés , ces pensées ; 
je mettrai au-dessus ce narcisse. 

Cela est fort galant. 

J’ajouterai une marguerite, une 
jacinthe et un œillet* Voulez-vous 


Con ùna vendifiàri. 

Ascoltàte, mia buôna dônna, 
dovète fàrmi un bel màzzo di 
fièri. 

Oggi sènza dùbbio è la fèsta 
délia sùa màmma? 

L’ avète indovinàto. 

Ebbène, gliene comporrè ùno 
da fàrle onore. Vèda : mètto in 
mèzzo quèstq gran rusa biànca. 

Va bène ! 

Dai làtti quèste viôle, e in àlto 
quèsto narciso. 

E môlto vàgo. 

Qui ùnamargherlta.ungiaclnto, 
ed un garôfano. Vuôle che vi sla 
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qu'il 7 ait aussi une tulipe on une 
grenade? 

Je ne veux que des fleurs odo- 
riférantes. 

Faut-il y mettre un lis, ou 
une impériale? 

Fi donc ! ces odeurs portent à 
'la tête. 

Metîez-y donc une petite bran- 
che de jasmin , et vis-à-vis quel- 
ques muguets. Ces biuets ne fe- 
raient pas mal non plus : qu’en 
pensez-vous? 

Laissez donc ! ce sont des fleurs 
des champs. Pourquoi pas aussi 
des orties et des chardons? C’est 
assez comme cela. 

Il faut enéore quelques feuilles; 

E uis je le lierai avec un beau ru- 
an , et je le mettrai dans un cor- 
net. Voilà qui est fait. Prenez. 
Merci. 


pure un tuiipàno, o un flor di 
granàto. 

Non vôglio che fièri odorlferi. 

Dèvo mèttervi un giglio, o un 
impériale ? 

Oibô! quèsti odôri vànno alla 
tèsta. 

Mettiàmovi dùnque un ramos- 
cèllo di gelsomino, e di contro al- 
ciini mughètti. Non farèbbero 
màlo nemmèno quèsti iioralisi : 
che le ne pàre? 

No, nol sono fiôri dei campi. 
Perché non ci meltète ancùra or- 
tichc, e cardôni? Bàsta copi. 

Ci vuôle ancèra qualche fèglia, 
poi lo legherù con un bel nàstro, 
e lo metterô in un cartèccio. Ec ; 
colo finito. Prènda. 

Vi ringràzio. 


DIALOGUE XXIV. 


Du mal de dents. 

Qu’avez-vous ? vous trouvez- 
vous mal? 

J ’ai mal aux dents. 

C’est un vilain mal. Si c’est une 
fluxion, il faut prendre patience; 
la douleur se calmera quand la 
joue commencera à enfler. 

Non , c’est une dent creuse et 
gâtée. 

Faites-la plomber. 

Cela serait , je crois , inutile ; 
le nerf est attaqué. 

En ce cas , il n’y a pas d’autre 
remède que de la faire arracher. 

Mais cela fait bien mal. 

Pour amortir la douleur, j’ai 
mis dans le creux de la dent un 
peu de coton imbibé d'huile de 
girofle. 

Vous pourriez aussi mettre dans 
l’oreille, du côté malade, du coton 


Del mâle dei dènti. 

Côsa ha? si sènte mâle? 

Mi dôlgono i dènti. 

E un brùtto mâle. Se è ùna 
flussiène, bisùgna aver paziènza ; 
il dolore si calmerà quàndq la 
guància commincerà a gonliàrsi. 

No , è un dènte bùgio , e 
guàsto. 

Lo fàccia impiombàre. 

Crèdo che sarèbbe inùtilo : il 
nèrvo ha soffèrto. 

In tal càso non c’è àltro rimè- 
dio che fàrlo cavàre. 

Sla quèsto fa mùlto mâle. 

Per sopire il dolère, ho mèsso 
nel bùco dei dènte un pùco di 
bambàgia inzuppàta nell’ èlio di 
garùfano. 

Potrèbbe ancôra mèttero nell’ 
orècchio , dei lato olfèso, un po’ 
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imbibé do laudanum. Mais ce ne 
sont là que des palliatifs. 

J’ai plusieurs dents gâtées ; si 
je voulais les faire arraeher tou- 
tes, il ne m’en resterait bientôt 
plus une seule. 

Ne faites-vous pas usage d’un 
opiat pour nettoyer les dents, 
pour leur conserver l’émail , et 
pour affermir les gencives ? 

Je me rince la bouche tous les 
matins à l’eau fraîche , et je n’ai 
besoin , pour cela, ni de poudre, 
ni de brosse ; je ne me sers que 
de mes doigts. 

Ce moyen est le plus simple. 


di cotùne inzuppàto uel* làudano. 
Ma tutti quèsti rimèdj àltro non 
sono che palliativi. 

lia vîirj dènli guàsti; s’io vo- 
lèssi farli cavàr tutti, finirei per 
non avèrno più alcùno. 

Non fa èlla ùso d’un oppiàto * 

Ï >er nettàre i dènti, per conserver 
ùro lo smalto, e per rassodàre le 
gengivc. 

Mi sciàcquo la hôcca ôgni mat- 
tina con àcqua frèsca, è non ho 
bisôgno per questo, nè di pôlve, 
nè di spazzolètta; non mi sèrvo 
che delle mie dita. 

Quèsto mèzzo è il più sèm- 
plice. 


DIALOGUE XXV. 


Du jeu de billard. 

Voulez-vous faire uno partie 
au billard ! 

Volontiers; mais je no suis 
qu’une mazette. 

Nous'ne jouerons pas gros jeu; 
ne jouons que les frais, si vous 
voulez. 

Comme il vous plaira. 

Jouez-vous lo môme ou le dou- 
blet? 

Cela m’est égal. Prenez une 
queue. Marqueur ! mettez la ca- 
rambole. 

Je ne joue pas avec la pointe, 
je no me sers que du talon. 
Combien de points me rendez- 
vous? 

Aucun , nous jouerons do pair. 
Donnez votre acquit. 

Ouf! j’ai fait fausse-qneue. 

Recommencez. 

Oh ! j’ai manqué de me perdre : 
ma bille est restée devant la 
blouse , je rao suis livré. 

Elle est difficile à faire ; il faut 


Del giuôco del bigliàrdo.' 

Vuôl èlla fàre ùna partlta al 
bigliàrdo? 

Volentièri ; ma non sôno che nn 
sbèreia. 

Non giuocherèmo grôsso giuô- 
co; ma soltànto le spèse, se 
vuôle. 

Côme lo pièce. 

Giuôcacon ritôrno, o senza ? 

E lo stèsso per me. Prènda ùna 
stecca. Marcatôre ! mettôte la ca- 
ràmbola. 

Non giuôco côlla pùnta, piglio 
la coda délia stècca. Quanti punti 
mi dà ! 

Nessùno, giuocherèmo del pàri. 
Incomlnci. 

Ahi ! ho fàtto nn fàllo. 

Ricomlnci. 

Ah ! mi sôno quàsi perdùto ; la 
mla pàlla è riniàsta davanti al 
bùco, l’ ho mèssa in pericolo. 

E ben difficile ; bisôgna ch’ io 
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que je la prenne au talon. Je l’ai 
manquée. 

Oui. A mon tour, je suis collé 
sous bande. J’ai pris la bille 
rouge trop pleine, mais la mienne 
a frisé la vôtre, et j’ai fait un 
carambolage de raccroc. 

Cela fait deux à point. Je veux 
prendre la vôtre par bricole, et 
tâcher de la faire à ce coin-ci. 
Elle y est ; mais la mienne y est 
aussi ; j’ai eu un contre-coup. 


C’est un coup de quatre. Mais 
voici des messieurs qui voudraient 
jouer à la lierre ; laissons-là no- 
tre partie ; je vôua la donne ga- 
gnée. 


la prènda di diètro. L’ho sba- 
gliàta. 

Si. Ora tùcca a me; sono mèsso 
a mattonùlla alla spônda. Ho 
prèso trôppo in pièuo la pàlla 
rôssa , ma la mla ha un tantino 
toccàto la sùa ; ho carambolàto 
per accidente. 

Quèsto fa due pùnti per me , o 
per lèi niènte. Yoglio prènder la 
sùa per rimbàlzo, e procuràre di 
mandàrla nel bùco di quèsto cnn- 
tônc. Ci ô andùta, ma v’ è entràta 
anche la mla ; ho avùto un con- 
troecôlpo. 

E un côlpo di quàttro pùnti. 
Ma crco de’signori cho vorrèb- 
bero giuocàre alla guèrra ; trala- 
seiàmo la nôstra partita ; vc la do 
per vlnta. 


DIALOGUE XXVI. 


Des jeux de dame et de piquet. 

Voulez -vous vous amuser à 
faire une partie de tric-trac ou 
do domino? 

Jouons plutôt aux dames. 

Voici le damier. Mettons les 
pions. 

Prenez-vous les blancs , ou les 
noirs? 

Cela m’est indifférent. 

Je vous prends celui-là. 

Je vous souille celui-ci. 

N’importe, j’irai à dame avant 
vous. 

Non; m’y voilà le premier ; da- 
mez. 

Je vais aussi à dame. 

J'ai deux pions damés. 

Je ne puis jouer sans être pris ; 
j’ai perdu . Jouons au piquet, à 
présent ; nous verrons si je pour- 
rai gagner contre vous. 

Combien jouerons-nous la fiche? 


De ' giuochi di dama e di picchètto. 

Vuôl èlla divertirsi a fàre ùna 
partita di sbaraglino, o di do- 
minô ? 

Giuorhiàmo piultèsto a dama. 

Ecco il tavohèrc. Mcttiàmo le 
pedlne. 

Prènde clla le biànçhc, o le 
nère? 

Non ci fo alcùna differènza. 

Le prèndo quèlla. 

Le sôffio questa. 

Non importa, andrè a dama 
prima di lèi 

Ni», vi sôno prima lo; dàmi. 

Yo anch’lo a dàma. 

Ho due pedine damàtc. 

Non pôsso muôvero ùna pedi- 
na, sonza vedèrla prèsa. Ho per- 
dùto. Giuochiàmo adèsso al pic- 
chètto; vcdrèmo se potrè vincèr 
con lèi. 

Cuàntngiuochorèmo per marra? 
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Dix sous, si vous voulez ; cha- 
que jeton vaudra un sou. 

Soit! voyons qui donnera le 
premier. Tirez une carte. 

C’est moi; j’ai la plus haute. 
Vous avez la main. Coupez. 

Les cartes sont-elles mêlées? 

Oui , Monsieur. 

Vous avez mal donné, j’en ai 
une de trop. 

A refaire. Voici le talon. Pre- 
nez-vous les cinq cartes? 

Non, je n’en prendrai que trois. 
J’ai mal écarté, et il ne m’est 
rien rentré. 

Accusez votre point. 

tlinq cartes. 

Elles sont bonnes. 

Tiois dames. 

Quatorze d’as valent mieux. 

Une quatrième en carrean. 

Comptez les points. 

Quarante et un ; quatrième 
majeure. 

Vous allez faire un repic. 

C'est impossible : tout au plus 
un pic. 

J'ai du guignon à ce jeu , je 
n’ai que de basses cartes, et, à 
une figure près, j’ai cartes blan- 
ches. À ous devez avoir beau jeu. 
C’est à vous à jouer. 

Une quinte majeure et le point 
vingt. Une quatrième au valet de 
pique, vingt-quatre. Trois dames, 
vingt-sept , et en jouant les cinq 
cartes de ma quinte , soixante- 
deux. 

Je suis capot , vous avez gagné : 
je ne suis pas en veine auj ourd’ hui. 

Voulez-vous votre revanche? 

Demain. En attendant, je vous 
remercie de la leçon. 


Dièci sôldi, se vnôle ; ôgni pa- 
glia varrà un sèldo. 

Benissimo! vediàmo a chi toc- 
eherà a fàre le carte : ne prènda 
ùna. 

Tôcca a me, ho la più àlta. Ella 
ha la màno. Alzi. 

Le càrte sôno mischiàte? 

Signôr si. 

Ella ,1e ha date mâle, ne ho una 
di più. 

A monte. Ecco lo scàrto. Prènde 
le clnque càrte? 

No, ne prenderô soltànto tre. - 
Ho scartàtô mâle' e non rai è ve- 
nùto niènte. 

Accùsi il sùo pùnto. 

Cinque càrte. 

Sôno buône. 

Tre dônne. 

Quattôrdici d’asso vàlgono di 
più. 

Quàrta a quàdri. 

Cônti i suoi pùnti. 

Quarànt’ ùno ; quàrta maggiùre 

Ella farà un replcco. 

E impossibile : al più un des- 
sin ta. 

Ho disdètta in questo giuôco , 
non ho cho ùna figùra ; le àltre 
sôno càrte bàssc. Ella dôve avère 
un bel giuôcq. Tôcpa a lèi a giuo- 
càre. 

Quinta maggiôre ed il pùnto 
vènti. Quàrta al fànte di picche, 
ventiquàttro. Tre dônne, venti- 
sètte, e giuocàndo le cinque càrte 
delta mia quinta, sessàntadùe. 

Ho prèso cappôtto. Ella ha 
vlnto : non sôno fortunàto ôggi. 

Vuôle la rivlncita. 

Domàni. Intànto la ringràzio 
délia leziône. 


1 


Digitized by Google 



DIALOG0I. 


141 


DIALOGUE XXVÜ. 


■Sur le ménage. 

Entre une mère et sa fille. 

Tu rentres bien tard ; où as-tu 
été si longtemps ! 

La couturière chez laquelle 
vous m’avez envoyée m’a fait at- 
tendre jusqu’à présent; elle n’a- 
vait pas encore fini l’ouvrage que 
vous lui aviez donné à faire. 

Je parierais plutôt que tu Ces 
amusée à causer en chemin. 

Oh ! je ne suis pas babillarde. 
J’ai acheté, en revenant, du sa- 
von et de l’empois. 

Porte ce linge sale à la buan- 
derio, pour qu’on le mette dans 
le cuvier, et dis aux blanchis- 
seuses de le bien tremper. Donne- 
leur aussi ce charrier, elles en au- 
ront besoin pour passer la lessive. 

J'ai compris. 

Tu pourras toi-même plisser 
et empeser les manchettes et les 
gorgerettes. 

J'en aurai soin. 

N’oublie pas de faire dire aux 
repasseuses de venir demain. 

filais nos fers à repasser ne 
sont pas encore raccommodés. 

Tu as raison : je les ferai ar- 
ranger. As-tu compté ces nappes, 
ces serviettes et ces mouchoirs? 

Oui, maman, le compte y est. 

Voici une cravate de ton "frère 
à laquelle il faut faire une t re- 
prise, où sont ses bas ? 

Je les ai donnés à la ravau- 
deuso ; je n’avais pas le temps de 
les raccommoder moi-mérac. 

Achève à présent cette chemise; 
le corps est taillé, tu n’as plus 
qu'à y coudre les manches. 


Sul govèrno di casa. 

Fra ùna madré e sùa flgtia. 

Ritùrni a casa môlto tàrdi ; 
dève sèi stàta tànto tempo ? 

La sàrla , dàlla quàle èlla in’ ha 
mandata , ni’ ha fàtto aspettàro 
lin’ôra; non avèva ancùra ter- 
minàto il lavùro che le ha dàto 
da fàre. 

Scomraetterèi piuttùslo che ti 
sèi trattenùta a chiaccheràre per 
istràda. 

Ah ! non sèno ciarlièra. Ho 
compràto nel ritôrno del sapône, 
e delT àmido. 

Pèrta quèsta biancherla spôrca 
alla cura , acciocchè sia mèssa 
nel mastèllo, e di’ aile lavandàje 
di tufîùrla bène. Dà lùro ancùra 
quèsto ceneràdcio, ne avranno 
bisùgno per passàre il rànno. 

Ho cap'ito. 

Potrài increspàre tu stèssa, ed 
inamidàre i manichètti, e le gor- 
gierètte. 

Ne avrô cura. 

Non ti dimenticàre di far dire 
aile stiratrici di venir domàni. 

Ma i nùstri fèrri da stiràre non 
sono ancùra racconciàti. 

Hai ragiùne ; li farù accômo- 
dàre. Haï tu numeràto i tova- 
gliùli , tovaglio ed i fazzolètti ? 

SI , mamma ; il cùnto è giùsto. 

Ecco ùna cravàtta di tùo fra- 
lèllo che bisùgna racconciàre. 
Dùve sùno le sue calzètte ! 

Le ho dàte alla conciacalzètte ; 
non avèva tèmpo d’aggiustàrle 
lo stèssa. 

Finisci ùra quèsta eamicia ; il 
cùrpo è tagliàto : non hài che le 
mànicho da cucirvi. 
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Il v manque aussi les goussets, 
le jaliot et les roins. 

Je le sais. Fais à présent les 
points de couture proprement, 
principalement aux poignets; tu 
feras ensuito l’ourlet, le surgetet 
l’arrière-point. N’oublio pas sur- 
tout de bienrabattro les coutures. 

Je n’ai pas une seule bonne ai- 
guille dans mon étui; en voilà 
dont le chas est si petit que je 
ne saurais los cnfdcr. 

Je n’en ai pas non plus. 

Eh bien, tricote. Où as-tu mis 
ton tricotage? 

Le voilà ; mais je n’ai plus de 
colon à trois fils. 

Il y en avait pourtant encore 
mi peloton entier dans la cor- 
beille. 

Je ne lo trouve plus. 

Mets-toi donc au rouet et file, 
ou bien dévido ces bobines; voilà 
le dévidoir. 

Si je continuais mon travail, je 
ferais des fautes, car je n’y vois 
plus assez clair. 

Eflilo donc ce reste de soie. 

J’ai mal à un doigt. 

Cela n’est pas vrai : tu es une 
paresseuse; tu ne seras jamais 
une bonne ménagère. 


Yi màncnno attresl il gherône , 
la gala , e le liste. 

Lo so ; fa ndèsso i pùnti fini 
con pulizia , principalmènte al 
cùllo del bràccio; farài pôseia 
l’ùrlo, il sopraggitto o il pùnto 
in diètro. Non iscordar soprat- 
tùtto di ribàttere le cucitùre. 

Non ho un àgo che sla huùno, 
nel mio agoràjo : èccone alcùni 
la crùna dei quàli è cosi plceola, 
che non pùsso infilàrli. 

Non ne ho nemmèn io. Ebbène, 
lavùra alla calzètta; dève bai 
messo il tùo lavùrn a màglia? 

Eccolo ; ma non ho più bam- 
bàgia a tre fila. 

Ve n’era perù ancùra un gorai- 
tolo intièro nel tùo paniuriuo. 

Non lù trovo più. 

Mèltiti dùnque al filatùjù, o fi- 
la oppùre innàsna quèsti ro- 
chètti , ècco l’ureolàjo. 

Se conlinuàssi il mio lavùro 
non lo farèi bèiio ùra , poicltè 
non ci vèdo abbastànza. 

Sfila dùnquo quèsto rèslo di 
sèta. 

Mi duùlo un dilo. 

Non è vèro ; sèi ùna pigra ; 
non sarài mai una buùna massàja. 


DIALOGUE XXVIII. 


Entre une dame et une femme de 
chambre. 

J’ai appris, Madame, nuo vous 
cherchiez une femme de enambre. 
Je viens m’offrir. 

Etes-vous au fait du service? 

Je sers depuis plus de deux 
ans , et je sais faire tontes sortes 
d’ouvrages de femme : Je sais 
coudre, tricoter, monter des bon- 
nets, faire des robes. 


Fra ùna signùra, cd ùna came- 
ricra. 

IIo sentito , signùra , che olla 
cèrca ùna camerièra. Vcngo ad 
oilerirle la mia servitù, 

Siète pràtica del servire? 

Sùno stàta in servlzio per ben 
dùe ànni , e so fàre ùgni sùrta 
di lavùri da dùnna : so cuclre , 
far càlzo , far JcùHic , lavùrar da 
sàrta. 
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Savez-vous aussi coiffer? 

Un peu, Madame. 

Avez-vous quelque répondant? 

Je puis vous fairo voir un cer- 
tificat do la dame chez laquelle 
j’ai été en condition. 

Pourquoi êtes-vous sortie de 
chez elle ? 

Je ne sais pourquoi ma maî- 
tresse m’a renvoyée. On m’a dit 
qu’elle me trouvait trop légère. 
Je tâcherai de me corriger. 

Quel gage demandez-vous? 

Vous me donnerez cent écus et 
un louis d’étrennes. 

C’est beaucoup. Mais j’espère 
que vous ne ferez pas danser 
Panse du panier. 

Ce droit n’appartient qu’aux 
cuisinières. 

Savez-vous vous taire? Je viens 
de donner congé à ma bonne 
d’enfant pour avoir trop jasé. 
J’irai aux informations. 

C’est ce que je vous prie de 
faire. 

Comment vous appelle-t-on ? 

Lisette, pour vous servir. 

Ce nom est trop commun ; je 
vous appellerai Rosalie, entendez- 
vous ? 

Comme il vous plaira, 'Madame. 

Me promettez-vous do m’être 
bien attachée ? 

Cela ne me sera pas difficile. 
Madame a l’air d’être si bonne! 

Eh bien ! je vous prends h mon 
service. Vous pouvez entrer de- 
main. 

Je vous remercie. Je ferai mon 
possible pour mériter vos bontés. 


Sapôteancôra acconciàreilcàpo? 

Un pôco , signèra. 

A vête qualche mallcvadôrc ? 

Pùsso fàrlc vedère il benser- 
vito délia signèra in eàsa délia 
quàle sèno stata a servizio. 

Perché P avète lasciùta ? 

Non so perché la mia padrèna 
m’ àbbia Iicenziàta. M’ è stàto 
dètto che mi giudicàva trèppo fri- 
vola ; procurerô di corrèggermi. 

Che salùrio pretendète ? 

Ella mi dara trecènto lire, cou 
un luigi di mància. » 

E mèlto. Ma spèro che non fu- 
rète Pagrèsto. 

Quèsto diritto appartiène aile 
solo cucinière. 

Sapète lacère ? Ho Iicenziàta 
la governatrlce dei fanciùlli per 
avèr cicalàto. Prenderô le mie 
informaziùni. 

Quest’ è quèlio che la prègo di 
fàre. 

Cônic vi chiamàte? 

Lisètta , per servirla. 

Quèsto nome è troppo comùne ; 
vi chiamerù Rosalia. Capite? 

Cùme le piacerà , signèra. 

Mi promettète d’ èssermi affe- 
zionàta? 

Ciènon mi sarà pùnto difficile. 
Ella lia un aspètto cosl buèno ! 

Ebbène , vi prèndo al mlo ser- 
vizio. Potète venir domàni. 

Le rèndo gràzie. Farè il pos- 
slbile per mcritàro la sua gràzia. 


DIALOGUE XXIX. 


Avec un marchand de draps. 

Je vous prie de me faire voir 
des échantillons de draps fins. 


Con un mercànte di pànni. 

La prègo di fàrmi vedère a) 
cùne nièstre di pànni fini. 
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En voici, choisissez. Le voulez- 
vous rayé ou jaspé, comme on le 
porte à présent? 

Non Monsieur, je le voudrais 
d’une couleur unie, 

En voilà d’une couleur grise 
tirant sur le vert, qui est à la 
mode, et dont je vends beaucoup. 

Faites m’en voir la pièce. 

La voici, je vais vous la dé- 
ployer. Ce drap est superbe , il 
est bien corsé. Regardez ia trame 
et la chaîne. 

Mais la couleur ne me paraît pas 
solide, je crains qu’elle ne passe. 

Je vous réponds qu’il est teint 
en laine. Voyez la lisière. 

Il y a beaucoup d’apprêt. Il 
sera grossier quand il sera dé- 
lustré. 

Pardonnez-moi, il est très bien 
tondii et bien cati, je vais dé- 
ployer la pièce pour vous la faire 
examiner, ceci n’est que la tête. 
Vous le maniez à contre-poil. 

Quelle est sa largeur, et com- 
bien m’en faut-il de mètres pour 
un habit doublé de même et bien- 
ample T 

Il porte neuf huitièmes; Il vous 
en faudra un mètre trois quarts, 
y compris la doublure. 

Comnien le vendez -vous le 
mètre? 

Dix écris. 

C’est bien cher. Dites-moi le 
dernier prix : je n’aime pas à 
marchander. 

Il n'y a rien à rabattre, c’est 
un prix fixe: Considérez la qua- 
lité , c’est un drap superfin. 

Je vous en donnerai vingt-cinq 
francs. 

Cela n’est pas possible : je vous 
le donne au prix de fabrique. 

Il faut donc en passer par où 
vous voulez. Coupez-en ce qu’il 
faut et aunez bien. 


Ecrone , scèlga. Lo desldera 
rigàto , o screziàto , corne si porta 
aaèsso ? 

Signôr no , lo vorrèi d’un sôlo 
colore. 

Eccone ùno d’ un colôr bigio 
tirante al vèrde , che è assài di 
môda , e ne vèndo môlto. 

Me ne fàccia vedère la pèzza. 

Eccola: glielaspiegherô.Quèsto 
pànno è niagnifico, ha môlto 
cùrpo. Guùrdi la trama , e lo 
stàme ? 

Ma il colère non mi père bnôno ; 
temo che divènga sbiadàto. 

L’ assicùro ch’ è tinto in lana. 
Ecco l’ùrlo. 

E trôppo manganùto , sarà 
grosso quando gli sarà stàto le- 
vàto il 'ùstro. 

Mi perdôni , è môlto ben to- 
sùto . e ben assodàto , spiegherô 
la pezza per fàrgliela esaminàre; 
ciô è solamènte la tèsta. Lo tôcca 
a contrappèlo. 

Quimto è alto? Quanti mètri ce 
ne vôgliono per fàrmi un àbito 
foderàto dello stèsso pànno, e 
môlto làrgo? 

E àlto nôve ottàvi ; ce ne vorrà 
un métro e tre quàrti, comprèsa 
la fôdera. 

Quànto lo vènde il métro? 

Trenta lire. 

E môlto càro. Mi dlca l’ùltimo 
prèzzo ; non mi pièce di stirac- 
chiàre. 

Non c’è niènte da difalcàre, è 
un prèzzo fisso. Consideri la qua- 
lité ; è un pànno sopraffino. 

Glicne darô venticinque fran- 
chi. 

Non è possibile : glielo do a 
prèzzo di fàbbrica. 

Bisôgna dunque sottopôrsi a 
quànto ,vuôle? Ne tàgli l’occor- 
rènte, e misùri bène. 
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Ne vous faut-il pas aussi de la 
toile de coton, de la serge ou du 
bougran pour la doublure du dos, 
et pour les poches? 

Le tailleur me fournira cela. Je 
vous prie maintenant dé me mon- 
trer du velours pour faire des 
pantalons. 

Voulez-vous du velours de co- 
ton ou de soie? uni ou à côte? 
En voilà à quatre poils qui est 
bien beau. 

Il est assez joli ; mais je crains 
qu'il ne se coupe. 

Non, Monsieur; il est bien fa- 
briqué. Il ne me reste plus que ce 
coupon. 

Mettez-le de côté, je le ferai 
prendre par mon tailleur. 

Je suis également très assorti 
en satin , taffetas, tricot, drap de 
coton, mousseline des Indes, ba- 
sin, et généralement tout ce qui 
concerne ma partie. 


Je n’en ni pas besoin pour le 
moment. 

Voici mon adresse; je vous 
prie de m’accorder la préférence 
quand il vous faudra quelque au- 
tre chose. 


Non le abbisôgna àneho bam- 
bagina, sàia, o bugràne per la 
fédéra délia sèhièna , e per le 
saccôcce ? 

Di ciô mi provvederà il sartôre. 
La prègo ora di mostràrmi del 
velliito per fàre calzôni lùnghi. 

Desldera velliito di bambàgia, 
o di sèta? liscio, o rigàto? Eccone 
a quàttro pèli, ch’ è belUssimo. 

E bello ; ma tèmo che si tàgli. 

Signôr no ; è fabbricàto bène ; 
non mi rimàné che questo scani- 
polètto. 

Lo mètta da pàrte, lo farô 
prèndere dal mio sartôre. 

Sono altresi ben fornito di ràso, 
di taffetà, di stôffe fàtte a màglia, 
di pànno di bombàgia, di musso- 
lina dclle Indie, di bambaçina 
rigàta, e generalmènle di tutto 
cio che concerne il mio gènere di 
negôzio. 

Non ne ho bisôgno per ôra. 

Ècco il mio indirizzo ; la prègo 
accordàrmi la preferènza, quànao 
le abbisognerù quàlche àltra 
côsa. 


DIALOGUE XXX. 


Du commerce. 

Depuis quand êtes-vous dans 
le commerce, mon cher ami? 

11 n’y a pas longtemps. J’ai 
beaucoup perdu à lu révolution, 
et j’ai cru devoir embrasser cet 
état pour rétablir mes linances. 

Et bien , comment vont les af- 
faires? 

Pas trop bien, le numéraire 
est fort rare; l’intérêt de l’argent 


Del commèrcio. 

Da quàndo in quà siète nel 
commèrcio, amlco cùro. 

Non è cran tèmpo. Ho perdùto 
mùlto nella rivoluziùne ,■ ed ho 
credùto dovèr abbracciàre questo 
stato, per ristabilire le côse mie. 

Ebbène, corne vànno gli affàri? 

Non trôppo bène. Il numerùrio 
è môlto ràro ; si pàga fmo al tre 
9 
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s’élève jusqu’à trois pour eentpar 
mois : cela est exhorbitant ! 

Les riches capitalistes, qui ont 
des fonds à placer, gagnent beau- 
coup dans ce moment. 

Cela est vrai , il n’y a pas d’en- 
treprise qui rapporte autant. 

Maisquelquefois aussi ils éprou- 
vent des faillites , et perdent les 
intérêts et le capital. 

Oh ! ils ne courent pas ces ris- 
ques, ils ne prêtent que sur nan- 
tissement. 

C’était dans le temps du papier- 
monnaie qu’on pouvait faire de 
grands profits. 

Tout le monde alors se mêlait 
de spéculations; mais aussi bien 
des gens s’y sont ruinés. 

Ceux qui jouaient à la baisse 
étaient presque sûrs de gagner : 
tandis que ceux qui spéculaient 
dans l’espoir d’une hausse per- 
daient constamment. 

Comment vous en êtes-vous 
tiré , vous qui aviez entrepris des 
fournitures pour l’armée? 

Jo n’y ai pas trouvé mon 
compte : tous les fournisseurs 
n’ont pas fait fortune. 

Mais vous faites à présent de 
grandes affaires. Vous ne vendez 
qu’en gros, n’est-ce pas?' 

Je vends aussi en détail, mais 
je ne fais presque rien. Les fonds 
ne me rentrent pas, personne ne 
paie, et puis le timbre et les droits 
d’entrée mangent presque tout le 
bénéfice. 

Il est vrai que les contreban- 
diers doivent vous faire beaucoup 
de tort ; mais qu’y faire? Prendre 
patience et espérer des temps 
plus heureux. 

En attendant , bien des négo- 
ciants font banqueroute aujour- 
d’hui. 

Avez-vous un associé? 


per cènto d’interèsse al mèse : 
quèsto è esorbitànte. 

1 rlcchi capitalisé, che hànno 
danàro da impiegàre, guadàgnano 
inôlto in quèsto jnomento. 

E verè, non c' è alcùna indu- 
strie che frùtti tànto. 

Ma quàlche vôlta ancôra prô- 
vano fallimènti, e pèrdono gl’ in- 
terèssi, ed il capitale. 

Oh ! non cùrrono quèsti rlschi, 
èssi non prèstano che con pègno. 

Era nel tèmpo delle côdole, clia 
si potèvano fàre de’ gran guadà- 
gm. 

Ognùno s’ingeriva allèra nelle 
sneeulazièni ; ma môlti ancèra si 
sono rovinàti. 

Colèro che calcolàvano sul ri- 
bàsso èrano quàsi sicùri di guada- 
gnàre; ma quèlli che aspettàvano 
l’aumènto perdèvano serapre. 

Corne ve ne siète cavàto voi, 
che avevàte intraprèso di fornir 
provvisièni aU’esèreito? 

Non vi ho trovàto il mlo cènto ; 
tutti i provveditùri non hànno 
fàtto fortùna. 

Ma vèi fàte èra grandi affàri. 
Non vendète che all’ingrèsso , 
non è vèro? 

Yèndo ànche al minùto , ma 
non fo quàsi niènte. Non si ris- 
cuôte un sùldo, nessùno pàga , e 
poi il bèllo e i dazi ci mangiano 
quàsi tùtto il guadàgno. 

E vèro che i contrabbandièri 
dèbbono fàrvi gran tèrto; ma che 
fàre? ci vuôl paziènza, c bisègna 
spcràre tèmpi più felici. 

Intànto, môlti negoziànti fal- 
liscono ôggi. 

Siète associàto con qualchedùno ? 
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Non, je travaille avec trois 
commis seulement ; le premier, 
pour la tenue des livres en par- 
ties doubles, le second, pour la 
correspondance , et le troisième, 
pour les affaires courantes et pour 
le magasin. 

N’avez-vous pas aussi un com- 
mis-voyageur? 

Oui, mais il a été pris par les 
corsaires. 

Cela est bien fâcheux ! 

Toutes les marchandises, dont 
il avait fait emplette, ont été cap- 
turées avec lui. 

C’est une grande perte. 

Une perte irréparable 1 Je ne 
sais comment je pourrai me ré- 
cupérer. 


No , negùzio solamènte con tre 
giôvani : il primo per la scrit- 
tùra dùppia; il secundo per le 
corrispondènze, ed il tèrzo per 
li affàri giornalièri, e pel fôn- 
aco. 

Non avète ànclie un giùvine 
viaggiatôre ? 

Si , ma è stàto prèso dai corsàri. 

Cio è ben dolorôso ! 

Tùtte le merranzie ch’ ègli a vô- 
va acquistàtc sôno stàte prèse con 
lui. 

E ùna gran pèrdita. 

Una pèrdita irreparàbile ! non 
so cùme potrù riavèrmi. 


DIALOGUE XXXI. 


Entre un négociant et ton commis. 

Etes- vous seul au comptoir? 

Le teneur de livres est sorti 
pour régler le compte avec N..., 
et le caissier est allé chez le ban- 
quier pour toucher le montant de 
la lettre de change sur Hambourg. 

Et l'apprenti? 

Il est à la douane pour retirer 
quelques ballots arrivés par le 
courrier do Francfort. 

Ils sortent tous au moment où 
j’ai le plus besoin d’eux. Expé- 
diez tout de suite cette caisse de 
verroterie, portez la facture , en 
attendant , sur le brouillon , et 
ajoutez-y dix écus pour droit de 
commission , emballage et autres 
frais. Ecrivez aussi une lettre de 
voiture. Le crocheteur viendra 
incessamment la prendre pour 
la charger. 

Ne faut-il pas l'emballer et y 
mettre une marque, pour ind»- 


Fra un negoziànte e'I tuo 
giùvane. 

Siète sèlo al bànco ? 

Il coraputista è uscito per rego- 
làrc il conto con N..., ed il cas- 
sière è andàto dal banchière, per 
riscuôtere 1’ impèrto délia cam- 
biale sùpra Ambùrgo. 

Ed il principiànte ? 

E andàto alla dogàna per riti- 
ràro alcùne balle arrivàte col 
procàccio di Francofùrte. 

Escono tutti appùnto quàndo 
ho più bisègno di loro. Spedlte 
subito quèsta cassa di inercanzle 
di vètro : notàte intànto la fattùra 
sùllo scartafâccio ; ed aggiungè- 
tevi dièci scùdi di provvisiône , 
imballàggio, ed àltre spese. Scri- 
vète aneora ùna lèttera di vettùra. 
Il facchino verra fra un rao- 
mènto a prènderla per caricàrla. 

Non bisùgna imballàrla e mèt- 
tervi un sègno , per mostràre che 
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quer qu’elle contient des objets 
fragiles? 

Oui, car le roulier ne répond 
pas des choses cassées. Quand 
vous aurez fini, vous ferez le 
compte de M. P... 

Il est prêt; le voilà. Déduction 
faite de ce qu’il vous n fourni et 
de tout ce qu’il a payé à-compte, 
il vous doit encore cent éeus, 
pour lesquels il veut vous faire 
une obligation payable dans trois 
mois. 

Ce terme est trop long : ce sont 
des déboursés dont il aurait dû 
me couvrir depuis longtemps. 

Il dit qu'il n’est pas en fonds 
dans ce moment, et que son com- 
merce languit. 

C’est ainsi que parlent tous les 
mauvais débiteurs. Mes créanciers 
11e me donnent pas un jour de 
grâce. 

Du reste, il est solide ; il a tou- 
jours fait honneur à ses affaires. 

Etes-vous allé chez l’agent de 
change pour faire négocier la 
traite sur Bâle? 

Pas encore ; j’ai été obligé d’é- 
crire à notre expéditionnaire, à 
Nuremberg , au sujet du baril 
d’eau-de-vie dont il vous marque 
ne pas connaître la destination. 

Il 11’avait pas reçu alors la 
lettre d’avis ; elle doit être ac- 
tuellement entre ses mains. 

Que répondrai-je à notre cor- 
respondant d’Anvers, qui vous 
propose de la morue et du bœuf 
sale, en échange de pierres à 
fusil? 

Que je ne puis accepter sa pro- 
position, vu que ses articles ne 
trouvent pas de demandeurs on 
ce moment, où tout le monde 
restreint ses dépenses. 

Qu’avez-vous décidé à l'égard 
de ce marchand forain, qui vous 


contiène côse fràgili ? 

Si, poichè il condottière non à 
mallcvadôreper le rottùre.Quàn- 
do avrète finïto, farète il cônto del 
signer M. P.... 

E fàtto ; èccolo. Diffalcàto oiô 
che le ha fornlto, e tùtto quel 
che ha pagàto a cônto, le dève 
ancôra cènto scùdi, pciquàli vuôl 
fàre un ôbbligo pagàbile fra tre 
mèsi. 

Quèsto tèrmine è trôppo lùngo ; 
sûno spèse, che avrebbe dovuto 
rimborsàrmi già da gran tempo. 

Dice che non ha denàri in casa 
per adèsso, e che il sùo commèrcio 
è arenàto. 

Cosi pàrlano tutti i cattlvi de- 
bitùri. I mièi creditôri non mi 
dànno un giorno di respiro. 

Egli è per àltro sôlido : ha 
sèmpre fàtto onore a’suoi affàri. 

Siète stàto dal sensàle per far 
negoziàr la cambiàlc supra Ba- 
silôa? 

Non ancôra; sono stàto obbli- 
gàto di serivere al nôstro spedi- 
zionière di N’orimbèrga, pel ba- 
rde d’acquavita, di cui accènna 
che non conôsce la destinaziône. 

Non avèva per ànche ricevùto 
la lèttera d’avviso, attualmènte 
sarà nelle sue mànf. 

Che risponderô al nôstro cor- 
rispondènte d’Anvùrsa, il quàle 
le propùne baccalà, e càrne di 
bue salàta da cambiàrsi con piè- 
tre focàje. 

Che non posso accettàre la sùa 
propôsta, attèso che quèste mèrci 
non hànno èsito in quèsto mo- 
mènto, che ognùno si mette in 
cconomia. 

Che ha èlla declso circa quel 
mercànte forastière, che le do- 
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demande différentes marchan- 
dises? 

Dites-lui, s’il revient, que je 
lui ferai bon poids et une remise 
de cinq pour cent, s’il veut payer 
comptant. 

Il ne se contentera pas d’un si 
léger bénéfice. 

A combien se monte sa de- 
mande? 

A mille écus environ. 

Eh bien, s’il me paie en du- 
cats de Hollande non rognés et 
de poids, je lui ferai un bon prix, 
et je ne lui compterai pas la tare. 

Avez-vous lu la circulaire de 
la veuve N..., par laquelle elle 
annonce le décès de son mari? 

Je, n’ai pasjBncore eu le temps 
de la voir. Continue-t-elle sous 
la même raison? 

Non , elle se retire du com- 
merce. Les frères N..., qui ont 
acquis le fonds, restent chargés 
de la liquidation des dettes ac- 
tives et passives. 

Je crois que nous avons un 
compte arriéré avec cette maison. 

Oui , je vais le régler ; et, si 
vous ne voulez pus tirer sur eux, 
vous pouvez vous remplir du 
montant en marchandises ; ils 
trafiquent en épiceries , laines , 
drogues, merceries; ils font aussi 
la commission et ne prennent 
qu’une petite provision. 

Je leur écrirai; peut-être que 
nous pourrons faire avec eux des 
affaires lucratives et réciproque- 
ment avantageuses. 

Il y a encore une autre affaire. 
J'ai appris hier, par les commis 
de la douane , qu’on vous a ar- 
rêté et confisque, à la barrière, 
deux ballots , sous prétexte qu’ils 
contiennent de la contrebande. 

C’est uno erreur; je vais dé ce 


manda divèrse mercanzle? 

Se ritôrna, ditegli, che gli darô 
buôn pèso, e lo scènto dei cln- 
que per cènto, se vuôl pagàre 
in contànti. 

Non si contentera d’un guadà- 
gno cosl ténue. 

Quànto importa la sùa dimàn- 
da? 

Mille scùdi in circa. 

Ebbène, se me li pagherà in 
zecchini d’Olànda, col contorno 
di giiisto pèso, lo eontenterô a 
buôn prèzzo, e non gli conterô la 
tàra. 

Ha lètto la circolàre délia vè- 
dova N... cèlla quàle èlla an- 
nùnzia la môrte di sùo marlto? 

Non ho ancôra avüto tèmpo di 
vedèrla. Continua sôtto la medè- 
sima ditta? 

No, si ritira dal commèrcio. I 
fratèlli N... che hànno acqui- 
stàto i capitàli , sôno incaricàti 
délia liquidaziône dei dèbiti , o 
dei crèditi. 

Io crôdo che nôi abhiàmo un 
cônto vècchio con quèsta casa. 

Si , lo regolerô ; e s’ èlla non 
vuôl tiràr sôpra lôro , si puô 
risarcire dell’ ammontàrc con 
mercanzle ; essi negôziano dis- 
pezierle , di làne , di drôghe, di 
mercerie, fànno anche le eom- 
missiôni, e non prèndono choùnn 
picrola provigiône. 

Scriverô lôro : fôrse nôi farèmo 
con èssi quàlche buôn affàre van- 
taggiôso ad àmbe le parti. 

C’ è ancôra un àltro affàre. IIo 
sentlto jèri dai doganièri che sônc 
State a lèi arrestate, e confiscàto 
alla pôrta dùe balle, sôtto pre- 
tèsto che contèngono mèrci di 
contrabbàndo. 

Si sbàgliano ; vôglio andàr sù- 
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pas au tribunal de commerce, 1 bito al tribunàl di commèrcio, 
pour me justifier et me plaindre | per giustificàrmi, e per dolèrmi 
d'un pareil procédé. • d’un tal procédera. 

DIALOGUE XXXII. 


Arec un banquier. 

J’ai l’honneur de vous présen- 
ter uiic lettre de change tirée sur 
vous et endossée à mon ordre. 

Je ne puis l’accepter, vu que 
je n’ai ni avis ni fonds delà part 
du tireur. 

Elle n’est pas encore échue, elle 
est à usance. 

Je reconnais bien la signature 
et le paraphe de mon correspon- 
dant; j'y ferai honneur le jour 
de l'échéance, si d’ici à ce temps 
je reçois ses ordres. 

Dans ce cas, je n'ai pas besoin 
de la faire protester. 

Vous pouvez lui épargner les 
frais de protêt. 

Voulez-vous acquitter celte au- 
tre traite ? elle est payable à vue. 

Oui, Monsieur, je la paierai 
sur-le-champ; je vais prendre la 
somme. 

Je crois que vous vous êtes 
trompé ; il y manque l'appoint 
d’un sequin. 

Voilà le bordereau. J'ai déduit 
deux ëcus et quatorze gros pour 
l’agio des pièces d’or et quatre 
gros pour le sac. 

Donnez-moi plutôtdes billets de 
banque, je les prendrai au cours. 

Le cours n’est pas favorable en 
ce moment ; vous paierez jusqu’à 
trois pour cent d’escompte. 

Cette perle serait trop considé- 
rable. Cela m’étonne; il n’y a 
pas deux jours qu’ils étaient en- 
core au pair. 

Cela est ainsi; demandez à 
votre courtier, il vous le dira. 


Con un banchière. 

Ho 1’ onôre di presentàrle ùna 
lèttera di càmbio tiràta sôpra di 
lèi , e giràta al mio érdine. 

Non pôsso accettàrla , poichè 
non ho avviso né fônai del 
traènte. 

Non è ancùra scadùta, è ad ùso. 

Riconôsco bène la firma c la 
cifera del mio corrispondènte ; la 
pagherô il giùrno délia scadènza , 
se in quèsto intervàllo riceverô 
i suùi ordini. 

In tal càso, non ho bisôgao 
di fàrla protestàre. 

Ella pué risparmiàrgli le spèse 
del protèsto. 

Vuol pagàr quest’ ultra tràtta ? 
è pagàbile a vlsta. 

Signor si , la pagherô pronta- 
mènte ; vàdo a prènderla sômma. 

Crèdo ch’ ella àbbia sbagliàto , 
vi mànca l’ appùnto d’ ùno zec- 
chino. 

Ecco la nota : ho diffalcàto dùe 
scùdi , e quattùrdici grôssi per 
1’ àggio delle monète d’ôrô ; e 
quàttro grôssi pci sàeco. 

Mi dia piuttôsto cèdole di bànco; 
le prenderô al côrso. 

Il côrso non è favorèvole in 
quèsto momènto ; ella pagherà 
fino al tre per cènto di scônto. 

Quèsta pèrdita sarèbbu trôppo 
consideràbile. Ciô mi fa stuplre; 
solamèntc dùe giôrni fa èrano 
ancùra al pàri. 

Cos) è; lo domàndi al sùo sen- 
sàle , e glielo dirà. 
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J’attendrai donc que le cours I Aspetlerô dùnque che’ 1 côrso 
devienne plus favorable. I divènga più favorèvole. 

DIALOGUE XXXIII. 


Entre un commis-voyageur et un 
négociant. 

J’ai appris par messieurs vos 
confrères de cette ville que vous 
faites un grand commerce en 
soierie, et principalement en taf- 
fetas de Florence et satin ; je-, 
viens, en conséquence, vous of- 
frir mes services, et voir si nous 
pouvons faire quelques affaires 
. ensemble. 

Puis-je savoir à qui j’ai l’hon- 
neur de parler? 

Je voyage pour la maison N..., 
de Lyon ; je ne sais si elle a l’a- 
vantage d’être connue de vous. . 

Je n’ai jamais été lié d’affaires 
avec elle, mais je la conduis de 
réputation, et je sais qu’elle pos- 
sède une des plus belles fabriques 
de France. 

Elle a toujours eu soin de fa- 
briquer des marchandises excel- 
lentes et de les donner aux prix 
les plus justes, pour répondre à 
la confiance dont le public l’a ho- 
norée jusqu’ici. 

Je serais sans doute très flatté 
d’entrer en relation avec elle; 
mais le moment actuel est peu 
favorable à ce genre de com- 
merce; on n’a plus les mêmes 
débouchés qu’autrefois, et la plus 
belle étoffe se donne aujourd'hui 
à vingt pour cent au-dessous du 
prix de fabrique. 

Permettez-moi de vous faire 
observer que les articles que l’on 
colporte et que l’on offre a un si 
grand rabais sont toujours d’une 
qualité inférieure ; et vous savez [ 


Fra un agente che viàggia, ed un 
mercànte. 

Ho sentlto da’ signèri di lèi 
collèghi di quèsta città eh’ èlla 
fa un gran eommèrcio di sôta , e 
principalmènto di lustrini di Fi- 
rènze , e di ràsi ; vèngo perciô 
ad offerlrle la mla servitù , ed a 
vedèro se possiàmo fàre quàlche 
negôzio insième. , 

Pùsso sapère con chi ho 1‘ o- 
nôr di parlare? 

Yiàggio per la càsa N..., di 
Liône ; non so se quèsta àbbia il 
vantàggio d’ èsscre conosciùta 
da lèi. 

Non ho mai avùto affàri con 
quèlla càsa , ma la conàsco per 
fama , e so che possiède ùna delle 
più bèlle fàbbriche che siàno in 
Francia. 

Ha sèmpre procuràto di fabbri- 
càre buèqe mercanzle , e di dàrle 
a prèzzi ristrètti , per corrispôn- 
dere alla fidùcia ai cui il pùb- 
blico 1’ ha onoràta finôra. 

Avrèi eèrto gran piacère d’ en- • 
tràre in corrispondènza con èssa ; 
ma il momônto attuàle è pôco 
favorèvole a quèsto gènere di 
eommèrcio : non c’ è più lo spàccio 
d’ ùna vôlta, e la piu bèlla stèffa 
si vènde adèsso al vènti per cèn- 
to mèno del prèzzo che côsta 
nelle fàbbriche. 

Mi permètta di fàrle osservàre 
che gli artlcoli che si transpèr- 
tano , e che si ôffrono con tanto 
ribàsso, sèno sèmpre d’ ùna qua- 
lité inférieure; ed ella sa d f al- 
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d’ailleurs que les prétendus prix 
de fabrique sont élevés au point 
que le ratais n’est qu’imaginaire. 

Je saisbien que, parcelle ruse, 
on trompo le public d’une ma- 
nière indigne. Avez -vous des 
échantillons sur vous? 

Oui, les voici. Regardez comme 
cela est travaillé; c’est ce qu’il y 
a de plus à la mode et de plus 
solide. 

C’est fort beau, j’en conviens. 
Vous en débiterez beaucoup, j’en 
suis sûr. Avez-vous aussi des bas 
de soie? 

J’en ai de très beaux et à tout 
prix. Je vous en apporterai de- 
main ; j’en ai pour hommes et 
pour femmes : j’en ai de blancs, 
de noirs, de gris, de rayés, d’au- 
tres à coins brodés et sans coins. 
Vous les verrez et vous les pèse- 
rez. 

Je pourrai vous en prendre, si 
vos conditions sont bonnos. 

Voilé nos prix-courants; faites 
un essai avec nous, vous aurez 
lieu d’ôtre satisfait de notre ma- 
nière de travailler. * 

Je les examinerai. 

A votre loisir; je reviendrai 
demain. Je me llulto que, dans 
la suite, lorsque vous aurez be- 
soin de quelque chose, vous nous 
donnerez la préférence ; vous 
pourrez vous adresser directe- 
ment à notre maisOn, 

Je suis charmé d’avoir fait votre 
connaissance. Venez demain dî- 
ner avec moi. nous causerons plus 
librement. Nous dînons à quatre 
heures. 

J’accepte avec plaisir; je ne 
manquerai pas de me rendre 
chez vous à l’heure indiquée. 


(rénde chc i pretèsi prèzzi di fàb - 
brica sono esageràti a sègno che 
il ribàsso è puramènte immagi- 
nàrio. 

So bène che con nuèsta astùzia 
s' ingànna il pùbblico iudegna- 
mènte. lia mùslre sèeo? 

Signôr si, èccole. Guàrdi cèmn 
si lavùra : è ciô chc vi è più di 
mùda , e di più sôlido. 

E mùlto belle , ne convèngo. 
Sono sicùro che clla ne avrà un 
grande spàccio. E calzèttedi sèta, 
ne ha ? 

Ne ho di bclllssimc , e d’ ùgni 
prèzzo. Gliene porterè domàni ; 
ne ho da uèmo , e da donna . di 
biànche , nère , bigie , rigàtc , 
altro col hère ricamàto , allru 
sènza. Le vedrà , e le pescrà. 


Poiré prènderne, se le condi- 
ziùni sôno ragionèvoli. 

Ecco i nèstri prèzzi corrènti; 
fàccia ùna prèva con nui ; avrà 
motivo d’ èsser soddislàtta délia 
nôstra maniera di lavoràre. 

Li esaminerè. 

Con sùo cômodo ; ritornerù do- 
màni. Mi lusingo che in sèguito, 
e quàndo avrà bisùgno di quàlcho 
côsa , ci darà la preferènza ; ella 
potrà indirizzàrsi direttamènte 
alla nôstra casa. 

no piacère di avêr fàtto la sùa 
conoscènza. Yènga domàni a 
prànzar mèco; che uarlerèmo 
con maggior liberté. Nùi pran- 
ziàmo aile quàttro. 

Accètto volentièri ; non man- 
cherô di venir da lèi all’ôra ae- 
cennàlami. 
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DIALOGUE XXXIV. 


En voyage. 

Combien de chemin avons-nous 
fait? 

Nous avons fait six lieues de 
poste, mais qu'on ne peut comp- 
ter que pour cinq ; et un bon 
piéton les ferait en quatre heures 
ae temps. 

Nous n’avançons guère; la 
route est pourtant belle et nous 
n’avons point de montée. Va 
donc, postillon! tu t'endors! 

Je ne puis aller plus vite, si 
vous ne voulez être caholté.Vous 
voyez que le chemin est inégal 
et plein d'ornières. 

Qu’ est-ce que cela nous fait! 
nous sommes pressés. 

Mais vous risqueriez de casser 
la soupente, une roue ou un res- 
sort. 

Oh, que non! Situ nous mènes 
bien, nous doublerons les guides. 
Oh ! oh! il va au grand galop, à 
présent. Arrête! tu nous verseras. 

Je n’ai voulu aller grand train 
que jusqu’au pied de cette mon- 
tagne. Maintenant je vous invite 
à descendre et à suivre la voi- 
ture à pied. 

La côte est-elle forte’’ 

Très-forte , et le chemin est 
bordé de précipices. Je suis obli- 
gé de prendre des relais ici. 

En ce cas, descendons. Ouvre 
la portière et abaisse le marche- 
pied. Attends , je vais baisser la 
glace , de peur qu’elle ne se brise. 

Vous pouvez prendre le devant, 
si vous voulez. J’arrêterai ici un 
moment; mes chevaux ont besoin 
de reprendre haleine et de pisser. 

f.’est bon , nous t'attendrons au 


In viaggio. 

Quanta stràda abbiàmo fàtta? 

Abhiàmo fàtte sèi lèghc di 
posta , le quàli perô non si pùs- 
sono contàrc che per cinque; o 
un buon pedeme le farèbbe in 
quattr’ ère di tèmpo. 

Non avanziàmo mèlto; la stràda 
è perd bella , e non abbiàmo da 
salire. Cammlna, postigliùne! 
t’addormènti? 

Non pôsso andàr più prèsto, 
se non vuôlc èssere trabalzàta. 
Ella vède che lastràdaè scabrùsa, 
e pièna di rotàje. 

Che impôrta ciô ! nui abbiàmo 
frètta. 

Si , ma si rischierèbbe di rèm- 
per i cignôni , ùna ruôta , o ùna 
mùlla. 

Oh ! no! Se ci condurrài bène, 
ti darèmo dùppia mància. Oh! 
oh ! adèsso ha prèso il galùppo. 
Fèrmati ! ci farai ribaltàre. 

• Non ho volùto galoppàre che 
fino appiè di quèsta montàgna. 
Ora prègo lor signôri di scèndere, 
e di seguire la carrôzza a pièdi. 

E ràpida la salita? 

• Molto.v e la stràda è cinta da 
preeipizj. Dèbbo prènder qui 
cavàlli lrèschi. 

Dùnque scendiàmo. Àpri la 
portièra , ed abàssa la predella. 
Aspètta. vùglio calàre il cristal lo 
per timùre éhe si rimipa. 

Pùssono andàre innànzi se vô- 
gliono. lo mi ferrnerù qui un 
momènto; i mièi cavàlli lianno 
hisùgno di prènder liàto, e di 
pisciare. 

Va bène , t'aspetterèmo in cima 
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haut de la montagne. Faut-il aller 
à droite ou à gauche? 

Allez toujours tout droit, pour 
ne pas vous égarer. A quelquo 
distance d'ici vous trouverez un 
embranchement de roules , avec 
un poteau qui vous indiquera le 
bon chemin. 

Cela fait du Mîbn de marcher 
un peu; je suis tout brisé. 

Moi i 'ai les pieds engourdis, à 
force d’avoir été assis. 

Voici la diligence : elle est bien 
chargée. Elle est attelée de douze 
chevaux. 11 faut qu’il y ait do 
bien mauvais chemin à passer. 

Eli., conducteur! dites-nous , 
s’il vous plaît, comment avez- 
vous trouvé le chemin jusqu’ici? 

Affreux. Nous sommes restés 
embourbés à deux lieux d’ici? et 
nous ne nous en sommes tirés 
qu’avec beaucoup de peine. 
m Sommes-nous encore loin de 
la ville? 

Vous n’avez plus qu’une bonne 
lieue ; vous pouvez la découvrir 
d’ici. Si voüs preniez ce sentier 
de traverse , vous abrégeriez 
beaucoup votre chemin. 

Nous n’osons pas nous écarter 
de la grande route : notre voiture 
nous suit. Quelle est la meilleure 
auberge de la ville? 

Vous pouvez descendre à la 
poste ; vous y serez fort bien. 

Bien obligé. Ah ! te voilà, pos- 
tillon? Pouvons-nous remonter 
en voilure? 

Oui , quand vous voudrez. 

Mais n’y a-t-il pas de danger? 
la descente me paraît très rapide. 

J 'enrayerai, et j’irai doucement. 

Aie soin d’éviter le bord , car 
si les chevaux faisaient un faux 
pas. nous serions perdus sans 
ressource. 


délia montàgna. Si va a dritta, o 
a inènca? 

Vàdano sèmpre drittOj per non 
ismarrire la stràda. A quàlche 
distànza di qui troverràuno ùn 
blvio con ùna rolônna di lègno, 
clie indicherù lôro il buôn cam- 
mlno. 

Fa bène, il eamminàre un pôco; 
sùno tùtto fiaccàto. 

Io non sènto più i mièi jiièdi, 
per èssere stàto trôppo seuùto. 

Ecco la diligènza , è môlto 

ièna. E tiràta efa dàdici cavàlli. 

isôgna che vi siano eattive 
stràde da passàre. 

Elu, conduttôre! diteci , di 
gràzia , corne avète trovàto il 
cammlno fin qui. 

Orribile. Siàmo restàti impan- 
tanàti a diic lèghe di qui , e ce 
ne siàmo cavàti a stento. 

Siàmo ancôra lùngi dalla città? 

Non liènno che ùna buùna 
lèga ; e la pôssono vedèr di qui. 
Se prendèssero quèsto sentiero 
accorcerèbbero nmlto il loro cam- 
mino. 

Non osièmo allontanàrci dalla 
stràda maèstra : la nôstra car- 
rôzza ci sègue. Quai è la miglior 
osteria delta città? 

Pôssono smontàre alla posta ; 
vi sarànno ben trattàti. 

Obbligatissimi. Sèi qui , posti- 
gliône? Possiàmo montàre di 
nuôvo in carrôzza? 

Si , quàndo vôgliono. 

Ma non v’ ha ègli pericolo? la 
discèsa mi pàre assài ràpidu. 

Sprangherô le ruôte , ed andrô 
adagio. 

Procura di evitàre la spônda , 
poichè se i cavàlli inciampàssero, 
sarèmmo perdùti sènza sperànza. 
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Vous n’avez rien à craindre, il 
y a des garde-fous partout. 

La malle est-elle toujours bien 
attachée derrière la voiture? 

Je viens de resserrer les cordes. 

Tes chevaux sont harassés, ils 
tomberont de lassitude. 

Nous n’irons qu’au pas. 

Allons , dépèche-toi ! remonte 
à cheval , et fais en sorte que 
nous arrivions au gîte sans acci- 
dent et avant la nuit. 

Nous voilà aux barrières. 


Non hànno di che temèro, ci 
sèno sbàrre dappertùtto. 

E ancôra ben attaccàta la va- 
llgia diètro alla carrôzza? 

Ho ristrètto in questo momènto 
le fùni. 

I tuôi cavàlli sèno spossàti . 
cndrànno di stanehèzza. 

Andrèmo di pàsso. 

Via , sbrigati ! riraènta, a ca- 
vàllo, fa in manièra che arri- 
viàmo all’albôrgo senza alcun 
aceidènte , prima di sèra. 

Eccoci ail dàzio. 


DIALOGUE XXXV. 


Avec le commis aux barrières. 

Messieurs , n'avez-vous point 
de marchandises prohibées? 

Nous n’avons point de contre- 
bande. Nous n’avons que quelques 
effets sujets à des droits , et que 
nous allons déclarer. 

Voyons ce que c’est. Remettez- 
mOi les clés ae vos malles et de 
vos porte-manteaux. 

Les voici, vous pouvez fouiller; 
mais nous vous prions de remettre 
tout à sa place. 

Qu’est-cc qu’il y a dans ce sac? 

11 n’y a que du linge et quelques 
hardes à notre usage. 

Postillon , aide-moi à détacher 
la vache. 

Nous sommes bien fâchés de 
la peine que cela vous donne. 

Je fais mon devoir. 

Voilà pour boire à notre santé. 

Je vous remercie. Allez, pos- 
tillon! J’ai plombé les coffres : 
ces messieurs n’ont rien contre 
l’ordonnance. 


Col gabbellièreM.1 dàzio. 

Non hànno, signôri, mercanzie 
proibite? 

Non abbiàmo cèsa alcùna di 
contrabbàndo. Non abbiàmo che 
alcùne robe che pàgano dàzio, e 
vogliàmo dichiaràrle. 

Vediàmole. Ci consègnino le 
chiavi de’ loro baùli e dei pôrta 
màntèlli. 

Eccole , ’potèle cercàre ; ma vi 
preghiàmo di rimèttere tùtto al 
sùo luùgo. 

Cèsa c’ è in quèsto sàcco? 

Niènte, fuorchè biancheria, ed 
alcùne rôbe da vestirsi. 

Postigliène, ajùtami a distac- 
càre la vacchètta. 

Ci rincresce del incômodo cho 
ne avète. 

Fo il mlo dovère. 

Ecco quàlche cèsa per bère alla 
nèstra salùte. 

llingràzio lor signèri. Andate, 
postigliène! Ho impiombàto i 
lorzièri , e qugsti signèri non 
hànno niènte côntro gli èrdini. 
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DIALOGUE XXXVI. 


Avec l'inspecteur de volice à la 
porte de la ville. 

Vonlez-vous bien me dire vos 
noms et vos qualités? 

Mon nom est A ***. 

Moi- je m’appelle B***. 
Etes-vous négociants? 

Vous l’avez deviné. 

D’où venez-vons?où allez-vous? 
Nous venons de C. , et nous 
allons îi la foire de D. 

Vous arrêterez- vous dans cette 
ville ? 

Nous y passerons seulement la 
nuit. • 

Dans quelle auberge logerez- 
vous? 

A la poste. 

Où sont vos passeports? 

Les voici. 

C’est bon. Vous pourrez les 
reprendre demain au bureau do 
la police. 

Comment ! vous les gardez ! 
C’est notre usage , nous com- 
mençons par prendre. 

Mais vous unissez par rendre. 
C'est selon. Si vos passeports 
sont en règle , et le signalement 
exact, on les visera , et on ne 
vous fera aucune difficulté. 

Cela est consolant ! 


Coll’ ispettàre di polisia alla porta 
délia città. 

Favoriscano dirmi i lôro n6mi, 
e le lôro qualité? 

11 mio nôme è A***. 

lo mi chiàmo B***. 

Sono negoziànti? 

A vête indovinàto. 

Dônde vèngono, e dôve vànno? 

Veniàmo da C., cd andiàmo 
alla fièra di D. 

Sono solamènte di passàggio 
per quèsta città? 

Vi passerèmo la nôtle. 

In quai osterla alloggerànno? 

Alla pôsta. 

Dôve sono i lôro passapôrti ? 

Eccoli. 

Va bène. Potrànno ripigliàrli 
domàni all’nffizio délia polizla, 

Corne ! li tenète ? 

Quèsto è P ùso nùstro, nôi co- 
minciàmo dal prèndere. 

Ma finite col rèndere. 

Si vedrà. Se i lôro passapôrti 
sôno in règola; e le indicaziôni 
esàtle. saranno approvàti, e non 
si farà loro alcùna difficoltù. 

Quèsto è consolante. 


DIALOGUE XXXVII. . 


En arrivant dans l'auberge. 

Nous voilà enfin arrivés. 

Descendons. 

Voulez-vous tout de suite des 
chevaux pour continuer votre 
route? 

Non , nous restons ici. Pouvez- 
vous nous loger pour cette nuit ? 


Ârrivàndo ail' osterla 

Èccoci finalmènte giùnti. 
Scendiàmo. 

Vôgliono sùbito cavàlli per con- 
tinuàre la lôro stràda. 

No, resterèmo qui. Potète darci 
l'alloggio per quèsta nôtte? 
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Sans doute , et j’ose me flatter 
que vous serez contents. Voulez- 
vous un lit à deux personnes. 

Non pas, nous désirons une 
chambre à deux lits. 

Vous l’aurez. Garçon, conduisez 
ces messieurs au n° 2 , au pre- 
mier, sur le devant , et montez-y 
leurs effets. Faut-il faire mettre 
votre voiture dans la remise ? 

Oui , si vous voulez avoir cette 
bonté. Ferme-t-elle à clé? 

Oh, je vous réponds de tout.Sou- 
perez-vous dans votre chambre? 

Mange-t-on à table d’hôte chez 
vous ? 

Oui, vous y trouverez bonne 
compagnie. 

Tant mieux. A quelle heure 
soupe-t-on. 

A dix heures; après le spectacle, 
on sonnera le souper. 

Bon; en attendant donnez-nous 
Une bouteille de vin et un rnor- 
eeau de pain. 

Sur-le-champ. 

Faites aussi arranger nos lits , 
donnez-nous des draps blancs 
qui ne soient pas humides, et 
des matelas ; nous n’aimons pas 
les lits de plumes. 

Voulez-vous anssi des traver- 
sins? 

Non ; vous nous donnerez des 
oreillers. Nous n’aurons pas be- 
soin de couvertures, il fait trop 
chaud. 

Comme il vous plaira. Avez- 
vous encore autre chose à or- 
donner ? 

Dites à votre garçon qu’il vienne 
nous éveiller demain de bonne 
heure. 

Fort bien. 


Sènza dùbbio, e mi lusingo chc 
sarànno contènti. Vôgliono un 
’ïètto da due persône? 

No, desideriàmo ùna caméra 
con dùe lètti. 

Sarànno serviti. Camerière 
conducète quèsti signèri al n° S, 
al primo piano vèr60 stràda, e 

Ê ortàte di sèpra le loro robe. 

lèbbo far mèttero la carrèzza 
nclla rimèssa? 

Si, se volôte farci auèsto piacè- 
re. Si chiùde colla chiàve? 

Oh, sèmv mallevadèro di tùllo 
a lor signèri. Cenerànno nella 
lùro caméra? 

Si màngia a pàsto da vèi? 

Si, vi trovcrànno buèna eom- 
pagnla. 

. Tànto mèglio. A che èra si" 
cèna? 

Aile dièci , dôpo il teàtro sen- 
tirànno il campanèlloper la cèna? 

Bène ; intànto dàteci un fiasco 
di vino, ed un pèco di pàne. 

Subito. 

Fàteci ànche prcparàre i lètti, 
dàteci lenzuèla di bucàto che non 
siano ùmide , e materàssi di làna; 
non ci piacciono lètti di piùma. 

Vôgliono ancèra capezzàli? 

No; ci darète guanciàli. Non 
avrèmo bisôgno di copèrte, fa 
trôppo càldo. 

Côme piacerà a lor signèri. 
Hànno altro da eoinandàre? 

Dite al vèstro camerière che 
vènga a svegliàrci domàni à buèn’ 
èra. 

Benlssimo. 
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Pour voir la ville. 

Si vous voulez voir les curio- 
sités de la ville, voici un domes- 
tique de place qui vous conduira, 
lié ! Jean ! accompagnez ces 
messieurs. 

Nous voulons voir tout ce qu’il 
y a de remarquable ici, tant en 
édifices , places publiques et pro- 
menades, qu’on monnments, ga- 
leries de tableaux , cabinets d’his- 
toire naturelle, bibliothèques, etc. 

Suivez-moi, s’il vous plait; je 
n’oublierai rien de ce qui peut 
mériter votre attention. 

Nous nous reposons sur vous. 

Nous voici dans la rue princi- 
pale; c’est la plus large et la mieux 
alignée de toutes. Elle aboutit, 
d’un côté, à l'église de la paroisse, 
et de l’autre, au théâtre. Le pavé 
est généralement très bon ; de dis- 
tance en distance , il y a des 
égoùts , qui reçoivent l’eau des 
rues et les immondices. 

I.es maisons sont-elles toutes 
bâties en briques comme celle-là ? 

Il y a des quartiers où elles 
sont bâties en bois et recouvertes 
eu plâtre ; mais le bois de con- 
struction étant rare ici, on n’en 
voit pas beaucoup. 

Quels sont donc les matériaux 
de bâtisse les plus communs dans 
ce pays? 

Nous avons des carrières dans 
les environs, qui nous fournissent 
les pierres; aussi la plupart des 
maisons sont-elles massives. 

Combien la ville a-t-elle de 
circuit? 

Une lieue d’une extrémité à 
l’autre, et trois lieues de circuit. 


XXXVIII. 

Per vedère la ciltà. 

Se le signorie lèro vôgliono 
vedère le rarità del paèse , ècco 
un servitùre di piàzza che le con- 
durrà. Hè ! Giovanni! accompa- 
gnùte quèsti signori. 

Yogliàmo vedère tùtto ciè che 
v’ è di notàbile , tanto in ediftzj , 
piàzze pùbbliche , e passeggiàte, 
uànto in monumènti, gallerie 
i quàdri , gahinètti di storia na- 
turàle , bibliotèche ed àltro. 

Si compiàcciano di venir mèco, 
non tralascerè nulla di tùtto quel 
che puè meritàre d’ èsser osser- 
vàto da èssi. 

Ci fidiàmo di vèi. 

Eccoci nella contràda princi- 
pale ; è la più làrgn , e la più 
diritta di tùtte. Coudùce, dauua 
parte , alla chièsa délia parrôe- 
chia , e dall’ àltra , al teatro. Il 
selciàto è per lo più assài buôno; 
di distànza in distànza ci sèno 
scolatèi , che ricèvono l’àcqua 
delle contràde, e 1& immondizie. 

Le càse sèno èsse tùtte fabbri- 
càte con mattèui eôme quèlle? 

Yi sèno quartièri dôve sèno 
fabbricàte di lègno, e copèrte di 
gèsso : ma il lègno per fabbricàre 
essèndo raro qui , non se ne vè- 
dono moite. 

Quàli sèno d inique i materiàli 
più comùni da fàbbrica in quèsto 
paèse ? 

Abbiàmo càve nei contèrni che 
ci somrniulstrano piètre ; ènde la 
maggior parte delle case sèno 
masstcce. 

Quùnto ha di giro la città? 

Una lèga da un càpo ail’ àltro, 
e si côntano tre lèghe di eircùito. 
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Passons sur les quais pour 
mieux volf l’ensemble. La rafli- 
lierie , l’Hôtel-Dieu , l’drscrlal et 
la fonderie de canons sont sur 
notre chemin. 

Y a-t-il quelque chose de re- 
marquable a voir à l’arsenal ? 

On y conserve quantité de 
drapeaux enlevés aux ennemis, 
des trophées , des armes an- 
ciennes et étrangères, des ar- 
mures complètes et autres choses 
curieuses. 

Cela nous arrêterait trop. Que 
représente cette statue équestre 
•n bronze? 

C’est celle du Prince défunt; 
elle fut érigée en son honneur, à 
l’occasion de la paix qu’il conclut 
en 1760. 

Ah ! nous voici près du pont. 
Quel aspect majestueux ! 

La ville suit le cours de la ri- 
vière. Ce que vous voyez au-delà 
du pont n’est qu’un faubourg. 

Ce pont de pierre est magni- 
fique. 

il y a dix arches; de chaque 
côté, il y a une balustrade en 
marbre, ainsi que des trottoirs 
pour les piétons, et de vingt pas 
en vingt pas, une colonne qui 
porte un réverbère soutenu par 
un bras de fer. 

Passons le pont. 

Il n’y a rien de bien remarqua- 
ble à voir de l'autre côté, si ce 
n’est le Jardin botanique et le 
Mont-de-Piété ; mais, en remon- 
tant la rivière, vous trouverez la 
Monnaie, le Musée, l’Observa- 
toire et la Bourse. 

Mais l’heure du dîner appro- 
che, en voilà assez pour aujour- 
d’hui. 


Passiàmo su) le spônde del fiùmc 
per vedèr mèglio il tùtto. La rat- 
îineria , lo Spedàl grande , 1’ ar- 
senàle, e la fonderia dci cannôni 
sôno sùlla nostra stràda. 

V’è qualehe cosa di rimàrco 
da vedère all’arsenàle? 

Vi si consèrvano mèlte ban- 
dière tôlte ai nemiei , trofèi , 
àrmi antlche , e forestière , ar- 
mature complète , ed àltre côse 
curiôse. 

Quèsto ci ritarderèbbe trùppo, 
Che rappresènta quèlla statua 
equèstre di brènzo? 

E quèlla del Principe dil’iinto: 
fu erètta in onùr suù ail’ occasiùne 
délia pàce , da lùi conchiùsa 
l’ ànno 1760. . 

Ah ! èccoci prèsso al pùnte. 
Che aspètto maestôso ! 

La città sègue il côrso del 
fiùme. Ciô che vèdono di là dal 
pùnte, non è che il sobbèrgo. 

Quèsto pùnte di piètra è nia- 
gnifico. 

Yi sôno dièci àrchi; da ùgni 
parte c’ è ùna balaustràta di 
màrino, vi sôno ànche inarcia- 
pièdi pei pedùni , e ogni venti 
passi, iina colônna che porta un 
lampiùne sùpra un brùccio di 
fèrro. 

Passiàmo il pùnte. 

Non v’è cùsa riguardèvole da 
vedère dall’ àllra pàrte, tùltone 
il giardlno botànico c il mùnte 
di pietà; ma rimontàndo il fiùme, 
troverànno la zècca, il musèo, la 
spècola e la bùrsa. 

Ma ècco l’ùra del desinàre ; 
bàsta per ùggi. 


« 
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DIALOGUE XXXIX. 


Pour s'embarquer. 

Etes-vous le capitaine du vais- 
seau? 

Oui, Monsieur, à vous servir. 

Je voudrais m’embarquer pour 
Douvres. Quand partira le pa- 
quebot? 

Aussitôt que le vent sera favo- 
rable. 

Combien coûte le passage ? 

Quinze francs dans la chambre 
commune, et huit francs seule- 
ment à fond de cale ou Sur le 
tillac. 

Avez-vous beaucoup de passa- 
gers? 

Environ une vingtaine. .Si vous 
voulez être du nombre, il faut 
faire apporter vos effets à bord. 

Ai-je le temps de diner aupa- 
ravant? 

Oui, Monsieur. Où logez-vous? 

Ici tout près. 

Bon, je vous ferai avertir au 
moment du départ. Je vous con- 
seille de manger beaucoup, si 
vous craignez le mal de mer. 
Quand on a l’estomac garni, les 
efforts sont moins pénibles, 


Per imbarcàrsi. 

È ella il eapitàno del vascèlio? _ 

Signôr si, per servirla. 

Vorrèi imbarcàrmi per Ouvre. 
Quàndo partira il pachebotto? 

Subito che il vènto sarà favo 
rèvole. 

Quànto cùsta il tragitto? 

Quindici lire nel camerino, e. 
solamènte ôtto al fôndo délia 
nàve o sulla tôlda. 

Ha môlti passaggièri? 

Una ventina in circa, se vue' 
èsscre del numéro, dève far por 
tàre la sùa roba a bôrdo. 

Ho tempo da pranzàre prima? 

Signor si. Dove allùgia ? 

Qui viclno. 

Bène, la farô avvertire ail’ ôra 
délia partènza. La consiglio di 
maugiar molto, si patisce del nui- 
reggiàre. Quando è pièno lo sti’>- 
maco, gli sfôrzi per rigettàre sôno 
mèno penèsi. 


DIALOGUE XL. 


Promenade dans un parc. 

Ce parc doit être bien beau ; 
les avenues en sont magnifiques. 

Entrons-y; il est ouvert à tout, 
le monde. 

Je le veux bien. Que cette salle 
de tilleuls, plantée en quinconce, 
est belle ! Ces arbres touffus for- 
ment une voûte impénétrable aux 
ayons du soleil. 

J emepromènequelquefoisicile 


« 

Passegiàte in un pàrco. 

Quèsto pàrco debb’èssere bel- 
llssimo; i viàli sono magnifici. 

Entriàmovi; è apôrto per tùtti. 

Ben volontièri. Quànto è bèlla 
quèslu sàla di tigli pientàti in filn 
con figura diuu V! Questi àlberi 
folti forma no iina voltacheiraggi 
del sole non pùssono penetcàm, 

Passèggio qui quàtche vôlta la 
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soir, pour respirer un air frais, et 
pour entendre le ramage des oi- 
seaux. 

C'est un séjour enchanté. Mais 
pourquoi est-il si désert? 

C’est qu’il est encore trop tôt : 
le beau monde arrive plus tard. 

Qu'est-ce que ce bosquet que je 
vois là-bas , où s’élève un petit 
temple? 

C 'est le centre d’un labyrinthe. 
Voilà un bassin superbe. C’est 
dommage que les eaux ne jouent 
pas aujourd’hui ! Le jet-d’eau s’é- 
lève à une hauteur prodigieuse. 
Portez vos regards de ce côté- 
ci ; voyez-vous là-haut, sur cette 
colline, ce pavillon dans le genre 
rustique et de forme circulaire ? 

Je no l’aperçois pas, j’ai la vue 
courte. 

On découvre de là les sites les 
plus pittoresques; on voit des 
plaines immenses, des prés émail- 
lés de Heurs , des coteaux riants 
bordés d’un ruisseau qui serpente 
dans la vallée. 

Montons-y, ou, si vous êtes fati- 
gué, reposons-nous un peu sur le 
gazon , a l’ombre de ce grand chêne 

Je ne suis point las. 

Alors, continuons notre prome- 
nade ; j’ai encore bien des rhoses 
remarquables à vous faire voir. 

t ous me faites un grand plai- 
sir; mais je crains d’abuser de 
votre complaisance. 

Nullement; regardez, ici près 
sont l’orangerie et la serre- 
chaude. A côté, il y a un verger 
avec une pépinière ; plus' loin un 
hameau, un étang bien peuplé, 
un berceau en treillage , une ca- 
bane de pêcheur, une glacière en 
forme de tombeau égyptien , un 
pont chinois, les ruines d’un 
aqueduc. 
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sera per respirer un’ aria frèsea, 
e per sentir il eànto degli uccèlli. 

E un soggiôrno che incanta. 
Ma perché e cosi desèrto? 

Perché è ancôra trôppo per 
tèmpo ; le persône civlli vèngono 
più tardi. 

Cos’ è quel boschetto che vèdo 
laggiù, aôve sôrge un picciol 
tèmpio? 

E il cèntro d’un labirinto. Ecco 
un bacino magnifico. Peccàto che 
lo àcque non zampillino ôggi ! Lo 
zampillo va ad un’altèzza prodi- 
giùsa. Guàrdi da quèsta parte ; 
vede là in rima a quella cnllina 
quel padigliône d’ un ôrdine rùs- 
tico, e di forma circolàre? 

Non lo scôrgo, ho la vista cùrta. 

Si scùprono di là i slti più pil- 
torèschi : si vèdono pianure im- 
mense, pràti sinaltati di fiôri, 
collino amène, circondàte da un 
ruscèllo, che serpèggia nella vàlle. 

Montiàmo ; o s' ella è stànca, ri- 
posiàmoci un pùco sull’ erbètta, 
aU’ ombra di quèsta gran quèreia. 

Non sono stràcco. 

Continuiàmo dùnque il nèstro 
passéggio ; ho ancôra moite coso 
riguarilèvoli da fàrle vedère. 

Ella mi fa un grandissimo pia- 
eère ; ma tèmo d’abusùre délia sùa 
compiacSnza. 

Niènte affàtto ; guàrdi, qui vi- 
cino c’è Porto degli agrùmi e la 
stùfa. Accànlo v’èun verzièreron 
un scmenzàjo; più lùngi un ca- 
sàle, ùno stàgno pièno di pèsei, 
ùna pèrgoia, un tugùrio da pes- 
catùro, una ghiaeciaja , in forma 
di tomba egiziàna, un pônte ci- 
nese , le rovlne d’un aquidôtto. 
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Il faut donc que ce parc soit 
d’une très grande étendue, pour 
contenir tant de choses? 

Il a deux lieues de circonfé- 
rence , et contient plus de cinq 
cents arpents. 

En ce cas , il faut nous asseoir 
un peu pour prendre de nouvelles 
forces. 


Bisùgna dùnqne elle quèsto 
pàrco sia d’ ùna grand’estensiône, 
per contenère tante cèse. 

Ha due lèghe di cireonferènza, 
e contiène più di cinquccènto jù- 
geri 

ln tal càso, conviène sedère un 
pôco per prendèr nuôve fèrze. 


DIALOGUE XLI. 


Du coucher. 

D’où vient donc, mon ami, que 
tu rentres de si bonne heure? 

J’ai sommeil, je vais me cou- 
cher. 

Quelle paresse ! à l'heure qu'il 
est ! 

Je n'ai pas dormi la nuit pas- 
sée, j’ai besoin de repos. 

Que dis-tu là? je t’ai entendu 
ronfler. 

Moi ? je n-’ai pas fermé l’œil de 
toute la nuit 

Tu as dormi profondément, te 
dis-je, je trois même que tu as 
fait quelque mauvais rêve', ou 
que tu as eu le cauchemar, car 
tu as parlé, même crié. 

Je ne me rappelle pas avoir 
rêvé, je ne suis pas somnambule. 

Quant à moi , je n’ai pu dor- 
mir, parce que mon lit était mal 
fait; j’ai veillé toute la nuit. 

Je suis sûr que je dormirai 
bien , et que dans deux minutes 
je ne serai plus de ce monde. 

Veux-tu que je te réveille de- 
main de grand matin? 

Non; rien n’est plus doux que 
le sommeil du matin ; je ne me 
lèverai que vers midi. 

Tu veux donc dormir la grasse 
matinée? Dois-je éteindre la lu- 
mière? 


Per andàre a dormire. 

Perché dùnque, amico, ritôrui 
a càsa cosi per tèrnpo ? 

Ho sûnno, mi vàdo a lètto. 

Che poltronia ! a quest’ ôra ! 

Non ho dormi to la nètte pas- 
sàta, ed ho bisègno di ripùso. 

Che dici mai? ho senti to che 
russàvi. 

Io? non ho chiùso ùcchi tùtta 
la nôtte. 

Hai dormito profondamènte, ti 
dico. Credo ànzi che àbbi fatto 
quàlche cattivo sùgno, o avùto 
l oppresiône di stèmaco, poichè 
hai parlàto e gridàto corne un 
disperàto. 

Non mi rammànto d’ aver so- 
gnàto, non sùno sonnilèquio. 

In quànto a me, non ho potùto 
dormire, perché il mio lètto èra 
mal fàtto; ho vegliàto tùtta la nètte. 

Sèno sicùro che dormirè bène , 
e che fra due minùti , non sarè 
più di quèsto mèndo. 

Vuèi che io ti svègli domàni 
per tempo? 

No ; non v’ è cèsa che sia dôlee 
del sènno delta mattina. Non mi 
leverù che vèrso mczzodl. 

Vuoi dùnque dormire tùtta lu 
mattina. Dèbbo spègnere il liune ? 
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Tu n'as qu’à remporter. Tire 
les rideaux de mon fit. 

Tu es donc déjà couché? 

Oui. Oh ciel ! que ce lit est 
froid ! J’ai oublié ue le faire bas- 
siner. 

La bassinoire est cassée. Bonne 
nuit. 


Bàsta portàrlo via. Tira le cor- 
tine del mio lètto. 

Sèi dùnque già in lètto? 

Si. O ciélo? quànto è frèddo 
quèsto lètto ! mr sono dimenti- 
càto di fàrlo scaldàre. 

Lo scaldalètto è rôtto. Buôna 
nôtte, 


DIALOGUE XLII. 


Sur les théâtres. 

L’intérieur des salles , en Ita- 
lie , est-il disposé comme en 
France ? 

Non, Monsieur, il s’en faut de 
beaucoup ; il n’y a que le par- 
terre dont l’entrée soit libre à 
tout le monde : on n’y voit pas 
comme ici les loges en forme de 
galerie. Tout lo tour de chaquo 
étage est divisé en petites loges, 
dont le devant ne donne guère 
plus de trois places. 

Cela doit être incommode pour 
ceux qui se trouvent derrière. 

11 est vrai : mais on est bien 
dédommagé par la liberté dont 
on jouit dans ces petits réduits; 
car on peut fermer le rideau qui 
garnit le devant de chaquo loge 
particulière, et alors on se trouve 
cwnme dans un appartement isolé, 
où Ton peut dormir, jouer, boire, 
manger, recevoir des visites, faire 
la conversation tout à son aise. 

Voilà qui est fort agréable. Mais 
le parterre n’est-il pas troublé 

Ï iar le bruit qu’on fait alors dans 
es loges. , 

On ne prend pas garde a cela ; 
il est d’usage de ne donner quel- 
que attention qu’aux meilleurs 
morceaux de musique ; et la plu- 
part des spectateurs les savent 
presque tous par cœur. 

Oh, ohl chacun étudie donc 


De'teàtri. 

L’intèrno delle sale, in Itàlia, 
è fôrse dispès to corne in Frància ? 

No, signôre ; v’è môlta diffe- 
rènza. La platèa sùla dà l’in- 
grèsso libèro a tutti ; non ri si 
vèdono côme qui gli èrdini de’ 
pàlchi in fèrma di gallerie. Il 
glro di ogni piàno è divlso in 
palehètti , il dinànzi de’quàli con- 
tiène per lo più tre pôsti sôli. 

Ciô sarà incommodlssimo per» 
quèlli che si ritrôvano di diètro. 

E vero : ma vi è il compènso 
nella liberté che si gôdn in quègli 
stanzini ; poichè si puô chiùdcr 
la cortina davànti ôgni palchètto; 
ed allôra siète cèmo in un' appar- 
tamènto isolàto, in cui si puô 
dormire , giuocàre , bère , man- 
giàre, ricèver visite, far conver- 
saziône con tùtto cômodo. 

Ciô è piacevollssimo; ma quèlli 
che stànno in platèa non sôno 
fôrse disturbàti dal rumôre che 
si fa allôra ne’ palehètti ? 

Non vi si bàda : l’ùso vuôle 
che si dia qualche pô d’attenziône 
sôlo a’migliôri pàssi di mùsica ; e 
la maggior parte degli spcttatôri 
li sànno quasi tutti a mènte. 

O bèllal tùtti adùnque stùdiano . 


4 


* 


Digitized by Google 



101 DIALOGUES. 


d’avance la pièce du jour? 

Il n’en est pas besoin, car on 
ne change pas le spectacle tous 
les jours comine en France ; il 
est bien facile de retenir la mu- 
sique d’une pièce que l’on joue 
quinze ou vingt fois de suite. 

Les salles sont-elles éclairées 
comme les nôtres? • 

IS'on, Monsieur: quand la toile 
est levée, il n'y a d’autres lu- 
mières que celles des coulisses, 
la rampe de l’avant-scène , les 
chandelles de l’orchestre et quel- 
ques bougies çà et là, que les par- 
ticuliers allument à volonté dans 
leurs loges, pour jouer aux caries 
ou souper. 

Comment, souper! ah! j’en- 
tends : derrière le petit rideau. 
Mais on ne mange sans doute que 
des viandes froides, car l’odeur 
des mets se répandrait dans la 
salle. 

Pardonnez-moi : on y fait môme 
des repas à plusieurs services; 
et, dans un grand théâtre, chaque 
loge a, pour l’ordinaire, un office 
destiné au dépôt de la vaisselle 
et de tous les accessoires de la 
table. 

En vérité, tout cela est au mieux 
pour les gens du haut rang: ils 
ont l’agrément du spectacle , avec 
toutes les commodités de leurs 
hôtels. Mais remarquez, je vous 
prie, le coup-d’œil dont nous 
jouissons en France pendant les 
cntr’actes ; c’est un second spec- 
tacle que les loges donnent gra- 
tis au parterre. Voyez le bel effet 
que produit le grand luxe des 
femmes placées en amphithéâtre, 
les cavaliers respectueusement 
derrière ; la variété des couleurs, 
l’éclat des diamants rehaussé par 
celui des lumières ; tout ici porte 


antiripalamènte l’ùpera d’ôgni 
giorno ? 

Non è nccessàrio, perché non 
si càmbia l’opéra giornalmènte 
corne in Francia; è môltp facile 
di tenère a memôria la mùsica 
d’un dràmma recitàto quindici 
o vènti vôltc di sôguito. 

Le sale sono illuininàte côme 
le nôstre? 

No, Signôro : quàndo è alzàto 
il sipàrio , àltri lùmi non vi sono 
fuor chè quèlli de’ scenàrj, del 
proscènio, le candèle dell’ orchès- 
tra, ed alcùne àltre quà e là oc- 
cèso a piacimènto dei particolàri 
ne’lôro pàlchi, per far la partita, 
o per cenàre. 

Corne, cenàre! ah! eapiseo : 
diètro la cortina. Ma mangerànno 
solo càrni frèdde , poirhè l’odôro 
delle vivànde spargerèbbesi nella 
sàla. 

Mi perdôni ; vi si fànno ànzi 
pàsti ai più portàte, ed in un 
teàtro grande , ôgni pàlco è ordi- 
nariamentc accompagnàto d’ùna 
stànza da rinchiùdere il vasel- 
làme , e tutti gli accessôrj délia 
tàvola. 

Tùttociô è assài cômodo in 
rità per le persône di àlta sfèra : 
hànno il piacère del teàtro, con 
tutti i cômodi do’ lôro pnlàzzi. 
Ma osservi, di gràzia, il côlpo 
d’ûcchio chc in Frància si gôde 
negl’ intermèdj : i pàlchi danno 
gratuitamènte un secôndo spet- 
tacolo alla platèa. Vèda che bell' * 
effètto produce il gran lùsso delle 
signùre, collocàte a môdo d’an- 
fitcàtro , i cavalièri rispettosa- 
mèntc in diètro ; la varietà de’ 
colôri , lo splendôre de’diamànti 
accresciùto da quello de’ lumi : 
tùtto qui ha il caràttere d’un’ 
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le caractère d’une assemblée' pu- 
blique. 

Il est vrai ; mais convenez que 
ce plaisir est bien gênant pour 
ceux qui le procurent. Vos spec- 
tateurs, qu’on pourrait aussi 
nommer acteurs, sont tenus à 
une représentation continuelle et 
fatigante ; tandis que les nôtres 
règlent leur costume sur le genre 
de société qu’ils veulent admettre 
dans leurs loges. 

Je crois que la vanité de nos 
Françaises s’accommoderait dif- 
ficilement de l’usage italien. 

Il faut avouer que quelques- 
unes des nôtres en murmurent 
parfois ; mais l’usage fait la loi. 
Au surplus , nous avons quelques 
époques dans l’année où l’on 
peut dire qu’on nous prodigue en 
une seule fois ce dont vous ne 
jouissez qu’en partie tous les 
soirs. 

Comment donc cela? Vous pi- 
quez ma curiosité. 

On fait ce que nous appelons 
une illumination à jour, -qui con- 
siste en une foule de bougies 
très nombreuses , placées sur la 
corniche de tous les rangs des 
loges, auxquelles on ajoute en- 
core celles qui brillent devant la 
glace de chaque loge particulière. 
Le beau monde alors n’oublie rien 
pour contribuer à l’éclat de la 
représentation , et certes , l’effet 
total serait bien supérieur à ce 
que je vois ici , si l'ordonnance 
au tableau n’était un peu gâtée 
par la forme des loges. 


Quel dommage de laisser sub- 
sister un tel défaut, et de ne pas 
répéter tous les soirs une si belle 
illumination ! 


adunànza pùblica. # 

E vèro ; ma bisùgna confessàre 
che quèsto piacère e assài molèsto 
a quèlli che lo procùrano. I vô- 
stri spettatùri, e si potrèbbe 
ànche chiamàrli attôri , sôno cos- 
trètti ad ùna continua , e fatico- 
sissima rappresentaziône; mèntre 
i nostri si vèstono secundo le 
persône che vègliono ricèvere 
nel pàlco. 

Crèdo che difflcilmènte la vanità 
delle nôstre Francèsi vorrèbbe 
conlentàrsi del mèdo italiàno. 

Dèbbo confessàre che talvùlta 
alcùne delle nôstre se ne làgnano 
tacitamènte : ma 1’ ùso fa lègge. 
Vi sôno per àltro nell’ ànno al- 
cùne èpoche , nelle quàli si puô 
dire che ci è a làrga màno cfàto 
in ùna vôlta quèllo, di che vôi 
godète pàrte ôgni sera. 

In quàl môdo dùnque? Ella 
stùzzica la mla curiosité. 

Si fa ciô che denominiàmo il- 
luminaziône a giôrno, che con- 
siste in un nùmero di candèle 
collocàte in fila sùlla cornlce 
degli ôrdini de’ pàlchi, a cui si ag- 
giùngono ancôra quèlle che sôno 
accèsc dinànzi àllo spècchiod’ô- 
gni pàlco particolàre. Allôra la 
gente côlta tùtto adôpera per 
contribuée à ciô che la rappre- 
sentaziône sia splèndida ; e cer- 
tamènte, l’effètto generàle sa- 
rèbbe di gran lùnga superiôre a 
uèllo che qui si vede , se la 
isposiziône del quàdro non fôsse 
un pôco difettôsa per la fôrma 
de’ pàlchi. 

Che peccàto di lasciàr sussls- 
tere un slmile difètto, e di non 
ripètere ôgni sèra côsi bèlla il- 
luminaziône. 
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DIALOGUE XLIII. 


Un concert. 

Je suis charmé de vous ren- 
contrer ici. Vous êtes, sans doute, 
amateur de musique. 

Je l’aime beaucoup. Je suis 
venu pour entendre la nouvelle 
symphonie qui sera exécutée à 
grand orchestre. 

Je m'en fais une haute idée , 
car je vois que l’orchestre est 
bien composé : il y a un grand 
nombre de violons et d’instru- 
ments à vents, comme flûtes, 
clarinettes, hautbois, bassons et 
cors; il y aussi des timbales et 
des trompettes. Un excellent mu- 
sicien joue de la contre-basse. 

Qui est-ce qui conduira l’or- 
chestre , et battra la mesure? 

Le maître de musique : c’est 
un célèbre virtuose. La sympho- 
nie que nous allons entendre est 
de sa composition. 

Chut ! elle commence. 

Comment la trouvez-vous? 

Délicieuse ! Le premier violon 
conduit très bien. Ce passage 
est divin! le compositeur aime 
les fugues , à ce que je vois. 

Mademoiselle B... va chanter 
un duo avec T... , qui est un 
excellent ténor. 

Elle chante à ravir ; sa voix 
est douce et mélodieuse; ses 
modulations, ses roulades sont 
charmantes. M. T... chante aussi 
avec beaucoup d’expression et de 
goût , sa voix est mâle et sonore. 

C’est la première fois que cette 
cantatrice se fait entendre en pu- 
blic : elle a de grands talents; elle 
pince aussi de la harpe, et touche 
supérieurement du clavecin. 


Un' nccadèmia in tnùsica. 

Ho gran piacère d' incontràrla 
ul. Ella è certamènte dilettante 
i mùsica. 

Mi pièce assài. S6no venùto 
per 6entire la nuova sinfouia elle 
sarà eseguita a grànde orchèstra. 

Ne concepisco un’ àlta idèa, poi- 
chè vèdo cne 1’ orchèstra .è com- 
pùsta di huèni soggètti : c’è un 
gran numéro di vionni , e d’ ins- 
trument da liàto , cioè di flàuti , 
clarinètti, obqù, fagùtti, e côrni da 
càccia ; ri sôno ànche de’ tlmpani, 
e delle trombètte. Un eccellènte 
professôre suùna il contrabbàsso. 

Chi regolerà l’orchèstra, e 
batterà il tèmpo? 

11 maèstro di cappèlla : egli è 
un célébré virtuèso. La sinfonla 
che clla sentirà è sùa. 

Zllto! comincia. 

Che glicnc pare? 

Deliziôsu. Il primo viollno di- 
rige môlto bène. Qiièsto pàsso è 
divino ! il compositùrc ama le 
fùghe , per quel che vèdo. 

La signôra B... canterà un 
duètto con T... ch’ è un eccellènte 
tenôre. 

Ella cànta a maravlglia ; la 
sùa vùce è dèlce , e melodiôsa ; 
le sue modulazièni , i suùi trilli 
sono aggradèvoli. 11 signôr T... 
cànta altresl con mèlta espres- 
siùne , e môlto buôn gùsto ; la 
sùa vôce è gagliàrda, e sonôra. 

E la prima vôlta chu quèsta 
cantatrice si fa scnllre in pùbbli- 
co : è pièna di bèlie dùti ; suôna 
l’arpa, ad ànche il clavicèmbalo 
a perfeziône. 


"Digitized by Google 



DIALOGHI. 


Pourquoi ne s’est-elle pas fait 
entendre plus tôt? 

Elle nous a privés d’un doux 
plaisir. 

Ecoutez à présent cette haute- 
contre qui chante un air de bra- 
voure. 

Ah ! ciel, il chante en fausset : 
cela m'écorche les oreilles ; il 
est mal accompagné. 

Quant à moi , je préfère la mu- 
sique instrumentale à la vocale. 

Ah ! rien ne me procure autant 
de plaisir que les chœurs et les 
récitatifs de l’opéra. 

Et moi , le premier c<5up d’ar- 
chet m’enlève. 

Ne jouez-vous pas vous-même 
de quelque instrument? 

Je joue du violon. 

Vous y êtes fort, sans doute? 

Pas trop; j’ai beaucoup négligé 
cet instrumeht. 

Moi , je touche du piano. 

Faites-moi l’amitié de venir 
quelque fois chez moi, le soir; nous 
ferons de la musique ensemble. 

^.vec plaisir : j’irai vous voir 
demain; je vous mènerai des 
amateurs , dont l’un sonne très 
bien de la trompette ; l’autre 
donne du cor parfaitement. 

Vous pouvez laisser le premier 
et amener une clarinette à sa 
place. 

A la bonne heure : et aussi 
quelqu’un qui pince de la guitare. 
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Perché non s’è fàtta sentire 
più presto? 

Ci ha privàti d’ un dôlce pia- 
cère. 

Ascôlti adèsso quel contralto, 
che cànta un’ària di bravùra. 

Ah cièlo ! cànta da falsètto : 
mi seôrtica le orècchie; è accom- 
pagnàto mâle. 

Quànlo a me , preferiseo la 
raùsica istrumentàle alla vocale. 

Io no : nùlla mi rèca tànto 
piacère , quànto i côri , ed i re- 
citallvi dell’ ôpera. 

Ed io sôno rapito al primo 
suôno degl’ istrumènti. 

Non suôna èlla quàlche istru- 
mènto ? 

Suôno il violino. 

Sènza dùbbio, lo suonerà mùlto 
bènc ? 

Non trôppo ; ne ho trascuràto 
môlto l’esereizio. 

lo su 'mo il niàno fùrte. 

Mi iàecia il favôr di venire 
quàlche vèlta in càsa mla la sèra, 
suonerèmo insième. 

Volentièri ; verrù a trovàrla 
domàni ; le condurrô dùe dilet- 
tànti , 1’ ùno de’ quàli suôna be- 
nlssimo la trombètfa , e L’ àltro 
il côrno da càcc.ia perfettamènte» 

Ella puô lasciar da cànto il pri- 
mo, e condùrrc in vèce un cla- 
rinètto. 

Bène ; ed ànche un suonatôre 
I di chittàra. 


DIALOGUE XLIV. 


Entre un maître de musique et 
son élève. 

Avez-vous copié l’ariette que 
je vous ai donnée hier? 

Oui , Monsieur ; la voilà ; je 
n’ai pas réussi : ma griffe ne 


Fra un maestro di rnùsica ed il 
sùo scolàro. 

Ha ella copliàto l’ariètta che le 
dièdi jèri? 

Signôrsi; èccola ; non horiu- 
scito ; il raio tiraünee non sègna 
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marque pas bien , de sorte que 
je n'ai pu mettre les notes bien 
sur la portée. 

Vous avez oublié la clé et le 
mouvement. 

Il est vrai : je n’ai pas fait at- 
tention. 

Il y a là une note noire pour 
une blanche, et ici une croche 
de trop; le point d’orgue est aussi 
oublie. 

J’étais distrait lorsque je co- 
piais : j’avais cependant Ingamme 
devant moi. 

Voyons, jouons-la : où est votre 
Il il te? 

La voici ; je crois qu’il manque 
quelque chose nu clapet. 

Non , il est bien. 

Je ne jouerai pas aujourd’hui, 
je suis enrhumé : je n’ai pas 
l’embouchure nette. ■ 

Essayez. Vous n’avez pas le 
doigter bon. Observez bien les 
semi-tons : voici un dièze , et 
voilà un bémol. 

Ah ! j’ai manqué la mesure 1 
je recommencerai. 

Faites attention à la pause : 
Do. ré, mi, fa, sol... liez la et si, 
et détachez les autres notes. 

Comment fait-on cette cadence? 

Bouchez les deux premiers 
trous, et cadencez avec le troi- 
sième doigt. N’oubliez pas la 
note diatonique avant la cadence, 
et ajoutez y un agrément. 

Cette note n’accorde pas : je 
crois qu’elle devrait être suppri- 
mée. 

Il est vrai : il y manque un 
bécarre. Ne jouez pas si fort. 
Vous soufflez dans la flûte comme 
si c’était une trompette. 

Je ne suis pas diposé à jouer 
aujourd’hui; voilà votre cachet: 
revenez demain à pareille heure. 


bène , di modo elle non ho potùto 
mèttere le note sùlle linèe. 

Ella s’è dimcnticàta délia 
chiàve, è del movimènto. 

E vero ; non vi ho badàto. 

Vègga là ùna nota nera per ùna 
biànca, e qui ùna crôma di più; 
mànca altresi un pùnto di riposo. 

Io èradistràtto quàndocopiàva; 
avèva perô la scàla di mùsiea 
sôtto gli ùcchi. 

Vediàmo, suoniàmola : dov’è 
il sùo flàuto? 

Eceolo; credo cho mànchi quàl- 
che cosa aU'animèlla. 

No, va bène. 

Non suonerô bène ùggi , sùno 
raffreddàto ; non ho l’ îmbocca- 
tùra précisa. 

Provi. Ellafàlla nel portamènto 
dclle dita. Ossèrvi bène i semi- 
tuùni ; ècco un dièsi, ècco un 
bémol. 

Ah , ho sbagliàto il tempo ! 
ricomincerù. 

Fàccia attenziène alla pàusa. 
Do, re, mi , fa, sol... unisca la 
e si, e distàcchi le àltre note. 

Corne si fa quèsto trillo ? 

Côpra i dùe prlmi bùchi , e 
fàccia il trillo col tèrzo dito. Non 
si dimèntichi délia nôta diatônica 
prima del trillo, e vi aggiùnga 
un vèzzo. 

Quèsta nôta non è unisona : 
crèdo che dovrèbbe èssere sop- 
prèssa. 

E vero : vi mànca un bequàdro. 
Non suôni con tànta fôrza : ella 
sùffia nel flàuto corne se fosse 
ùna trômba. 

Non sôno dispùsto a suonàre 
ôggi ; ècco il sùo biglièlto : ri- 
tôrni tlomàni all'istess’ôra. 
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DIALOGUE XLV. 


Avec le serrurier. 

Je vous ai fait appeler pour vous 
prier de m’ouvrir cette porte. 

La serrure est-elle dérangée , 
ou en avez-vous perdu la clé? 

Non, je l’ai faussée, et j’en 
ai cassé le panneton. 

C’est une clé forcée : je vais 
voir si je ne pourrai pas ouvrir 
avec le rossignol ou avec un cro- 
chet. 

Cela sera difficile , car j’ai 
fermé à double tour. 

Vous avez même poussé le ver- 
rou. Je serai obligé de dévisser 
la serrure et de la lever. 

Faites-le , et huilez un peu le 
ressort pour le rendre plus aisé. 

Je descendrai aussi la gâche, 
car le pêne y touche. 

Les gonds se sont peut-être af- 
faissés, car vous Voyez que les 
fiches sont plus hautes. 

J’emporterai la serrure, et je 
mettrai , eh attendant , un cade- 
nas. 


Col chiavàjo. 

Vi ho fàtto chiaraàre per pre- 
gàrvi d’ aprîrmi quèsta pùrta. 

E fôrse guastàta la serratùra , 
o ne ha perdùto la chiàve? 

No, F no storta, e ne ho rdtto 
l’ ingègno. 

E ùna chiàve fèmmina ; vèglio 
vedère se pôsso aprire col gri- 
maldèllo, o con un uncino. 

Sarà difficile , perché ho chiùso 
con dôppio giro. 

Ella ha spinto anrôra il cate- 
nàccio. Saro costrètto di levàro 
le viti délia serratùra , e di di- 
staccàrla. 

Fàtelo, ed ungète un pôco gli 
ordigni , per rènderl» piu fàcili. 

Abbasscrô anche la bocchètta, 
poichè la stanghètta la tôcea. 

1 gàngheri hànno forso calàto; 
poichè vedète che i mastiètli sôno 
più àlti. 

Porterô mèco la serrahirà , e 
metteré intànto un luchètto. 


DIALOGUE XL VI. 


Avec l'horloger. 

Je vous apporte une montre 
qui a besoin do réparation. 

Voyons ce qu’il y a à faire. 
Ah , c’est une montre à répéti- 
tion ! 

J’ai eu le malheur de la laisser 
tomber au moment où je la mon- 
tais. 

Le cadran et l’aiguille en ont 
souffert un peu. Il faut que je la 
démonte , pour voir si le mouve- 
ment n’est pas dérangé. 


Coll' orologiàjo. 

Vi pôrlo un oriuèlo, che ha 
biségno d’ èsser accomodàto. 

Vediùrao quel che c’ è da fàre. 
Ah , è un oriuùlo a repetiziène ! 

Ho avùto la disgràzia di la- 
sciàrlo cadère nel momènto che 
io lo caricàva. 

Il quadrànte, e la lancètta ne 
hànno sofferto un poco. Bisogna 
Ch’io lo smonti , per vedère se il 
moviraèn'o si è, o no guastàto. 

10 
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Elle s’est arrêtée aussitôt; je 
crains que le grand ressort ne 
soit cassé. 

Non, il est encore entier dans 
le tambour; mais la roue de ren- 
contre a perdu une dent, et le 
balancier a été courbé. 

Il faudra régler aussi le petit 
ressort spiral, car tantôt elle 
avance, tantôt elle retarde. 

Je l’arrangerai : il serait dom- 
mage qu’elle n’allât pas bien, car 
elle est très belle. Le timbre en 
est fort bon, et la boite est su- 
perbe. Ce émail est du dernier 
goôt. 

Quand pourrai-je revenir pour 
la prendre? 

Après-demain, je vous en prê- 
terai un autre en attendant. 

Je vous serai obligé, car je ne 
puis m’en passer. 

En voilà une à répétition, qui 
marque les quantièmes , et une 
autre à secondes ; choisissez. 

Je prendrai celle-ci. Va-t-elle 
bien ? 

Oui, Monsieur, je l'ai réglée 
sur l’horloge do la ville; n’avez- 
vous pas besoin d’une pendule? 
j’en ai ici de bien bonnes. Celle 
que vous voyez là, et dont les 
ornements sont en bronze doré au 
mat , est à sonnerie ; celle-ci est à 
réveil. 

Me la garantissez-vous bonne? 

Je vous la donnerai à l’épreuve. 


Si è fermàto subito : tèmo che 
la mùlla grande sia rôtta. 

No, è ancôra intièra nel tam- 
bùro ; ma la ruùta d’ incôntro ha 
perdùto un dènte, e il bilan- 
cière si è incurvàto. 

Bisognerà accomodàre ancôra 
la plccola môlla spiràle, poiehè 
ùra va avànti, ôra ritàrda. 

L’aggiusterô : sarèbbe peccàto 
che non andàsse bène , perché è 
hcllissimo. Il suôno è perfètto, e 
la cassa è môlto hèlla. Quèsto 
smàlto èdel migliôr güsto. 

Quàndo polrô ritornàre per 
prènderlo? 

Dimàn l’àltro, intànto gliene 
presterô un àltro. 

Vi sarô obbligàto, poiehè non 
pôsso stàrne sènza. 

Eccone ùno de repetiziône, che 
sègna i giôrni del mèse, ed un 
àltro côi minùti secôndi : scèlga. 

Prenderô quèsto. Va bène? 

Si, Signôre, l’ho accoinodàto 
sull’orlôgio délia città. Non ha 
bisôgno d’un pèndolo?ne ho qui 
alcùni che sono môlto buôni. 
Quello che vède là, che a gli or- 
namènti di brônzo indoràti, è non 
brunlti, è a sonerla, quèsto è a 
svèglia. 

Mi assicuràle che andrà bène? 

Glielo darô a prôva. 


DIALOGUE XLVII. 


Arec le marchand de bois. 

Quel bois vous faut-il? j’en ai 
de toute sorte. 

Je voudrais du bois de chauf- 
fage; et les plus grosses souches; 
j’aime à faire feu qui dure. 


Per compràre délia légna. 

Di che lègna ha bisôgno? ne 
ho d’ôgni séria. 

Vùglio lègna daabbruciàre, vô- 
glio i cèppi più grossi : mi 
pièce fàre un fuôco di duràta. 
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Voici du bois de bouleau, de 
sapin , de pin. 

Je n’en veux pas : c’est du bois 
blanc , qui brûle trop vite, et qui 
ne chaune pas. 

Prenez donc de ce bois de 
chêne. 

Il est tortu et plein de nœuds. 

Ce bois de hêtre vous convien- 
dra mieux , sans doute : c’est du 
bois sain, parfaitement droit, et 
le meilleur de mou chantier. 

Je n’aiiue point le bois flotté. 

Celui-ci ne l’est pas, je l’assure. 

Quel est ce bois , ici à côté ? 

C’est du bois de rebut que les 
pauvres achètent. 

Donnez-moi deux cordes de ce 
bois de hêtres faites venir le 
cordcur. 

Il n’en est pas besoin : ce bois 
est déjà cordé. 

il ne me faut donc qu’un char- 
retier pour le voiturer chez moi, 
et un fendeur pour le couper. 

Ne voulez-vous pas aussi des 
fagots? On s’en sert pour allumer 
le feu , ils valent mieux que les 
copeaux et débris de charpente. 

Donnez -m’en quelques cen- 
taines. 


Ecco légua di beliilla, d’abète, 
di pino. 

Non ne vôglio ; è lègna dôlce 
che àrde trôppo prèsto c non ris- 
càlda. 

Prènda dùnquc di quèste lègna 
di quèrcia. 

Sono bistùrte, piène di nèdi. 

Quèste lègna di fàggio sarannn 
sènza dùbbio, migliôri per lèi : 
sôno lègna sàna , è nètte , e la 
migliôre del mlo magazzino. 

No vèglio lègna che siùne stràto 
nell’ àcqua. 

Non sono quelle , ne l’assicùro. 

Che lègna sèno quèste , qui ac- 
cànto? 

Sèno lègna ,di vècchie bàrche, 
che rèmprano i pùveri. 

Détenir due misùre di quèste 
lègna di fàggio; fàte ventre il 
misuratùre. 

Non occôrre : quèsta lègna sôno 
già misuràta. 

Non ho dùnquc bisègno che 
d’un earrettière, che me le tras- 
pôrti a càsa , c di ùno spaccalègna 
per fènderla. 

Non vuôle anche delle fascine? 
Sèrvono per accèndcre il fuôco, e 
sôno migliôri dè coppôni e dègli 
8cheggioni. 

Dàtemene alcùne centinàja. 


DIALOGUE XL VIII. 


.trec un maquignon. 

Je voudrais un bon cheval. 

Quel cheval voulez-vous? un 
cheval entier, un hongre ou une 
jument ; un cheval de trait , un 
limonier, un cheval de carrosse, 
ou un cheval à deux mains? 

Un cheval de selle. 

Bon , je vous en ferai voir. 


Conun sensàle di cavàlli. 

Vorrèi un buôn eavàllo? 

Che eavàllo vuôle? un eavàllo 
intièro, castràlo, o ùua cavàlla ; 
un eavàllo da tiràre, da attaccàre 
al timône, o ùno da carrôzza, 
oppùre un eavàllo da tiro e da 
sella. 

Un eavàllo da sèlla. 

Bène, gliene mostrerô alcùni. 
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Voilà des chevaux noirs , blancs, 
gris pommelés , gris mouchetés, 
gris tisonnés, rouans, alezans, 
alezans -clairs, pies, baillets, 
bais-clairs : choisissez. 

Peu m’importe la couleur, 
pourvu qu’il soit bien dressé. 

Celui-ci est un cheval qui va à 
l’amble, il est superbe. Voyez 
sa queue , sa crinière : comme 
il dresse les oreilles ! 

L’encolure est belle; mais je 
crois qu’il porte le nez au vent. 

Au contraire, il est plein de feu. 

Il a la croupe bien étroite : il 
me paraît forcé sur les sabots. 
Sans douteon l’a monté trop jeune. 

Non, Monsieur; cela provient 
de la finesse des jambes. Voyez 
uuel jarret délié, ce paturon bien 
découpé : c'est un cerf, une ga- 
zelle. D’ailleurs, je vous réponds 
qu’il n’a jamais bronché sous 
l’homme. 

Faites-le seller, je veut l’es- 
sayer. 

Le voilà sellé et bridé. 

La gourmette n’est pas bien 
mise , la sangle va se défaire. 
Donnez-moi la bride : allongez 
les étriers. Donnez-moi une cra- 
vache. 

Mettez-le au trot. 

11 va mieux au pas qu’au trot. 

Donnez-lui des éperons, faites- 
le galopper. 

Il n’a pas de bouche. Ah ! il se 
cabre 1 peu s’en est fallu qu’il 
ne m’ait jeté par terre. 

Lâchez-lui la main. 

Votre cheval est ombrageux, 
il rue, il prend le mors aux dents. 

Arrêtez-le, descendez. 

Peste soit de votre rosse- ! elle 
a failli me faire rompre le cou. 


Ecco cavàlli morèlli , leàrdi , 
leàrdi poraàti , moscàti , di pèlo 
biànco eon macchie nère , rapi- 
canàti , sàuri , sàuri chiAri , pez- 
zàti, fàlbi , bài , chiàri : scèlga. 

Il colore, m’importa pôco , 
purchè sia bène addestràto. 

Quèsto è un cavàllo , che va 
àmbio ; è supèrbo. Vèda la sùa 
céda , la sùa crinièra : cème rizza 
le orècchie ! 

L’ aspètto è bèllo : ma crèdo 
che pôrti trôppo àlta la tèsta. 

Anzi , è pièno di fuùco. 

Ha la grùppa môlto strètta : 
paru che sia indebolito nella 
gàmbc. Sara stàtocavalcàto trôppo 
giôvino. 

No , Signôre : quèsto proviène 
dalla sottiglièzza delle gàmbc. 
Vèda che garëtto pieghèvole, quel 
piède disinvôlto : è un cèrvo, ima 
gazzèlla. Del resto , l’assicùro 
che non ha mài inciampàto sùtto 
il cavalière. 

Fàtelosellàre; vôglio provàrlo. 

Eccolo sellàto , ed imbrigliàto. 

Il barbazzàle non è ben mèsso , 
la clnghia si disfarà. Dùtemi la 
briglia : allungàte le stàife. Da- 
terai un frustino. 

Lo mètta al trôtto. 

Va mèglio di pàsso che di trôtto. 

Gli dia di sprône , lo fàccia 
galoppàre. 

E sboccàto. Aimé, s’ impènna! 
pôco mancô che non mi gettàsse 
per tèrra. 

Gli allènti la briglia. 

Il vôstro cavàllo è ombrôso , 
tira càlci , prènde il môrso co’ 
dènti. 

Lo fèrmi , discènda. 

Vènga il malànno alla vôstra 
rôzza ! mi ha quàsi fàtto rômpcre 
il côllo. 
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Vous n'êtes pas bon cavalier. 
Voici un autre cheval qui est 
doux comme un mouton. Vous 
pouvez aller ventre-à-terré , à 
toute bride , à bride abattue , 
sans rien craindre. 

Montez-le , vous qui êtes bon 
écuyer. 

Je m’aperçois qu’il a perdu un 
fer. Je vais" l’envoyer tout de 
suite chez le maréchal. 


Ella non è buèn cavalière Ec- 
cone un àltro ch’ è mansuèto corne 
ùna pècora. Ella puè andàre di 
gran galèppo , a tùtta brlglia , a 
briglia sciolta, sènza temèr nùlla. 

Cavalcàtelo , vèi che siète un 
buèn cavallerizzo. *• 

M’ accàrgo che ha perdùto un 
fèrro : vèglio mandarlo subito 
dal mauiscalco. 


DIALOGUE XLIX. 


Sur un chien. 

Avez-vous vu le petit chien 
qu’on m’a donné? 

Non, pas encore. 

C’est une gentille petite bête. 

De quelle race est-il ? 

C’est ce que je ne sais pas. Il 
n'est ni barbet, ni braque, ni 
basset, ni doguin. 

Il est donc d’une race bâ- 
tarde ? 

Il n’est pas plus gros que mon 
poing; il a les soies longues 
comme un épagneul , le museau 
pointu comme un lévrier, et il 
porte la queue en trompette. 

De quelle couleur est-il ? 

Il est noir, ses oreilles sont 
blanches, ses pattes sont mar- 
quées de feu , et il a une tache 
brune sur le dos. 

Sait-il rapporter? 

Il fait plus que cela ; il saute 
pour les dames, il se met en sen- 
tinelle ; il donne la patte, et il at- 
trape les souris comme un chat. 

Voilà un petit animal bien dres- 
sé : mais n’est-il pas méchant? 

Au contraire, il est doux et ca- 
ressant. Quand je lui donne une 
tape, loin de me mordre, il me 
lèche la main. 

Il est vraiment plein de quali- | 


Sijpra un eàne. 

Ha ella vedùto il eagnollno 
che m’è stàto regalàto? 

Non ancôra. 

E ùna grazièsa bestiollna. 

Di che ràzza è ? 

Non lo so. Non è nè barbône, 
nè bràcco , nè bassètto, nè alàno. 

E dùnque d* ùna ràzza bastàrda? 

Non è più grosso di quèsto pù- 
gno ; ha il pèlo lùngo cème un 
càne di Spàgna , il mùso agùzzo * 
cème un levrièrc , c pèrta la coda 
rivèlta in su. 

Di che colère è? 

E nèro , le sùe orècchie sèno 
biànche , le sùe zàinpe sèno se- 
gnàte di brùno chiàro , ed ha sul 
dèrso ùna màcchia brùna. 

Sa portàre? 

Sa mèlto più' di quèsto : salta 
per le signère , si mètte in sen- 
tinèlla, da la zàmpa, ed acchiàppa 
i sèrci cônfe un gàtto. 

Eeco un animalètto bène ad- 
destràto ; ma non è cattlvo? 

Al eontràrio , è mansuèto , e 
carezzèvole. Quàndo lo percuèto, 
lungi dal mèrdermi , mi lècca la 
màno. 

E veramènte pièno di dèti ! 

10 * 
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tés! alors pourquoi le frappez- 
vous? 

Quelquefois, lorsqu'un étran- 
ger entre dans la chambre, il 
saute de sa niche, il aboie et fait 
un train insupportable. 

Cela prouve qu’il est de bon 
guet. 

Oh! comme un chien de basse- 
cour. 

Lorsqu’il fera des petits, je vous 
prie do rn’en donner un. 

Vous aimez donc beaucoup les 
chiens? 

L’homme n’a pas d'ami plus 
sùr, plus constant, plus fidèle. 

C’est vrai. Quel précieux ca- 
ractère dans l’espèce en général! 

En effet , l’histoire présente 
une série innombrable de traits, 
dont le moindre mériterait à 
l’homme les plus grands éloges. 
Ici, c’est un danois qui découvre 
à la justice, combat, terrasse en 
champ-clos le meurtrier de son 
maître. Là, c’est un lévrier qui 
expire de douleur et d'inanition 
sur la tombe de son ami. Ailleurs, 
V c’est un dogue qui se précipite 
et succombe sous les coups des 
assassins d’un voyageur. Plus 
loin, c’est un barbet à qui les for- 
ces manquent pour conduire au 
rivage le corps de son ami entraî- 
né par le courant d’un fleuve ra- 
ide, et qui s’ensevelit avec lui 
ans les ondes. Un autre meurt 
de regret d’avoir blessé son maî- 
tre par inadvertance , etc. 

Toutes ces anecdotes sont vrai- 
ment admirables; mais il me 
semble que vous négligez la plus 
intéressante, et qui se répète 
journellement sous nos yeux. 

Laquelle donc ? 

Je veux parler de cette espèce, 
d’un extérieur peu agréable, et 

lu s’associe à la misère d'un 


perché dünquc lo batte? 

Quàlrhe voila, quàndo un fo- 
rastièro èntra nella eàmera, sàlta 
fuùri délia sùa nicchia, abbàja, e 
fa un chiàsso insopportàbile. 

Quèsto prèva clic fa bène la 
guàrdia. 

Oh, corne un cane di cortile.. 

Quàndo farà de’ eagnolini , la 
prègo di dàrmene ùno. 

I càni adùnque le piàcciono 
môlto ? 

L’uèmo non ha amico più si- 
cùro, più costànte, più feaèle. 

E vêro. Che caràttere preziôso, 
nella spècie in generàle ! 

In fàtti, la stôria presènta ùna 
série infinita di tràtti, pci minimo 
de’quàli qualùnque uèmo ver- 
rèbbe eolmàto di lèdi. Qui, un 
càne danèse scôpre alla giustizia, 
corabàtte, attèrra in eàmpo 1’ uc- 
cisôre del sùo padrone. Là, un 
levrièrc spira per dolôre, e per 
nèdia sùlla tomba del sùo ami- 
co. Altrôve, un alàno si précipita, 
e càde sùtto i cùlpi dègli assassini 
d’un viaggiatôre. Più avànti un 
barbône, al quàle màncano le 
fèrze per condùrre alla riva il 
cùrpo dell’ amico , strasrinàto 
dalta corrènte di un rapide fiùme, 
e che si seppellisce sèco lùi nelle 
onde. Un altro muôre pel ram- 
màricod’avèroinavvertentemènte 
fcrito il padrènc, ec. 

Tutti quèsti tràtti di stèria sono 
veramènte animiràbili ; ma ella 
sdègna, mi pàre, il più interes- 
sànte, quèllo che vediàmo rinno- 
vàrsi èlla tùtto giùrno. 

Quàle? 

Vèglio parlàre di quèlla spècie 
di càne, d’ un esteriore pùco av- 
venènte, che assèciasi alla misè- 
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memliant plus infortuné que lui 
et dont il partage le misérable 
morceau de pain noir. 


ria d’un mendico piii sfortunàto 
di lui, ron cùi divldc il misero 
boccône di cattivo pàne. 


DIALOGUE L. 


Pour présenter un mémoire. 

Monsieur B... est-il chez lui? 
faites-moi le plaisir de m’annon- 
cer. 

Monsieur est dans son cabinet .: 
donnez-vous la peine d’entrer. 

11 est peut-être occupé; je se- 
rais fâché de le déranger. 

Pardonnez-moi, il est prêt à 
vous recevoir. 

J’ai l’honneur de vous saluer. 

Je suis votre serviteur. Qu’y 
a-t-il pour votre service? 

Vous m’avez fait demander le 
mémoire de mes fournitures : je 
viens vous le présenter. 

A qui ai-je l’avantage do parler? 

Je suis votre épicier. 

Pardon , je ne vous reconnais- 
sais pas : voyous le compte. 

Cent livres de sucre, 30 livres 
de café Moka, 20 l.de vermicelle, 
20 1. d’orge mondé , 18 1. de se- 
moule, 12 l.de pruneaux. Le tout 
se monte à 612 francs. 

Vous diminuerez bien les douze 
francs, pour faire le compte rond? 

Je ne le puis pas : je gagne 
bien peu sur ces objets. 

Voici votre argent : avez-vous 
de la monnaie pour me rendre 
45 sous. 

Je n’en ai pas assez sur moi. 

Attendez, Je puis solder en 
changeant cet écu. 

Acquittez le mémoire , voilà 
une plume. Mettez seulement au 
bas : Reçu comptant , et signez. 

Voilà qui est fait. Je vous re- 
mercie du prompt paiement. 


Per presentàre un conta. 

È in casa il Signôr B... ? fà- 
temi il piacère d’ annunciàrmi. ' 

11 Signôr B... è nel sùo gabi- 
nètto; rèsli pur servita. 

Egli è fôrse occupàto : mi dis- 
piaeerèbbe d’incommodàrlo. 

Mi perdôni, è prônto a ricè- 
verla. 

Ho 1’ onôre di riverirla. 

Servi tùr sùo. Che comànda? 

Ella m’ ha fàlto domandàre il 
cônto délia roba fornltale : vèn- 
go a presentàrglielo. 

Con chi ho ilbène di parlàre? 

Sôno il sùo droghière. 

Perdôni. non la riconoscèva : 
vcdiàmo il cônto. 

Cènto libbre di zùcchero, 30 
lib. di cafTè Mècca, 20 1. di lide- 
lini, 20 1. d’ôrzo mondùto ; 18 1. 
di somolino, 12 1. di prùgne sèc- 
che. Il tùlto importa lire 612. 

Diminuisra le 12 lire, per fàre 
un cônto giùsto. 

Non pôsso : guadàgno pochis- 
simo su auèsti mèrei. 

Ecco il danùro : ha monèta , 
per rèndermi 45 sôldi? 

Non ne ho abbastànza in tàsca. 

Aspètti, pôsso saldàre il cônto 
cambiàndo quèsto scùdo. 

Fàccia la quitànza , ècco ùna 
pènna. Mètta soltànto appiè del 
cônto : Uicevùto in contante ; e 
sottoseriva. 

Ecco fùtto. La ringràzio del 
prônto pagamènto. 
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Et moi du crédit. Adieu , por- , Ed ïo del crèditOi Addio, stia 
tez-vous bien. | bène. 

DIALOGUE LI. 


Une femme âgce et un dentiste. 

Monsieur, j’ai besoin du se- 
cours de votre art : j’ai une dent 
gâtée et cariée qui me fait souf- 
frir beaucoup. 

Je vais vous l'arracher. Ma- 
dame. 

Un moment! vous êtes bien 
pressé. Pour amortir la douleur 
j’ai mis dans le creux de la dent 
un peu de coton imbibé d’huile 
de girofle ; mais cela rie m’a pas 
beaucoup soulagée. Depuis long- 
temps, je ne mâche plus de ce 
côte. Ne pourriez-vous pas la 
plomber ? 

Palliatifs que tout cela! il faut 
l'extraire. 

Mais , Monsieur, cela me fera 
un mal terrible? 

Point du tout : cette opération 
est très douce. 

Je vous prie d’observer que je 
n’ai plus que huit dents, quatre 
mâchelières , et quatre incisives; 
ce n'est pas trop, je dois les mé- 
nager. 

C’est plus qu’il n’en faut. As- 
seyez-vous dans ce fauteuil; je 
vais prendre ma trousse. Penchez 
la tête en arrière , ouvrez la 
bouche. Est-ce celle-ci? 

Non , Monsieur. 

Celle-là ? 

Encore moins. 

C’est donc cette autre. Crac ! 
la voilà. Voyez ce chicot! Rincez- 
vous la bouche, et prenez de cet 
opiat pour affermir les gencives. 

Vous vous êtes trompé; ce 


Una signùra at t empâta , ed un 
dentista. 

Signôre , ho bisôgno del soc- 
côrso délia di lèi professiône : 
ho un dente guàsto, e tarlàto , 
che mi fa mèlto sofîrlre. 

Glielo caverô subito, Signôra. 

Aspètti un momènto ! ha tèppa 
frètta. Per calmàre il dolôre ( 
ho pôsto nel bùco un poco di 
bambàgia inzuppàta nell’ ùlio di 
garàfani, ma che non mi ha 
giovàto mèlto. Da gran tèmpo 
non pèsso più mangiàre da quèsta 
pàrte. Non potrèbbc V. S. im- 
piombàrmi quèsto dènte? 

Quèsti non sôno che palliatlvi : 
bisègna cavàrlo. 

Ma , Signùre, mi farà un màlo 
terribile. 

Oh, niènte affàtto : l’opera- 
ziùne è assài dùlce. 

La prègo d’ osservàre che non 
mi riinàngono che ètto dènti iu 
bècea,<juùttrom'aseellariequàttro 
incislvi; non sèno mèlti, e dèbbo 
risparmiàrli. 

Ne ha più del bisègno. Si 
mètta sopra quèsta poltrèna; vùdo 
a prèndere i mièi ordlgni. Pièghi 
la tèsta in diètro, cd àpra la 
bôcca. E quèsto il dènte? 

Signôr no. 

E quèllo? 

Neppùre. 

„ Dimque è quest’ àltro. Crac ! 
èccolo qui. Vègga che radlee! Si 
risciàcqui la bocca, e prènda di 
quest’ oppiàto per rassodàre le 
gengïve. 

Ha sbagliàto; non è il dènte 
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n’est pas celle-là qui me faisait 
mal. 

Si , si , rcgardez-la , elle est 
toute noire. 

Je vous assure que... 

Allons, replacez-vous. 

Vous voulez donc me les arra- 
cher toutes l’une après l’autre? 

Quel mal y aurait-il? je vous 
en remettrai d’autres , et de plus 
belles ; un râtelier entier, si vous 
le désirez. 

Merci do vos attentions. 


che mi dolèva. 

Eh si , lo guàrdi , è tùtto nèro. 

L’ assicùro che... 

l ia , si rimètta a sedère. 

Che! vuôlo torse cavàrmeli 
tutti, un dôpo 1' àltro? 

Che mâle ci sarèbbe? gliene 
riporrô degli àltri-, e più bèlli 
ancôra ; ùna dentatùra compléta, 
se brama. 

La ringràzio delle sue officio- 
sità. 


DIALOGUE LU. 


Pour introduire et recommander 
un ami. 


Inlrodtaiùne e raccommanda- 
siàne di un amlco. 


Pardon, ma belle Dame , si 
j’entre sans façon et sans me 
faire annoncer. Vos géns sont si 
occupés , que , malgré le bruit 
que j’ai fait, ils ne m’ont pas 
entendu. 

Monsieur, soyez le bien venu; 
il y a un siècle que jo n’ai eu 
l’avantage de vous voir. 

J’ai été longtemps indisposé, 
c’est ce qui m’a privé du plaisir 
de vous faire ma visite. Je viens 
aujourd’hui pour vous présenter 
MonsieurC...; il est de mes amis, 
et digne d’être des vôtres. Vous le 
connaissez peut-être de réputation 

Oh, oui, Monsieur; j’ai entendu 
parler de lui d’une manière très 
avantageuse. Monsieur, je suis 
extrêmement flattée de l’honneur 
de faire votre connaissance. 

Vous me faites trop d’honneur, 
Madame. 

Depuis quand êtes-vous dans 
ce pays ! 

Depuis avant-hier. Mon inten- 
tion est de me fixer, soit ici, soit 
dans une autre ville de France. 


Mi perdôni , mla bèlla Signôra , sa 
vèngo innànzi sènza complimènti, 
e sènza fàrmi annunziàre. 1 suôi 
servitôri sono eosl occupàti, che 
malgrèdo il romôre che ho fàtto, 
non mi hènno udlto. 

Ben venùto, Signôre ; è un sè- 
colo, che non ho avùto il van- 
tàggio di vedèrla. 

Sono stàto lùngo tèmpô indis- 
•pôsto ; il che mi ha privàto del 
piacère di fàrle visita. Vèngo ôggi 
per presentàrle il Signôre C...; 
egli e mlo amico, e mérita d’ès- 
sere sùo. Lo conoscerà fôrse per 
fàma. 

Oh , si , Signôre ! ho intèso 
parlàre di liii con môlta onore- 
volèzza. Signôre, mi rièsceinfi- 
nitamente gràlo il bène di fàre 
la di lèi conoscènza. 

Ella mi fa trôppo onôre., Si- 
gnôra. 

Quànto tèmpo è che si trèva 
in quèsto paèse ? 

Da jerlôltro. La mla intenziône 
è di iissàrmi o qui , o in un’ àltra 
città di Frància. 
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Monsieur a-.t-il déjà quelque 
emploi ? 

Non , Madame ; mais comme 
Monsieur en a un en vue, et que 
vous pourriez lui être de quelque 
utilité, je viens vous prier de lui 
accorder votre protection. 

Soyez assuré que je ferai tout 
ce. que je pourrai pour vos amis, 
et surtout pour un hoiqme d’un 
mérite aussi distingué que Mon- 
sieur. 

C’est à ces sentiments que je 
reconnais mon aimable amie; et 
je compte bien sur sa parole. 


lia èlla già quiiLrho itnpiègo ? 

Signera no ; ma siecôme ègli 
n’iia in mira ùno , ed èlla in 
ciô gli potrèbbe giovàre ; vèngo 
a pregarla d’ accordàrgli la di lèi 
proteziône. 

Si accèrti che farô sèmpre 
uànto da me si potrà in favore 
e suôi amici , e principalmèntc 
d’un uômo cosi distinto com’èil 
Signôre C... 

Da quèsti sentimènti conôsco 
l’ amàbile arnica mia ; e fo capi- 
tale delle sùa parôla. 


DIALOGUE LUI. 


Maison à vendre. 

Etes-vous le portier de cette 
maison? 

Pour vous servir. 

J’ai sonné pendant une demi- 
heure; personne n’est venu m’ou- 
vrir ; j f ai cru que la maison n’é- 
tait pas habitée. 

C’est que je n’étais pas dans 
ma loge et n’ai pu entendre. 

J’ai vu, par l’écriteau, qui est à 
la porte-cochère , que la maison 
est à vendre ; pouvez-vous me la 
faire visiter? 

Oui , Monsieur ; je vais pren- 
dre les clés. 

Y a-t-il beaucoup de locataires? 

Pas beaucoup dans ce moment: 
il n’y a que le rez-de-chaussée , 
l’entresol et le quatrième qui 
soient occupés. 

La maison est-elle meublée ? 

Oui , Monsieur; mais on n’est 
pas obligé d’acheter les meubles. 

Cette entrée me plaît assez. 

Oh ! la maison est une des plus 
belles de la ville ; la façade est 
bâtie eu pierres de taille les 
toits sont couverts en ardoises; 


Casa da vèndere. 

Siète vôi il portinàjo di quèsta 
casa ? 

Per servirla. 

Ho suonàto il campanèllo ùna 
mezz’ ora , e nessùno è venùto 
ad aprirmi . ho credùto che la 
casa fosse disabitàta. 

Non ho potùto sentire , perché, 
non èra nella mia caméra. 

Ho vedùto dal carlèllo sul por- 
tône che è càsa da vendère : po- 
tète fàrmela vedère? 

SI , Signôre ; vo a prèndere le 
chiàvi. 

Avète môlti pigiortànti? 

Non môlti in quèsto momènto : 
non v’ ha le stanze terrène , il 
mezzanino , ed il quarto piano 
che siano occupàti. 

E mobiliàta la càsa ? 

Signùr si ; ma non v’ è ôbbligo 
di compràre le supellèttili. 

Quest’ ingrèsso mi pièce assài. 

Oh ! quèsta è ùna delle più 
belle càsc délia città; la facciàta è 
fabbricàta con piètre dure , i tètti 
sono copèrti ai lavàgne; ed in 
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et, en outre, elle est très bien 
distribuée. 

Mais le voisinage, je crois, 
n’est pas fort agréable. 

Pardonnez - moi : comme ce 
quartier n’est pus marchand , 11 
est fort tranquille ; et puis, nous 
ne logeons pas des gens du com- 
mun. 

Où sont les écuries et les re- 
mises ? 

Ici, au fond de la première 
cour : il y a aussi un puits , une 
buanderie , un bûcher et un grand 
hangar. 

V a-t-il plusieurs cours? 

Il y a encore une arrière-cour, 
car la maison a deux ailes et est 
très profonde , sans compter la 
basse-cour qui est séparée du 
jardin par une grille de fer. 

Il y a donc aussi un jardin? 

Un des plus beaux que vous 
puissiez voir, avec un très joli 
pavillon. Voulez-vous y entrer? 

Je le verrai plus tard : condui- 
sez-moi d’abord au premier. Où 
est le grand escalier. 

Là, sous le vestibule : il est 
large et bien éclairé, commevous 
voyez ; les marches sont en mar- 
bre, et la rampe est un chef- 
d’œuvre. 

Où conduit cet escalier dé- 
robé ? 

Au boudoir de la maltresse de 
la maison. Je vous montrerai tout 
cela ; nous ferons le tour, et nous 
reviendrons par là. 

Bon, passez devant, je vous 
suivrai. 

Vous voyez cette enfilade de 
chambres : c’est l’appartement du 
maître j celui de la maîtresse 
donne sur le derrière. 

Ce corridor est assez vaste; mais 
il ne correspond pas, pour la ma- 
gnificence, a la cage de l’escalier. 


élire è mûlto ben scompartlta. 

Ma crèdo che il vicinàto non 
sia mûlto aggradèvole. 

Domùndo scùsa : siccùme què- 
sto quartière non è abitàto da mer- 
cànti , è assài tranquillo ; e pûi 
non alloggiàmo gènte bàssa. 

Ove sûno le scuderle , e le ri- 
mèsse. 

Qui , al fôndo del primo cor- 
tile : c' è ànche un pûzzo , un 
luûgo da lavàre la biancheria , 
ùna legnàja , ed ùna gran tettôja. 

Vi sûno più cortili ! 

C’ è ancûra un retrocortile, poi- 
chè la càsa ha dùe làti , ed è 
mûlto profùnda , senza contàre il 
cortilc de’ pûlli , che un cancèllo 
sépara dal giardino. 

C’ è dùnque pur un giardino? 

Dè più bèlli che si pûssa ve- 
dère,ron un padigliûne graziosis- 
simo. Vuùlc èlla cntràrvi ? 

Lo vedrû dûpo : prima di tùtto, 
conducètemi al primo piano. Dov’ 
è lo scalûne? 

Qui, sûtto il vestibolo; è lar- 
go, e mûlto chiàro , cûme vède ; 

li scalini sûno di inàrmo, e la 

alustràta è un càpo d’ùpera in 
fèrro. 

Dûve condùce qnèlla scalètta 
segrèta ? 

Al' gabinètto délia padrûna di 
càsa. Le farû vedèr tùtto : farè- 
mo il giro, e ritornerèrao da 
quèlla parte. 

Bène , andàte innànzi ; vi se- 
guirû. 

Vède là quèlla fùga di càmere? 
è l’appartamènto del padrène: 
quèllo délia padrûna ha la vista 
sul di diètro. 

Quèsto corridùjo è vàsto, ma 
non corrispûnde, per la magnifi- 
cènza, al contûrno délia seàla. 
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Voici l’antichambre : donnez- 
tous la peine d’entrer. Presque 
toutes les portes de la maison 
sont, comme celle-ci, à deux bat- 
tants. 

Est-ce qu’il n’y a pas de bal- 
cons à celte maison? 

Pardonnez-moi, il y en a un 
très grand devant la salle à man- 
ger, ici à côté. 11 est garni de 
stores et fort agréable, à cause 
de la vue sur la grande place. 


fè 


Les glaces et les tentures font- 
elles partie du mobilier? 

Non, Monsieur ; elles sont com- 
prises dans le prix de la vente, 
de même que toutes les autres 
décorations, les boiseries, les 
chambranles de marbre, les son- 
nettes, et généralement tout ce 
qui tient aux murs. 

Combien rapporte la maison, 
avec ses dépendances? 

Elle n’a été louée , jusqu’ici, 
ar bail, que 7,500 francs; mais 
è terme est expiré, et, après quel- 
ques petites réparations, on peut 
augmenter le rapport. 

Ces dépenses peuvent monter 
fort haut. Ce plafond, par exem- 
ple, a besoin d'étrc blanchi : les 
croisées ne joignent pas bien, les 
gonds en sont forcés ; il y a beau- 
coup de carreaux de vitres cas- 
sés ; les jalousies et les volets 
sont en mauvais état. 

C’est peu de chose ; toutes les 
autres pièces sont en bon état. 
Rien mest plus soigné et plus 
élégant que le salon de compa- 

S nie, le cabinet d’étude et celui 
e toilette : il n’y a pas un clou 
à mettre. Jetez-y un coup-d’œil, 
s’il vous plaît. 

Tout cela est joli, j’en con- 
viens. 

Oh, tout est propre ici, jus- 


Ecco l’anticàmcra ; favorises 
d’entràre. Quàsi tùtte gli ùsci 
délia càsa sôno, corne quèsto, da 
dùe impôste. 

Non ci sôno poggiuôli in quèsta 
càsa? 

Domàndo scùsa, ce n’ è ùno 
grandissimo davànti la sàla da 
prànzo , qui accànto. E guarnito 
di gelosie, ed è molto aggradè- 
vole, a motivo délia' vista sùlla 
gran piàzza. 

Gli spècchi , e le tapezzerie 
fànrio parte de raôbili? 

Signor no; sôno comprèsi nel 
prèzzo délia vèndita, côme an- 
che tiitte le àltre decoraziôni , 
gl’intavolàti, i frègi di màrmo, i 
campanèlli, e generalmènto tùtto 
çiô che è attaccàto al rnùro. 

Quànto rènde la càsa côlle sua 
dipendènze ? 

Non è stàta affi ttà ta ftnôra, con 
istrumènto, che per lire 7,500: 
ma il tèrmine è spiràto, e me- 
diànte alcùne plccole riparaziôni, 
si puô aumentàrne la rèndita. 

Quèste spèse pôssono importer 
mùlto. Quèsto soflito, per esèm- 
pio, ha bisôgno d’ èssere imbian- 
càto : i telàn delle finèstre non 
chiùdono bène; i gàngheri sôno 
piegàti ; ci sôno molli vètri rôtti ; 
le gelosie, e le impôste sôno in 
cattivo stàto. 

Non è gran côsa ; tùtte le àltre 
stànze sôno in buôn èssere. Nùlla 
è fàtto con tant’ accuratèzza , ed 
elegànza , quànto il salône délia 
convcrsaziône, il gabinètto di stu- 
dio, e quèilo delta tolètta ; non 
vi mnnea un chiôdo. Si eompiàc- 
cia dàrvi un’occhiùta. 

Tùtto quèsto è bellino, ne con- 
vèngo. 

On, tùtjp è pulitissimo qui, la 
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qu'à la cuisine, l’office et même les 
lieux d’aisance. Toutes les cham- 
bres sontgarnies d’armoires ; tou- 
tes sont ou parquetées, ou plan- 
chéiées; il n f y a que le logement 
des domestiques qui soit carrelé. 

• Ce logement est-il sur le m$me 
carré? 

Oui , Monsieur ; tout est de 
plain-pied. Nous voici mainte- 
nant dans la chambre à coucher. 
Regardez cette alcôve ; il y a de 
chaque côté un cabinet à porte 
vitrée dont l’un sert de garde- 
robe et l’autre de décharge. 

Cette cheminée ne fume-t-elle 
pas? 

Pas du tout : elle est garnie 
d’un manteau et d’un ventilateur. 

A quoi sert cette petite porte-là ? 

Elle donne dans la salle des 
bains. 

Pouvez- vous me dire si les murs 
sont mitoyens? 

Oui, Monsieur, ils le sont ; je 
vous le ferai voir quand nous des- 
cendrons dans la cave. 

Les caves sont-elles belles et 
profondes? 

Superbes ! elles sont taillées 
dans le roc, et peuvent contenir 
environ 200 pièces de vin. 

Je les verrai, ainsi que les gre- 
niers, quand je viendrai demain, 
avec mon architecte, pour exa- 
miner les fondations. 

Si vous voulez , j’avertirai le 
propriétaire, afin qu’il s’y trouve 
en même temps, et que vous puis- 
siez traiter avec lui à Uamiable. 

Je vous eu serai obligé. 


cucina stèssa, la credènza, ed àu- 
chelelatrlne.Tùttelecàmere sôno 
fornite d’armàdj, tùtte hànno il 
pavimènto intavolàto, e le parèti 
purànche; l’allôggio de’servitôri 
e il sôlo mattonato che dè. 

Quèsto allôggio ê sùllo stèsso 
piano. 

Signôr si ; tùtto è nel medèsi- 
mo piano. Eccoci ôra nella cà- 
mera da lètto. Guàrdi quell' al- 
côvo : c’è un gabinètto da ôgni 
pàrte, colla pôrta invetràta : ùno 
de’quàli serve di guardarôba, o 
i’àltro pur càmera di scàrico. 

Non fa fùmo quèsto cammluo? 

Niènto afïàtto ; è guarnito d’ùna 
càppa, e d’ ùno spiràglio per la 
ventilaziône. 

A che sèrvo quèlla porticèlla’’ 

Va nella sàla dei bàgni. 

Potète dirmi se le mura slano 
divisôrie? 

Signôr si , sôno divisôrie : 
glielo farô vèdere quàndo scen- 
aerèrao nella cantlna. 

Sôno belle e profônde le can- 
tine? 

Bellissime ! sôno cavale nel 
sàsso, e pôssono contenère 200 
bôtti di vmo inclrca. 

Le vedrô, insième côi granai , 
quàndo ritornerô domàni col mio 
architètto, per esaminàre i fon- 
damènti. 

Se vuôle, avvertirô il proprie- 
tùrio, acciochè vi si trôvi nel me- 
dèsimo tèmpo, e ch’èlla pôssa 
trattàre con lui amichevolmènte. 

Ve ne sarô obbligàto. 


DIALOGUE LTV. 


Une église. 

Quelle est cette église.raon ami? 


Una chièsa. 

Che chièsa ô quèsta , amlco? 

11 
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C’est la cathédrale. 

Elle est magnifique. Je ne me 
lasse pas de l'admirer : c’est un 
chef-d’œuvre d’architecture. 

11 y a cependant près de trois 
siècles qu’elle a été bâtie ; les 
fondements enfurentjetésen 15C3. 
Le clocher est remarquable par 
sa hauteur ; la flèche va jus- 
qu’aux nues. Le dôme est couvert 
de cuivre doré, ce qui fait un 
très bel effet au soleil. 

Cela éblouit, en vérité. 

Regardez ce portail : il est de 
mêlai fondu ; la ciselure des ima- 
ges dont il est orné fait l’admira- 
tion do tous les connaisseurs. Mais 
l’intérieur est encore bien plus 
intéressant que l’extérieur. Voyez 
d’abord la nef ; vous n’avez ja- 
mais rien vu de si hardi , ni de 
si majestueux. 

Cela est de toute beauté. Quel 
est ce monument-là, à main droite? 

C’est le tombeau du saint pa- 
tron de l’église* et que le clergé 
d’ici a fait ériger. La pyramide 
est en albâtre, le buste en bronze, 
le cercueil en porphyre, et les em- 
blèmes en argent battu et bosselé. 

A-t-on conservé son corps? 

Oui, Monsieur; il a été em- 
baumé et déposé dans un ca- 
veau. Ses autres reliques, ainsi 
que sa mitre épiscopale, se trou- 
vent dans la sacristie. 

Où est le chœur ? 

Là , dans le fond. Approchez, 
et regardez ces murs incrustés 
de marbre ; ces ornements , ces 
sculptures, ces dorures , ces ima- 
ges parées de pierres précieuses, 
et surtout ce maître-autel peint 
par le Corrège. , > 

Je conviens que nulle part je 
n’ai rien vu de plus beau ni de 
plus riche. Combien de messes 
par jour dit-on ici.? 


E la cattedràle (il duômo). 

E magnifica , non mi sàzio 
d’ ammirarla : è un càpo d’ùpera 
d’architettùra. 

Sôno perô circa tre sècoli ch’ è 
già stàta fabbricàta : ne sôno 
stàti pôsti i fondamènti, l’ ànno 
1563. Il campanile è notàbile per 
la sùa altèzza ; la pùnta va fino 
aile nùvole. La ciipola è copèrta 
di rame indoràto, il che fa un 
bellissimo effètto al sôle. 

Abbàglia veramènte. 

Guàrui quèlla pôrta grande : è 
di metàllo luso ; l’ intagliatùra 
delle immàgini , di cùi è ornàta, 
fa l’ammiraziône di tutti i co- 
noscitùri. Ma J’ interfère è ancôra 
assài più vâgo che l’ esteriôre. 
Vèda primieramènte la nàve : èlla 
non ha fôrse vedùto côsa più no- 
bile e piii maestôsa di questa. 

E bellissima. Che è il monu- 
mènto alla dèstra? 

E la tômba del santo patrôno 
délia chièsa , che quèsto elèro gli 
ha erètta. La piràmide è d’ala- 
bàstro, il bùsto di brènzo, l’ùrna 
di pôrfido, e gli emblèmi d’ ar- 
gènto rilevàti a martèllo. 

E stàto conservàto il sùocôrpo? 

Signôr si ; è stàto imbalsamàto, 
e depôsto in un sotterràneo. Le 
àltro sùe reliquie , la sùa mltra 
episropàle, si trùvano nella sa- 
crestia. 

Dov’è il cèro? 

Là , nel fôndo. S’ apprôssimi, 
ed ossèrvi quèlle mùra incrostàte 
di màrmo , quègli ornamènti , 
quèlle scoltùre, quèlle indora- 
ture, quelle immàgini omàte di 
piètre preziôse , c l’altàr mag- 
giôre, aiplnto dal Corrèggio. 

Confèsso di non avèr vedùto 
niènte di più bèllo, nèdi si ricco 
in nessùn luôgo. Quànte mèsse 
si dicono qui ogni giorno? 


Digitized by Googl 





DIALOGBI. 183 


Dix à douze ; l’autel est des- 
servi par douze prêtres, Les cha- 

elles ne sont pas moins magni- 

ques ; il y a, dans chacune, deux 
confessionnaux. 

Je ne vois pas l’orgue. 

Il est là-haut , en face de la 
chaire , à côté des tribunes. 

Qui est-ce qui le touche? 

C’est le facteur d’orgues lui- 
même . qui l’a construit. 

Voilà une chaire fort belle ! le 
prédicateur est-il bon? 

Il est très-couru. 

Sur quoi prêchera-t-il aujour- 
d’hui ? 

Sur les'devoirs du chrétien. Si 
Tous voulez l’entendre, nous au- 
rons, aprèsle sermon, l’exposition 
du S. Sacrement et la bénédiction. 

Volontiers : mais prêche-t-on 
si matin ici ? 

Oui , Monsieur ; tous les di- 
manches, et dans chaque paroisse, 
indépendamment des sermons sur 
les grands sujets, on fait une 
instruction particulière , nommée 

Î trône. Avant et après , nous avons 
es messes basses, ensuite vient 
la messe chantée, ou grand’messe. 

A quelle heure chante-t-on les 
vêpres? 

A deux heures après midi : elles 
sont suivies des compiles , d'un 
autre sermon et d’une autre bé- 
nédiction. Aujourd’hui, nous au- 
rons de plus les ténèbres, pour 
terminer la journée. 

Chut ! prenons de l’eau bénite ; 
le prédicateur monte en chaire. 
Le bénitier est derrière vous. 


Dièci, o dôdiei : l’altàre ha duô- 
dici prèti assistènti. Le capèlle 
sôno dèl pari magnifiche ; vi sôno 
due confessionàrj in ciascheduna. 

Non vèdo l’ôrgano. 

E lassùso, dirimpètto al pùl- 
pito , accànto aile tribune. 

Chi lo suôna? 

Il fattôre d’ ôrgani stèssfl, che 
1’ ha costrutto. 

Ecco un pùlpito bellissimo ! è 
buèno il predicatôre? 

Ha môlto concôrso. 

Quai’ è il soggètto délia prèdica 
d’èggi? 

I dovèri del cristiàno. Se vuùle 
sentirla , vi sarà, dôpo la prèdica, 
l’exposizione del Santlssimo, e 
la benediziône. 

Volentièri : ma si prèdica qui 
tànto di buôn inattino ? 

SI, Signôre : lutte le domè- 
niche, ed in ôgni parrôcchia, in- 
dipendentemènte dalle prèdiche 
sôpra i soggètti grandi , si fa alla 
mattina un ’ istruziôneparticolàre, 
denominàta spiegaziène del Van- 
gèlo. Prima , e dôpo , vi sôno le 
mèsse bisse ; Indi la mèssa can- 
tàta , o mèssa grande. 

A che ôra si cànta il vèspro? 

Aile dùe pomeridiàne : sôno 
aecompagnàte dalla compièta , 
da un'àltra prèdica, e daun’àl- 
tra benediziône. Oggi , avrèmo 
ancôra , gli ùffici dolla settimàna 
sànta, per compière la giornàta. 

Zitto I prendiamo l’ àequa sànta; 
il predicatôre sàle in pergamo. 

La pii* sta diètro a lèi 



DIALOGUE LV. 

Sur la mort d'un parent. L Délia mùrte d’ un parènte. 
De qui portez-vous le deuil? I Di chi pôrta il lùtto. 


« 
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Je viens de perdre mon cousin. 

Comment ! votre cousin est 
mort ? Je ne savais pas même 
qu’il fût malade. 

Hélas ! une fièvre maligne nous 
l’a enlevé en moins de trois jours. 

Il était à la fleur de son âge. 

Il n'avait pas plus de 27 ans. Il 
était veuf depuis quelque temps, 
et il laisse deux enfants en bas- 
âge. 

Ces pauvres orphelins ! qui 
leur servira de père ? 

Moi; je los adopterai. 

C’est une bonne œuvre que 
vous ferez. Vous ne pouvez mieux 
honorer sa mémoire. 

Je le lui dois : c’était mon 
meilleur ami , et un bien digne 
homme. 

Quand fera-t-on les funérailles ? 

Dans l’instant, nous nous ras- 
semblons pour nous rendre à l’é- 
glise , où l’on prononcera une 
oraison funèbre ; de là , nous ac- 
compagnerons le cercueil jus- 
qu’au cimetière. 

Le convoi funèbre sera sans 
doute considérable? 

Oui , car tous les indigents , 
tous les pauvres honteux que le 
défunt a secourus pendant sa vie, 
veulent l’accompagner à sa der- 
nière demeure. 11 vivra long- 
temps dans leur mémoire. 

Cet éloge vaut le monument le 
plus magnifique, et l’épitaphe la 
plus pompeuse. 


Ho perdùto mlo eugino. 

Cème ! è mèrto il di lèi cuglno? 
Non sapèva nemmèno che fèsse 
ammalèto. 

Oimè 1 ùna fèbbre maligne ce 
l’harapito inmèno di tre gièrni. 

Era sul fière dcll’ etù. 

Non avèva più di 27 ànni. Era 
vèdovo da qualche tèmpo , e làs- 
cia due flgli in tènera età. 

Pôveri orfanèlli 1 chi servirà 
lùro di pàdre ? 

10 ; li adotlcrô. 

Farà un’ ôpera buôna. Non pnè 
mèglio onorare la sùa mcmôria. 

E un dovère per me ; èra il 
mio miglière amico , ed un nomo 
mùlto aègno. 

Quàndo si farànno i funeràli ? 

Or èra : ci raduniàmo per an- 
dàre in chièsa , dève sarà pro- 
nunciàta un’ oraziône fùnebre ; 
Indi, accompagnerèmo il cata- 
lètto flno al cimitèrio. 

11 convôglio fùnebre sarà cer- 
tamènte consideràbile ? 

Si , poichè tutti gl’ indigènti , 
tùtt’ i poveri vergognèsi, che sono 
stàti soceôrsi dal difùnto in sùa 
vita, vègliono accompagnàrlo àüa 
sùa ùltima abitaziène. Vivra an- 
côra lùngo tèmpo nella lèro me- 
môria. 

Quèsto elùgio cquivàle al mo- 
numènto più magnlfico , ed al 
più po'mposo epitàfEo. 


DIALOGUE LYI. 


Un incendie. 

Qu’entends-je ? On sonne le 
tocsin , on bat la générale ; le feu 
serait-il dans la ville? 


Un incèndio. 

Che sènlo ? Si suôna la cam- 
pàna a martèllo , si batte la gc- 
neràle ; ci sarèbbe fùrse il fuoco 
in città ? 
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Oui , on crie au feu ! il faut 
qu’il y ait un incendie quelque 
part. 

Effectivement , c’est la maison 
voisine qui brûle, je vois la flam- 
me. Ali mon Dieu! je tremble 
de tous mes membres. Y aurait- 
on mis le feu, ou est-ce l’effet de 
la négligence? 

Je crois que la foudre y est 
tombée. N’avez-vous pas entendu 
un grand coup de tonnerre? al- 
lons secourir les malheureux. 

Sauvons plutôt ce que nous 
avons de plus précieux ; le feu 
pourrait aussi prendre à notre 
maison. 

Fi do l’égoïste ! les dangers du 
voisin sont plus pressants. Ah ! 
voilà les pompiers qui arrivent 
avec les pompes, des échelles, 
des crochets, des haches et d’au- 
tres outils. 

Abattra-t-on la maison? 

Si elle ne peut pas être sauvée. 
Il faut convenir aue nous avons 
un excellent réglement pour les 
incendies : à peine voit-on une 
étincelle, que les pompes sont là 
pour éteindre ‘le feu. 

Il était temps : le comble est 
déjà embrasé. 

Patience ! il sera bientôt éteint. 
On fait bien manœuvrer les pom- 
pes : il y en a six qui jouent ; ie 
tuyau de la septième est crevé. 

Ah ! Dieu ! voilà encore des ti- 
sons enflammés qui tombent de 
toutes parts. Heureusement qu’il 
ne fait pas de vent, sans quoi 
l’embrasement aurait pu devenir 
général. 

Vite , prenons chacun un de ces 
seaux de cuir ; puisons de l'eau. 

Quel fracas! 

Gare! le toit tombe. Heureuso- 


Sl, si grlda al fuôco ! bisôgna 
c.he vi sia un incèndioin quàlchc 
luôgo. 

Cèrto, è la càsa vicina eho 
àrde, vèdo la fiàrnma. Ah! Dio 
mio! trèmo da càpo a piôdi. Yi 
sarèbbo fùrse stàto mèsso il fuôco, 
oppùre è l’effètto délia trascuràg- 
gine? 

Crèdo che vi sla cadùto il ful- 
mine : non ha sentlto quel fortis- 
simo tuôno? Andiàmo a soccôrrero 
qucgl’ infellci. 

Salviàmo piuttôsto quel che 
abbiàmo di più preziôso : il fuôco 
si potrèbbe appiccàre ànchc àlla 
nùstra càsa. 

Oibô! che egolsta! i pericoli 
del vicino sôno più imminènti. 
Ah ! ècco i pompièri che arrivano 
colle trômbe, côllo seule, côgli 
uncini, côlle scùri e con àltri at- 
trèzzi. 

Abbatterànno la càsa? 

Se non si puô salvàrc. Bisôgna 
convenlre che abbiàmo un eccel- 
lènte rcgolamônto per gl’ ineèndj ; 
appèna si vèdo ùna scintilla , le 
trômbe sôno là per ispègnerla. 

Era tèrapo : il tètto è già iu 
iiàmma. 

Paziènza ! sarà ben prèsto es- 
tinto. Si fànno lavoràr bène le 
trômbe : ce no sôno sèi che lavo- 
ràno; il tùbo délia sèltima si è 
spaccàto. 

Ali! mio Dïo' ècco ancôra tiz- 
zôni ardènti che càdono da tùtte 
le parti. Per fortùna non fa vènto, 
altrimènte l’incènçlio avrèbbe po- 
tùto divenlr goneràle. 

Presto, prendiàmo ciaschedùno 
ùna di queste sècchie di cuôjo ; 
caviàmo àequa. 

Che fracasso! 

Si guàrdi ! il tètto càde. Per 
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ment il n’y a plus de matière 
combustible que la flamme puisse 
dévorer. Le feu sera bientôt 
éteint ; je ne vois plus que de la 
fumée. 

L’eau qui dégoutte de tous cô- 
tés est brûlante. Comme elle 
bouillonne lorsqu’elle tombe sur 
la braise ! Allons-nous-en, il n'y 
a plus rien à faire ici. J’ai eu 
une peur terrible. 

Je le crois, car vous êtes bien 
peureux ; mais le désespoir de ces 
pauvres incendiés, qui ont perdu 
par le feu toute leur petite for- 
tune, doit être encore bien plus 
grand que votre peur. 


buôna sôrte non e’è più m&tèria 
combustibile che pôssa èssere di- 
voràta dàlla flàmrna. Il fuôco sarà 
spènto fra pôco ; non vèdo ormài 
àltro che fuino. 

L’àcqua che da tùtte pàrti gôc- 
ciola è nollènte, e serôseia quàndo 
càca sùlla bràgia ! Andiàmo, non 
c’è più niènte da fàre. Ho avùto 
ùna paùra terribile. 

Lo crèdo , perché ella è un 
ran paurôso ; ma la disperaziône 
i quèi pôveri incendiàti, che 
hànno pcrdùto nel fuôco tùtte le 
lùro pleeole sostànze , dève ès- 
sere ancôra maggiôro del sùo 
spavènto. 


DIALOGUE LVII. 


Jeux de société. 

Comment passerons - nous le 
temps? 

Faisons des petits jeux. 

C’est une bonne idée. Proposez- 
en quelques-uns. 

Jouons à Colin-Maillard. 

Bon ! je veux me faire bander 
les yeux. Prenez garde que je ne 
vous attrappe. J’en tiens un ! 

Ah ! vous voyez clair ! cela 
n’est pas permis. 

Je vous assure que je ne vois 
goutte. 

Passons à un autre jeu. 

Lequel? Voulez- vôus jouer à la 
cachette, aux quatre coins? 

Nous préférons les jeux à ga- 
ges, comme la toilette, la volière, 
et autres. 

Je veux vous enseigner un 
nouveau jeu. Une personne de la 
société doit sortir un moment, et 
deviner, quand elle sera rentrée, 
un mot qu’on aura choisi pen- 
dant son absence , et dont on ne 


Giuàchi di conversaxiône. 

Côme passerèmo il tèmpo ? 

Facciàmo de’plccoli giuôchi. 

Quèsta è ùna buôna idèa. Ne 
propônga alcùni. 

Giuochiàmo a gàtta cièca. 

Bène ! vôglio fàrmi bendàre gli 
ôcchi. Guàrdich’lo non lacôlga. 
Ne tèngo ùno! 

Ah ! ci vède chiàro ! non è per- 
mèsso. 

Vi assicùro che non ci vèdo 
pùnto. 

Facciàmo un àltro giuôco. 

Quàlc ? Vuèle giuocare a scon- 
daruôlo, ai quàttro àngoli? 

Preferiàmo i giuôchi con pègni, 
côme la tolètta, l’uccellièra, ed 
àltri. 

Vôglio insegnàrvi un nuôvo 
giuôco. Una persôna délia società 
uève uscire un momènto, ed in- 
dovinàre , quàndo sarà rientràta, 
ùna parôla, che si sarà scèlta 
nel tempo délia sùa assènza , è 
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lui désignera que la qualité. 

Nous n’entendons pas ce que 
vous voulez dire. 

Je vais vous l’expliquer. Vous, 
Monsieur, sortez un instant , et 
n’écoutez pas à la porte. Bon! 
actuellement choisissons un mot, 
par exemple, chapeau, et sur la 
question, comment Vaimex-vousî 
qui est la seule qu’il doive faire , 
chacun désignera quelque qualité 
d’un chapeau. 

Retenons le mot chapeau. 

Rentrez, Monsieur; demandez 
à chacun : Comment l’aimex- 
vous? et devinez le mot choisi 
par les réponses qu’on vous fera. 

Je vous entends. Comment l’ai- 
mex-vous } 

Je l’aime noir. 

Et vous , Mademoiselle ? 

Je l’aime de paille. 

Vous , monsieur? — Large. — 
Moi , rond. — Moi , pointu. — 
Moi , de castor. 

Si vous ne devinez pas après 
le premier tour, vous demande- 
rez ; Qu’en faites-vous ? Et si au 
second tour, vous n’avez pas de- 
viné , vous donnerez un gage. 
Vous sortirez de nouveau , et on 
choisira un autre mot. 

Il y a assez de gages à présent, 
il faut les toucher. 

Ordonnez au gage touché. 

Il doit soupirer. 

11 doit faire la statue. 

Il doit embrasser les quatre 
coins de la chambre. 

Tous les gages sont délivrés, 
toutes les pénitences sont faites: 
changeons le jeu. 

Oui , mais il en faut un qui 
puisse plaire à ces dames. 

Eh bien ! je vais vous en expli- 
quer plusieurs : et elles choisiront 
celui qui leur conviendra. , 


di cùi le sarà sôlo indicé ta la qua- 
lité. 

Non comprendiémo ciô che èlla 
vôglia dire, 

Lo spiegherô Subito. Ella , Si- 
gnùre, èsea un momènto, e non 
ascôlti élla pôrta. Bènel adèsso 
sceglièmo ùna panda , per esèm- 
pio, cappèllo; e sùlla interroga- 
ziône , corne lo brama ï la quèlc 
è la sôla che quèl signôre dovrà 
fére , ognùno di nôi indieherè 
quèlche qualité del cappèllo. 

Riteniémo la parôla cappèllo. 

Rièntri , Si guère ; domandi a 
ciascùno : Corne lo brama} ed 
indovini délie rispèste che le sa- 
rènno fétte, la parèla scèlta. 

Ho capito. Cùme lo brama } 

Mi pièce nèro. 

Ed èlla Signèra? 

Mi pièce di pèglia. 

Ed il Signôre? — Largo. — 
lo, rotôndo. — lo, puntùto. — 
lo, di castôre. 

Se non indovina dôpo il primo 
giro, domanderè : Che ne fa? E 
se al secôndo, èlla non ha indo- 
vinèto, darè un pègno ; uscirè di 
bel nuôvo , e sarè un’ èltra pa- 
rôla. 

Ci sôno pègni sofficiènti adèsso, 
bisôgna riscattérli. 

Ordini al pègno riscôsso. 

Dève sospirère. 

Dève fére la stètua. 

Dève abbraccière i quèttro àn- 
goli délia cèmera. 

Tùtti i pègni sôno restitulti ; 
tùtte le penitènze sôno eseguite: 
mutièmo il giuôco. 

Si , ma ce no vuôle ùno che 
pièccia èlle signôre. 

EBbène, vo ne spiegherô al- 
cùni; èsse sceglierànno quèllo 
che lôro sarè grado. 
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le eorbillon est très simple. 
Monsieur dit à sa voisine : Je 
vous remets mon eorbillon. Ma- 
dame demande : Qu'y met-on f 
Monsieur doit indiquer un objet 
dont le nom se termine en ON. 
La même proposition , la même 
demande et la même réponse se 
répètent en suivant à la ronde ; 
et quiconque, dans sa réponse, 
indique un objet précédemment 
énoncé, donne un gage. 

Les propos interrompus se font 
à voix basse. Le premier dit à la 
personne de droite : Je vous 
donne telle chose , mon chapeau 
ar exemple. Celle-ci demande 
sa droite : Où placex-vous ce 

Î r u'on vient de me donner ? On 
ui répond à volonté ; Dans la 
rivière, dans le ruisseau , etc. 
Lorsque chacun , à son tour, a 
donné, reçu, placé ou fait placer 
un objet, on fait ia récapitulation 
dans la même ordre ; on doit 
déclarer ce que le voisin de 
gauche nous a donné , et le lieu 
où l'objet a été placé par le voi- 
sin de droite. Outre les gages, 
l’agrément du jeu consiste a mire 
des quiproquo très plaisants. 

Dans le jeu de l’épingle, on 
tire au sort pour éloigner une 
personne de la société : pendant 
son absence, on cache l’épingle , 
qui doit se trouver à l’aiae d’un 
instrument dont le son augmente 
de force, ou diminue à mesure 
qu’on s’approche ou qu’on s’éloi- 

f ne de la cachette. Qui renonce 
chercher, donne un 1 gage. 


Pour le Colin-Maillard au bâ- 
ton, quelqu’un a les yeux bandés, 
et lient une baguette à la main. 


Il canestrlno ô un giuôco sem- 

S licissimo. 11 Signère$.dirà alla 
àma vicina : Le consègno il mlo 
canestrino. La Signôra doraan- 
derà : Càsa vi metterèmo ? Ed il 
Signôre dovrà indicàre un oggètto 
il cùi nôme tèrmini in INO. La 
stèssa propôsta, la stèssa interro- 
gaziène , e la stèssa rispèsta si 
repli cherànno , facèndo il giro : 
e chiùnque , nella sùa rispèsta , 
indichera un oggètto già enun- 
ciàto da un àltro, darà un pègno. 

I discèrsi interrôtti si fanno 
sètto vèce. Il primo dlce alla per- 
sèna del làto dèstro : Io le dû 
ùna tàle cbsa, il mlo cappèllo, 
vèrbi gràzia. Quèsta demanda 
àlla sùa dèstra : Dàve càlloca cià 
che vra m‘ è stàto dàto? Lo si 
rispènde a piacimènto : Nel fikme, 
net ruscèllo, e somigliànti. Qua- 
lôra ognùno a vicènda ha dàto, 
ricevùto, collocàto, e fàtto collo- 
càre un oggètto, si fa la ricapi- 
tolaziène neirèrdine medèsimo : 
si dève dichiaràre cià che il 
vicino di sinistra ci ha dàto, ed 
il luègo dève l’ oggètto è stàto 
collocàto dal vicino délia' dèstra. 
Indipendentemènte da’ pègni . il 
gùsto del giuèco consiste ancora 
nel fàre equivoci piacevolissimi. 

Nel giuèco dello spillo , si tira 
la série per allontanare ùna per- 
sèna délia conversaziône : durànte 
l’assènza di quèsta , viène na- 
scèsto lo spillo, il quàlo dève ès- 
sere ritrovàto colt’ ajùto d’un 
istrumènto, il cùi suèno aumènta, 
o s’indebolisce a proporziène che 
il cercatère s’ avvicina o s’ allon- 
tàna dal nascondiglio. Chiùnque 
désisté dalla ricèrca, consègna 
un pègno. 

Perla Gàtta cièca col bastone, 
alcùno ha la bènda sùgli ècchi , 
e éiène in màno ùna bacchètta. 
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Toute la société l’environne, et 
tourne d’un côté, pendant qu’il 
tourne sur lui-même en un autre 
sens. A son commandement tout 
le monde s’arrête. Il touche le 
premier venu du bout de sa ba- 
guette ; et celui-ci doit rester im- 
mobile. Le porte-baguette siffle, 
chante, miaule, rit, mit enfin tou- 
tes sortes de grimaces, que la 
personne touchée doit répéter en 
contrefaisant sa voix : si elle est 
reconnue, elle donne un gage et 
prend sa place. 

Quand vous serez las de tous 
ces jeux, nous ferons dos tours 
de cartes : j’en sais de fort jolis. 

Nous pourrons aussi faire de- 
viner des énigmes , proposer des 
charades, faire des calembourgs, 
des rébus. 

Allons, je vois que nous avons 
les moyens de bien passer la 
soirée. 

Cela ne vaut-il pas mieux que 
do médire de son prochain, ou 
d’exposer de l’argent aux jeux de 
hasard? 

Sans doute. 


Tùtta la société lo circùnda , e 
gira da ùna parte, mèntre quègli 
Ira sôpra se stèsso in un’ ultra 
ireziùne. Al sùo comàndo,ognùno 
si ferma. Ei tôcca colla pùnta 
délia bacchètta il primo che cà- 
pita, e costùi dève stàre immo- 
bile. Il pôrta bacchètta fischia , 
cànta, miàgola, ride, e fa in 
somma qualùnque sèrta di smôr- 
fie ; la persùna toccata dève repli- 
curie , trasformàndo la prôpria 
vôcc , e se viène ricônosciuta , 
pàga un pègno, e prènde il pôsto 
delT àltro. 

Quàndo sarète stànchi di tutti 
quèi giuochi , farèmo esercizi di 
càrte : ne conôsco alquànli che 
sono assài dilettèvoli. 

Potrèmo ànche fàre indovinàr 
enïmmi , propôrre alcùne scia- 
ràde, fàre qualambur , equ'ivoci. 

Via , vèdo che abbiàmo i mczzi 
d’ impiegàr bène la soràta. 

E quèsto non è cgli mèglio che 
il dir mâle del prôssimo , od es- 
pôrsi a perdère il prôprio danàro 
ne’giuôchi d’azzàrdo? 

Senza dùbbio. 


DIALOGUE LVIII. 


Des échecs. 

Voilà un échiquier ; veux-tu 
faire une partie d’échecs ? 

Avec plaisir ; quel avantage me 
feras-tu? 

Aucun : tu es de ma force. 

Il y a longtemps que je n’ai 
joué, et ce jeu demande une pra- 
tique continuelle. Tu me rendras 
un cavalier. 

Soit : voj'ons qui de nous deux 
commencera. 


Degli scàcchi. 

Ecco ùno scacchièrc ; vuôi fàre 
ùna partita di scàcchi? 

Con piacèrc ; che vantàggio mi 
dôni. 

Nessùno : sài il giuôco al par 
di me. 

E un pèzzo che non ho giuo- 
eàto, e quèsto giuôco richiède 
ùna pràtica continua. Mi darài 
un cavàllo. 

L’ aceôrdo ; vediàmo di nôi due 
chi comincierà. 

11 * 
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Blanc ou noir. 

Noir; tu as le trait. J’avance le 
pion du roi. 

Le mien fait deux pas. 

Le fou de mon roi va à la qua- 
trième case du fou de ma dame. 

Je joue le cavalier de ma dame. 

Je place ma dame à la troisiè- 
me case du fou de mon roi. 

Le pion de ma dame fait un pas. 

J’adoube : ce coup serait oi- 
seux. 

Pièce touchée, pièce jouée. Ma 
dame prend le pion du fou de 
ton roi, et donne échec et mat. 

J’ai perdu : tu ne m’as pas 
même laissé le temps de roquer. 

Tu feras bien d'étudier l’ou- 
vrage dePhilidor sur les échecs, 
et les Stratagèmes pour les fius 
de parties. 


Vuôi biànco, o nèro? 

Nèro ; tôcca a te. Avànzo la 
pedina del re. 

La mia fa diie pàssi. 

L’ alfière del nno re va al 
quarto scàcco dell’ alfière délia 
tua dènna. 

Giuôco il cavàllo délia mla 
dènna. 

Pôngo la mia dènna al tèrzo 
scàcco dell’ alfière del mio re. 

La pedina délia mia dènna fa ' 
un pàsso. 

Non fo elle toccàrla : quèsto 
cèlpo sarèbbe inutile. 

Pèzzo toccàto, pèzzo giuocàto. 
La mia dènna prende la pedina 
dell’ alfière del tùo re, e dà scàcco 
màtto. 

Ho perdùto ; non m’ hài nep- 
pùre lase.iàto il tèmpo d’ arrocàre. 

Farài bène a studiàre l’ôpera 
di Philidor sùgli scàcchi , ed I 
islratagèmmi per la fine d’ ùna 
partit». 


DIALOGUE LIX. 


De la campagne. 

Déjà à la campagne, Monsieur ! 
vous devancez beaucoup la sai- 
son ordinaire. 

Mon usage est d’habiter la ville 
pendant l’hiver seulement. 

Vous n’êtes donc pas de l’avis 
des propriétaires de certaines 

Î irovinces d’Italie, qui ne vont à 
a campagne qu’au commence- 
ment de l’hiver? 

Ils ont sans doute leurs motifs 
pour cela. 

Un de leurs auteurs (1) les ex- 
plique, en disant qu’à cette épo- 
que, la nature présente les plus 
riants tableaux ; l’éclatante blan- 

{<) Badinage agréable de Pariai. 


DèUa villeggiatùra. 

Cosi prèsto in villa , Signôre ! 
Ci viène assài prima délia sta- 
giône ordinària ! 

Sèno sôlito d’abitàre la città 
sèlo durante l’invèrno. 

Ella dùnque non è del parère 
de’possidènti di alcùne provincie 
d’ Itùlia i quàli non vànno in 
villa, se non al principio dell’ in- 
vèrno ? 

Per quèsto, avrànno i lèro mo- 
tivi. 

Uno tra i lèro autôri (I) li 
spièga dicèndo che in qxièlla sta- 
giùne, la natùra ôffre vedùte più 
ridènti ; la splèndida candidèzza 

(1) Schèrzo grazlôso del Parlni. 
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cheur des coteaux parsemés de 

{ liantes dont l’absence du feuil- 
age laisse mieux apercevoir l’a- 
gréable courbure de leurs bran- 
ches; l’ardeur du soleil tempérée 
parle léger transparant du brouü- 
* lard, etc. 

Ce spectacle peut avoir son 
prix : cela dépend des goûts. Pour 
moi, je préfère la saison des fleurs 
et des fruits à celle des frimats. 

Vous ne devez pas manquer 
d’occupations : vous avez là une 
très belle terre. 

Tous ces champs que vous voyez 
sont en friche : il faut que je les 
fasse défricher et labourer. 

La terre me parait un peu sa- 
blonneuse ; néanmoins les champs 
ne doivent pas être stériles. 

Ils ont besoin d’être engraissés 
de temps en temps. Croyez-vous 
qu’en faisant dessécher ce marais, 
je puisse en faire une prairie à 
trois foins? 

Sans doute les prés demandent 
- de l’humidjté. 

Voilà mon fermier qui mène la 
charrue. 

Quels grains faites- vous semer 
dans ce moment? 

Ce sont des trémois ; ils ne tar- 
deront pas à germer, à pousser, 
et à être en herbes. 

Croyez-vous que la récolte sera 
bonne cette année? 

Je l’espère ; je ne crains que 
la grêle. 

Avez-vous assez de monde pour 
moisonner vos blés? 

Non , Monsieur : quand le» 
grains sont mûrs , je loue de* 
moissonneurs qui coupent les ti- 
ges du blé avec des faucilles et 
qui les lient en gerbes. 
Faites-vous battre leblé aussitôt 
. après avoir engrangé les gerbes? 


de’côlli seminàti di piànte, le 
quàli spôglie del lèro fogliàme , 
lasciano più facilmènte scoprire 
le sinuosità grazièse de’ rami ; 
l’ardôre del sôle temperàto da 
sottil nèbbia trasparènte, ec. 

Tàle spettàcolo avrà il sùo prè- 
gio : tùtto dipènde dalle inclina- 
zièni ; ma in quànto a me , pre- 
ferlsco à! la stagiône délie brine 
quèlla de’fiôri, e dei frùtti. 

Ella ha un belllssimo podère, 
e certamènte non le mancherànno 
occupazièni. 

Tùtti quèi càmpi che vède, 
stànno incôlti : dèbbo fàrli disso- 
dàre , ed aràre. 

La tèrra mi pàre un pôco are- 
nosa : non dimèno i càmpi non 
dèbbono èssere stèrili. 

Hànno bisôgno d’èssere leta- 
màti di quàndo in quàndo. Crède 
che facèndo asciugare quèlla pa- 
lùde , io possa farne un pràto 
che dia fièno tre vôlte l’ànno? 

Senza dùbbio, i pràti vôgliono 
umiditàj 

Ecco il mio aflittajuùlo che 
guida l’aràtro. 

Che gràni fa seminàre in quèsto 
pùnto? 

Sôno frùtti di stàto : non tar- 
derànno a germogliàre, à spun- 
tàre ed a crèscere in èrba. 

Crède che la raccôlta sarà 
buôna quest’ ànno? 

Lo spèro : àltro non tèmo che 
la gràndine. 

Ha gènte abbastànza per miè- 
tere i suôi grani? 

Signer nô : quàndo i gràni sôno 
matùri, prèrnlo mietitôri , che 
sèganoil gràno con fàlci, è fànno 
i covôni. 

Fa èlla bàttere il gràno appèna 
mèsso nell’àja le manne? 
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C'est une occupation d’hiver ; 
les batteurs s’échauffent en ma-» 
niant le fléau. Après avoir battu 
le blé, ils entassent la paille , re- 
cueillent, vannent, trient et cri- 
blent le grain. 

Je vois que vous êtes bien au 
fait de l’économie rurale. 


Quèsta ô un’occupaziône d’in- 
vèrno : quèi che lo bàttono, si 
scàldano inaneggiàndo il correg- 
giàto. Battùto il gràno, amrnùc- 
chiano la pàglia , raccèlgono, 
vèntolano, cèrnano , e crivèllano 
i gràni. * 

Vèdo ch’èlla s’intènde mùlto 
dell’economia rurale. 


DIALOGUE LX. 


De l’aviccptologie. 


Aimez-vous les oiseaux et l’oi- 
sellerie ? 

Beaucoup : j’ai à la maison une 
volière grande comme cette cham- 
bre. 

Quelle espèce d’oiseaux avez- 
vous ? 

De toute sorte : serins, char- 
donnerets , mésanges , fauvettes, 
alouettes, cailles, rossignols et 
moineaux. 

Voulez-vous venir avec moi? 
non loin d’ici, dans un petit bos- 
quet, j’ai un poste pour la pipée, 
. Avec plaisir; avez-vous tout 
ce qu’il vous faut? 

Oui, et de plus , j’ai de très 
bons appeaux. 

Prenez-vous les oiseaux avec 
des gluaux, ou dans des filets? 

Des deux manières. Voyez cette 
volée d’étourneaux qui passe près 
d’ici ? 


Ah, si nous avions un fusil, ou 
une sarbacane! il n’en resterait 
pas un. 

Je le crois bien : ils s’envole- 
raient tous. 

Ne tirez-vous jamais des gri- 
ves, des bécasses, des perdrix, 
des canards et des oies sauvages 
au vol? 

Jamais; pas même dos grues, 
des aigles et des outardes ; je me 


Dell' uccellatùra. 

Ama èlla gli ucaôlli, el’uccel- 
lagiônc ? 

Mèlto ho in càsa ùna uccellièra 
grande cème quèsta càmera. 

Che spècie d’uccèlli ha? 

D’ègni sôrta : verzellini, car- 
dellim , cingallègre , capinèri , 
allôdole, quaglie, usignuôli, e 
pàsseri. 

Vuôle venir mèco ? non lùngi 
di qui in un piccolo boschètto, ho 
un' uccellàja. 

Volentièri : ha tùtto ciô che ci 
bisôgna? 

Si , e di più ho buonlssimi ri- 
chiàmi. 

Prènde gli uccèlli con panièni, 
o nèlle paretèlle? 

Nèlle dùe manière. Vèda quel 
bràncodi stornèlli chepàssaprès- 
so di qui. 

Ah , se avèssimo ùno schiôppo, 
o ùna cerbottàna ! non ne campo- 
rèbbe ùno. 

Lo crèdo benissimo ; fuggirèb- 
bero tutti. 

Non tira mài ai tôrdi , àlle bee- 
càccie, àlle pernici, allé ànitre, 
ed àlle ôche selvàgge, al vélo? 

Mài ; nèmmeno àlle grù , àlle 
àquile , ed àlle ottàrde ; mi con- 
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contente do prendre dns petits 
oiseaux. Mais chut! nous voici 
arrivés à la cabane. 

Dois-je y entrer? 

Oui , tout doucement. Lorsque 
vous verrez que les oiseaux tom- 
bent sur la becquée, vous tire- 
rez le cordon pour que les filets 
s’abattent. 

Oh ! voici tout uno volée ! dois- 
je tirer? 

Oui , vite. 

Pas un seul : où sont-ils allés? 

Je les ai cependant entendus 

chanter. 

Je crois qu’ils se sont moqués 
de nous. Cette chasse n’est pas 
amusante ; j’aime mieux 1 ’arbret. 

Je ne l’ai jamais vu : comment 
le fait-on? 

Pour la Pipée , il faut une ca- 
bane comme celle-ci, au milieu 
d’un bocage peu étendu : on place 
de tous cotés , sur les branches, 
des baguettes enduites de glu ; 
ensuite on fait crier une chouette 
dans la cabane. Ce cri de l’en- 
nemi nocturne est à peine en- 
tendu par les oiseaux voisins, 
qu’ils s’appellent à grands cris, 
accourent en foule , s’excitant les 
uns les autres à fondre sur leur 
adversaire ; et la plupart viennent 
s'empâter les pattes ou les ailes 
dans la glu des baguettes , avec 
lesquelles ils tombent et se lais- 
sent prendre. 


tènto di prèndere ucccllini. Ma, 
zltto ! èccoci giùnti àlla capànna. 

Dèbbo entràrvi? 

Si, piàn, pianissimo. Quàndo 
vedrà che gli uccèlli càdono sùlla 
beccàta, tirera il cordène,affinchô 
le rèti si chiùdano. 

Ecco ùno stèrmo intièro ! dèbbo 
tiràre. 

Si, prèsto. 

Nemmen’ùno; dève sono an- 
dàti? 

Li ho perè senti ti cantàrc. 

Crèdo chè ci àbbjano uccellàto ; 
quèsta càccia divèrte poco; pre- 
ferisco il palmbne. 

Non l’ho mài praticàta ; in che 
mèdo si fa? 

Per il palmbne, ci vuôle ùna ca- 
pànna corne quèsta , in mèzzo ad 
un boschètto un po ’ estèso da tùtte 
le parti si dispùngono sùi ràrni 
verghètte copèrte di vischio ; indi 
si fa gridàre ùna civètta nella 
capànna. Appèna quèsto grido 
del nemico nottùrno è sentito da’ 
vicini uccèlli, si dànno a chia- 
màrsi con fèrti gridi , ed accèrono 
in fèlla, eccitàndosi gli ùni, gli 
àltri a piombàre sôpra il lèro av- 
versàrio e i più vèngono ad im- 
paniàrsi le zàmpe, o le àli nel 
vischio delle paniùzzole , côlle 
quàli càdono , e si làsciano pi- 
gliàre. 


DIALOGUE LXI. 


Avec un fermier. 


Con un affittajublo. 


Toujours occupé , mon ami ? 
Dans une ferme, Monsieur, 
il y a toujours quelque chose 
à faire. 

Voulez-vous prendre la peine de 


Siète sèmpre occupàto, amlco ? 
In un podère. Signère, c’è 
6ènipre quàlche cosa ua fàre. 

Vuèle grèndersi l’incùmodo di 
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jeter un coup-d’œil sur mes nou- 
veaux arrangements? 

Avec plaisir, voyons. 

Voici mon poulailler : j’y ai 
mis des bâtons en travers pour 
que les poules puissent s'y jucher. 

C’est bien fait. Vous avez sans 
doute aussi des oies, des canards 
et des dindons? 

Mes dindons sont presque tous 
morts. Cette volaille est trop dif- 
ficile à élever. 

Cela est vrai ; on ne peut guère 
compter sur eux que lorsqu’ils 
ont pris le rouge, c’est-à-dire 
quand la crête commence à leur 
pousser. 

J’ai cependant eu des dindon- 
neaux cette année; mais j’ai fait 
couver les dindes de bonne 
heure , et j’ai avancé leur ponte. 
Aussi ai-je vu les poules d’Inde 
amener leur couvée au commen- 
cement de mars. 

Est-ce là votre garenne? 

Oui, Monsieur; mais il ne me 
reste plus que quelques lapins 
d’ Angora. Entendez vous gro- 
gner mes petits cochons de lait? 

Où est votre étable à porcs? 

De ce côté-ci. Il n’y a pas 
longtemps que ma truie a fait 
ses petits. 

Quelle nourriture donnez-vous 
à vos cochons? 

Pour les engraisser, je leur 
donne du sarrasin concassé et 
des glands : cela leur fait faire 
beaucoup de lard . 

N’est-ce pas là votre étable à 
vaches ? 

Vous feriez bien de placer ici 
un râtelier, si vous voulez que 
le fourrage ne s’éparpille pas 
trop La mangeoire me semble 
trop haute , et l’auge n’est pas 
assez propre. 


dàre un’ oechiàta àlle mie nuôve 


: vi ho 
messo bastùni a travèrso acciô- 
chè le galline pôssono appollajàr- 
visi. 

Avète fàtto bène. Àvète sènza 
dùbbio ancèra ùche, ànitre, e 
gallinàcci? 

1 mièi gàlli d’india sôno quàsi 
tutti môrti. Quèsto pollàme è 
trôppo difficile ad allevârsi. 

É vèro ; non se ne puô far cônto 
se non quàndo hànno*prèso il 
rôsso , cioè quàndo la crèsta co- 
mincia lôro a spuntàre. 

Ho perô avùto plccole pollàn- 
che quest’ ànno ; ma ho fàtto co- 
vàre le galline d’india per tèmpo, 
ed ho anlicipàto il momènto del 
far le uôva. Per ciô ho vedùto 
le galline d’india eondùrre la 
lôro covàta al prineipio di màrzo. 

E quèsta la vôstra cpniglièra ? 

Si , Signôre ; ma non mi rè- 
stanopiù chealcùni conigli d’An- 
gora. Sènte grugnlre i mièi por- 
celttni da làtte. * 

I)ov’ è il vôstro porcile ? 

Da quèsta pàrtc. Non è gran 
tèmpo che la mia trôja ha fighàto. 

Che nutrimènto dàte a’vôstri 
pôrci? 

Per ingrassàrll, do lôro for- 
mentône ammacàto, eon ghiànde: 
quèsto fa far lôro môlto gràsso. 

Non è guèlla in vôstra stàlla 
délie vàcche. 

Farète bène di métier qui ùna 
rastrellièra , se volète che il fièno 
non si spargôgli trôppo. La man- 
giatôja mi pàrc i rôpM alla, il truô- 
golo non è nètto abbastànza. 


disposizioni? 

tolentièri, vediàmo. 
Ecco il mio pollàjo 
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C’est la faute du vacher. 

Combien une vache vous donne- 
t-elle de lait par jour? 

La vachère vient de traire 
celle-ci : elle a donné dix pintes. 
Celle que vous entendez mugir a 
vélé il y a quinze jours; son veau 
bondit déjà dans la cour. 

Où sont vos bœufs? 

Je les ai mis au parcage , ainsi 
que mes chèvres , mes mulets 
et mes ânes. Voulez-vous entrer 
dans la bergerie ? 

Combien avez-vous de mou- 
tons? 

Je n’en ai pas beaucoup dans 
ce moment ; le claveau en a em- 
porté une grande partie. Tout 
mon troupeau ne consiste plus 
qu’en un bélier, une trentaine de 
brebis , et quelques agneaux. 

Leurs toisons sont bien blan- 
ches et bien fournies. 

Malheureusement la tonte ne 
sera pas bien considérable. 


Qnèsta è ùna mancànza del 
vaccàro. 

Quànto làtte per giôrno vi dà 
ùna vàcca? 

La vaccàra ha testé mùnto 
quèsta; ha dàto dièci boccàli. 
Quèlla che sente muggiàre ha 
figliàto quindici giôrni fa ; e di 
già il vitèllo saltabecca nella côrte. 

Dôve sôno i vèstri buôi? 

Li ho menàti al pàscolo, côlle 
mie câpre co’ mùli , e cogli àsini. 
Yuôl vedère T ovile. 

Quànti castràti avète? 

Non ne ho môlti di presènte ; 

1’ epidemia di pécore ne ha rapiti 
di môlti. Tùtto il. mio grègge è 
ôra ridôtto ad un montone , un 
trènta pécore, ed alcùni agnèlii. 

La lôro làna è môlto bianca , e 
ben folta. 

Ma la disgràzia vuôle che la 
tosatùra non farà grande abbôndo. ' 


DIALOGUE LXII. 


Une basse-cour. 

Avez- vous déjà vu ma volaille? 
Non; je serais charmé de la voir. 
Entrez , vous verrez là , avant 
tout , le fumier et la mare : c’est 
le lieu du rassemblement de toute 
sorte de volailles. Là les poules 

g rattent , les canards se baignent; 
y a toujours table ouverte. 
Grand bien leur fasse. 

Ici sont les dindons , plus loin 
des chapons et des pintades : 
là-haut, sur le toit, est le co- 
lombier ; là-bas , dans le coin, 
sont les ruches. 

Cela doit faire une belle mu- 
sique, quand toutes ces bêtes 
élèvent la voii. 


Un cort'de rùstico. 

Ha già vedùto il mio pollàrae? 

No ; mi sarà càro di vedèrlo. 

Entri, vedrà prima , il letàme, 
e lo guazzatôjo : è il luôgo dàve 
si radùnano i pollàmi. Ràzzolano 
le galline , e guàzzano le ànitre ; 
c’ è sèmpre tàvola apèrta. 

Buôn prô lôro fàccia. 

Qui sono tacchlni , più lùngi 
cappôni, e galline di faraônc: là, 
sùl tètto, V’è la colombàja; lag- 
giù nell’ àngolo, vi sôno gli al- 
veàri. 

Quàndo àlzano la vôce tùtte 
quèste bèstie , debb’ èssere ùna 
Délia mùsica. 
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Il n’y a pas de concert plus 
bruyant que lorsque à la fois les 
coqs chantent, les dindons glous- 
sent, les paons crient , les oies 
caquettent , les cigognes cla- 
quent, les pigeons roucoulent, 
les abeilles bourdonnent, les gre- 
nouilles coassent , et les chiens 
aboient. 

Ne craignez-vous point d’en- 
nemis pour votre volaille? 

Nous craignons les martres, 
les fouines , les putois et les be- 
lettes. 

Avez-vous aussi des animaux 
quadrupèdes? 

Sans doute ; regardez, tout au- 
tour sont des étables remplies de 
bestiaux , de mulets, de bêtes à 
cornes , de brebis , de chèvres , 
de cochons et d’ânes. 


Non v’ ha concèrto più rorao- 
rôsn di quàndo ad un tempo, i 
gàlli càntano, i gallinàcci chiùc- 
ciano, i pavoni grldano, le èche 
gràcchiano, le cigôgne stridono, 
i picciôni crôjano, le àpi rônzano, 
le ràne grùcidano, eu i càni ab- 
bàjano. 

Non temète nemici pel vùstro 
pollàmc? 

Temiiimo le màrtore , le faine, 
le pùzzole, e le dùnnole. 

Avète ancùra animùli quadrù- 
pedi? 

Sènza dùbbio; gunrdi ail’ in- 
terne : sono tùtte stalle piène di 
bestiàrae , di midi , di bèstie bo- 
vine, di pécore, di câpre, di 
pùrci e di usini. 


DIALOGUE LXIII. 


De la vigne. 

Toujours occupé dans votre 
vigne ? 

Comme vous voyez, on a tou- 
jours quelque chose â faire : tan- 
tantôt il faut déchausser et re- 
chausser la vigne, tantôt la buter, 
la sarcler, la tailler, l’échalasser, 
l’épamprer, la houer ; on n’en fi- 
nit pas. 

Mais vous êtes aussi amplement 
indemnisé de vos peines ? 

Pas toujours : la gelée ven- 
dange quelquefois nos vignes et 
enlève souvent , dans une seule 
nuit, toutes les, espérances du 
vigneron. 

Mais à présent il n’y a plus 
rien à craindre des frimats ; les 
raisins sont presque mûrs. 

Tous les grains ne le sont pas ; 
d’ailleurs , la grêle nous menace 
jusqu’au moment de la récolte. 


Délia vlgna. 

Siète sèmpre occupàto intôrno 
alla vôslra vlgna. 

Côme vède v’è sèmpre quàlche 
cùsa da fàre ; ôra bisùgna scalzàre, 
e rincalzàrela vlgna, ora tènderla, 
sàrchiarla, potarla, paliiicàrla, 
spampanàrla, zappàrla : non si 
finlsce mai. 

Ma siète porô abbondantemènte 
compensàto delle vôstre fatichc. 

Non sèmpre ; il gèlo vendèm- 
mia quàlche vôlta pur nui , e tô- 
glie al vignajuôlo tùtte le sue 

sperànze in ùna sola notte. 

/ 

Ma adèsso non c’è più niènte 
da temère delle brlne ; le ùve 
sono quasi matùre. 

Non sùno matùri tùtti i gra- 
nèlli ; pùi ci minàccia la gràndine 
üno al giùrno délia vendènunia. 




Digitized by Google 



DMLOGHI. 197 


Tôuto cette vigne do 30 à 40 
arpents vous appartient-elle? 

Non, Monsieur; je n’ai que 
cette partie que vous voyez où 
les ceps, plantes enéchiquier, sont 
de haute souche ; ceux tout bas 
et raz-terre ne sont pas à moi. 

Mais j’observe que toutes vos 
vignes sont basses ; n’en avez- 
vous pas d’élevées en treillage 
comme en Italie? 

Pardonnez-moi; mais c’est la 
plus petite partie : on n’en tient 
guère que près des habitations et 
dans les jardins , pour avoir de 
l’ombrage et du raisin de table. 

Qu’entendez-vous par là ? Est- 
ce que vous ne mangez pas toute 
espèce de raisin? 

Non, Monsieur ; celui des vignes 
basses est généralement destiné 
à faire le vin : il est trop âpre 
pour manger à la main ; tandis 
que celui de treille est plus 
agréable au goût, mais donne tou- 
jours du vin d’une qualité in- 
férieure, dont on fait peu de cas. 

D’où vient cela? 

De deux causes bien évidentes. 
Un seul cep en treillage peut por- 
ter trente ou quarante branches 
et deux ou trois cents grappes, 
tandis que le cep à souche basse 
ne produit ordinairement que trois 
ou quatre branches; et huit ou 
dix grappes. Sur le premier on 
perd nécessairement en qualité ; 
et réciproquement, en sens in- 
verse, pour le second. 

Il me semble, cependant, que le 
treillage doit donner plus de bé- 
néfice ; car de dix à deux cents , 
la différence est trop grande pour 
être compensée par la supério- 
rité de qualité. 

« C’est l'idée que présente la pre- 
mier aperçu ; mais il faut obser- 
ver 1» qu’un même espace de 


Appartiène tùtta à vôi quèsta 
vigna di 30 o 40 jùgeri? 

Signèrno; ho solamènte quèsta 
pàrte che vède, dôve i cèppi pian- 
tàti a scàcchi sèno di alto sti- 
pite quèi che l’hànno piccolo, e 
rasènte la tèrra, non sono mièi. 

Ma ossèrvo che tùtte le vdstre 
vlti sèno bàsse ; non ne avète che 
siano rialzàte in pèrgole côme 
in Itàlia? 

SI, ne abbiàmo, ma pochlssi- 
mo ; se ne tèngono appèna ne’con- 
tôrni delle abitazièni, e ne’ giar- 
dini per procuràrsi un po’ d’ ômbra 
ed ùva da mangiàre. 

Cùsa intènde con quèsto? Non 
si màngia fôrse ègni spècie d’ùva? 

Signôr no; quèlla delle vlti 
bàsse è destinàta generalmènte a 
fàre il vlno , ed è trôppo àspra 
da mangiàre; mèntre l’ùva delle 
pèrgole è più saporlta àlla bècca, 
ma sèmpre prodùce un vlno di 
qualità inferiore, e pôco stimàto. 

Dônde procède? 

Da dùe] cagièni evidentlssime. 
Un cèppo solo in pèrgola puè 
prodùrro trènta o quarànta tràlci, 
e dùe o trecènto grappoli , mèntre 
il cèppo di fùsto piccolo prodùce 
per îo più tre . o quàttro tràlci 
con ètto o dieci grùppoli. Del 
primo , la qualità dèbbe necessa- 
riamènte scadère; del secèndo, 
il contràrio. 

Mi pare nulladimèno che la 
pèrgola àbbia a dàre maggièr be- 
neficio; perché tra dièci e due- 
cèuto, la differènza è trèppa per- 
ché si trèvi il compènso nella 
migliôr qualità. 

Quèsta è l’idèa che si presènta 
la prima vlsta ; ma fa d’ uèpo os- 
servàre 1° che ùna medèsima es- 
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terrain contient plus de ceps à 
basse souche que de ceps à treil- 
lage ; 2® que, dans ceux-ci, la sève 
se convertit plus souvent en bois 
qu’en fruits ; 3® que les vins de 
treille n’ont presque aucune va- 
leur ; 4® que les frais de culture, 
de manutention , de conservation 
et de transport sont les mêmes 
pour les bons comme pour les 
mauvais vins ; 5® que le soutien 
du treillage coûte annuellement 
beaucoup de bois, tandis qu’un 
seul échalas suffit à chaque petit 
cep ; 6® enfin , que la vigne haute 
est bien plus vite épuisée, et 
veut être renouvelée plus sou- 
vent que l’autre. 

La supériorité des vins de 
France résulte donc de la diffé- 
rence dans la taille des vignes? 

Elle y contribue sans doute 
beaucoup; car, outre ce que je 
viens de dire, vous concevez que 
le raisin mûrit' davantage, soit 
parce qu’il est moins couvert de 
feuillage, sôit parce qu’il reçoit 
de la terre une chaleur presque 
équivalente à celle que lui donne 
le soleil. 

Quand comptez-vous ; vendan- 
ger? 

S’il continue à faire beau, nous 
ferons vendange dans un mois. 
Je vous y invite. 

Vous êtes bien honnête! 

Vous aurez du plaisir à nous 
voir : tout le monde met la main 
à l’ouvrage ; les uns cueillent 
et transportent les raisins, les 
autres foulent dans la cuve, ou 
travaillent au pressoir. 

Je ne jouerai pas là un grand 
rôle, car je ne sais que manger 
les raisins et boire le vin. 


tensiône di terrèno contiène mag- 

f iôr quantità di cèppi bàssi, che 
i cèppi a pèrgola ; 2® che in 
quèsti il sùgo si convèrte spèsso 
in lègno ànzi chè in frùtti ; 3® che 
i vini di pèrgola non hànno quàsi 
aleùu valôre ; 4® che le spèse di 
coltivaziône, di manipulaziône. tfi 
conservazifme, edi traspôrto sono 
uguàli pe’vini buôni côme pe’ 
cattlvi ; 5® che il sostègno délia 
pèrgola côsta ôgni ànno môlto le- 
gnàme , mèntre un broncône sôlo 
bàsta ad ôgni cèppo piccolo; 
6® finalmènte, che la vite àlta si 
esaurisce assài più prèsto, e vuôl’ 
èssere rinnovàta piu spèsso dell’ 
àltra. 

La supériorité de’ vini di Fràn- 
cia è dùnque cagionàta dalla dif- 
ferènzà nel potàre le viti? 

Cèrto vi contribuisce assài ; per- 
ché, indipendentemènte da ciô 
che dissi , èlla dève coraprendère 
che l’ùvasi màtura maggiormènte 
si perche stâ mèno copérta di fo- 
gliame , côme perché ricève dalla 
tèrra un calôre quàsi altrettànto 
fôrte che quèllo cne gli dà il sôle. 

Quàndo fàte cônto di vendem- 
miàre? 

Se continua a far bel tèmpo, fa- 
rèmo la vendèmmia fra un mèse. 
L’invlto. 

Ella è môlto gentlle ! 

Avrà piacère a vedèrci : tùtti 
dar màno ; quèsti côlgono, e tra- 
spôrtano l'ùva; quèlli la plgiano 
nel tino, àltri lavôrano allô stret- 
tôjo. 

Non vi farô il primo perso- 
nàggio, poichè non so àltro che 
mangiàr l’ùva e bère il vino. 


« 
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DIALOGUE LXIV. 


Avec un jardinier. 

Que faites-vous là, François? 

J’arrose ces plate-bandes.* 

Ne m’avezvouspasditque quel- 
ues-uns de vos outils ont besoin 
e réparation? 

Oui, Monsieur, presque tous. 

D’abord les arrosoirs perdent 
l’eau par plusieurs endroits. Voyez 
comme les trous des grilles sont 
élargis : les filets d’eau sont trop 
gros , et brisent les jeunes tiges. 

Eh bien faites changer les pom- 
mes. Ensuite? 

Les bêches, les pioches, les 
pelles , les sarcloirs ont besoin 
du forgeur. 

La roue de ma brouette est 
cassée. 

Il manque quelques dents à ce 
râteau de fer : celui de bois est 
tout démanché. 

Le grand cordeau est hors de 
service ; il est tout défilé , plein 
de nœuds. 

Achetez une corde neuve : choi- 
sissez-là bien tordue. 

J'aurais besoin do auelques 
plantoirs. Les serpettes, les gref- 
foirs, les ciseaux ne coupent plus. 

Envoyez -les au coutelier. A 
propos des ciseaux , avez - vous 
tondu la haie -vive et les char- 
milles qui entourent le boulin- 
grin , et coupé les branches gour- 
mandes aux arbres fruitiers qui 
ont jeté trop de bois? Il faut 
éclaircir un peu les jeunespousses. 

J'ai remis ce travail à demain. 

Vous n’avez pas non plus échc- 
nillé ni palissé ces arbres frui- 


ColV orlolàno ■ 

Che fàte, Francèsco? 

Inàffio quèste ajuôle. 

Non m’ avète dètto che alcùni 
vôstri ordigni hànno bisôgno di 
èssere accomodàti? 

SI, Signôre, quàsi tùtti. 

Primo , gli innafliatùj gèttano 
àcqua da ôgni vèrso. Vèda ànche 
côme sèno allargàti i fôri delle 
gràte ; i fili d’ àcqua sôno trôppo 

f rôssi, e rômpono gli stèli dè- 
oli. 

Ebbène fàte cambiàro i pômi. 
Prosegulte? 

Le vàngho. le zàppe, i badlli, 
i sarchièlli nànno bisôgno del 
fàbbro. 

E spczzàta la ruôta délia mla 
carriuola. 

Màncano alcùni dènti a quèl 
rastrèllo di fèrro, e quèllo di 
lègno è tùtto sgangheràto. . 

La gran côrda non puô più 
servire ; ô tùtta sfilàta , pièna di 
nôdi. 

Compràte ùna côrda nuôva , 
scegliètela ben tôrta. 

M’ abbisognerèbbero alcùni fo- 
ratèrra. Non tàgliano più i fal- 
cètti , i coltèlli da annesti nè le 
fôrbici. 

Mandàteli dal eoltellàjo. Par- 
làndo di fôibici, avète tosàto la 
sièpe vlva e i carplni che circôn- 
dano la verdùra, e tagliàti i ràmi 
parasiti agli àlberi fruttlferi che 
sussurôggiano trôppo ? Bisôgna 
di radàrc i germôgli. 

Ho differllo quèsto lavôro fino 
a domàni. 

Non avète nemmèno levàto i 
brùchi, nô puntellàti quègli àl- 
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tiers , ces arbustes et ces espa- 
liers. Qu'avez-vous donc fait cet 
hiver? 

J'ai travaillé dans l’orangerie 
et dans la serre ; j’ai rais les me- 
lons sous cloches, j’ai marcotté 
les œillets , j’ai planté des bou- 
tures de rosiers, j’ai mis des tu- 
teurs à ces arbres exotiques , et 
de l’engrais dans cette planche 
d’asperges. 

Avez-vous aussi enté l’abrico- 
tier qui est là-bas près du ber- 
coau ? 

Pas encore ; je ne savais si je 
devais prendre une greffe de pê- 
cher, de prunier ou d’amandier; 
car je no puis greffer, comme 
vous savez, les arbres a noyau, 
que sur d’autres de la même fa- 
mille. 

Faites comme vous jugerez à 
propos. Où avez-vous planté vos 
tulipes ? 

La-bas, en bonne terre franche. 

En avez-vous de poussées ? 

Une trentaine ; mais elles sont 
encore un peu faibles. 

Mangerai-je des prunes cette 
année? 

Elles n’ont pas réussi. 

J’ai remarqué ce 'printemps 
qu'elles étaient nouées. 

Oui , mais le froid leur a fait 
beaucoup de tort. Voici des pê- 
ches qui mûrissent à vue-d’œil: 
je vous cueillerai la plus mûre , 
si vous avez envie d’en goûter. 

Oui. En voilà une qui a bonne 
mine ; donnez , que je la pèle. 
Ah ! elle est dure ! le noyau est 
encore tendre ! 

Dans une huitaine elles seront 
mûres, ainsi que les prunes et 
les abricots. 

11 me tarde de manger des cer- 
neaux ; prenez garde de ne pas 
en laisser passer la saison. 


bcri fruttiferi , quègli arboscèlli, 
c quèlle spallière. Cèsa dùnque 
avele fàtto jèri. 

Ho lavoràto nella slànza degli 
agrùmi , e nella stùfa ; ho mèsso 
i melèni sôtto le tègghie, ho pro- 
paginàti i garùfani , ho piantàto 
alcùne barbatèlle di rèse ( ho 
messopàli a quèsti àlberi esotici, 
cd ho letamato quest’ ajuûla di 
spàragi. 

Avète ancôra innestàto l'albi- 
côcco ch’ è laggiù prèsso il pcr- 
golàto ? 

Non per ànche : non sapèva 
s’io dovèssi prèndere ùna raarza 
di pèrsico, ai susino, o di raàn- 
dorlo , perché non pôsso inne- 
stàre, cùmc sa, gli àlneri da noc- 
oiuèlo, che sopra àlberi délia 
stèssa famlglia. 

Fàte corne stimàte bène. Dève 
avète piantàto i tulipàni ? 

Là giù, in buona terra frànca. 

Ne avèto già di spuntàti. 

Una trcntina ; ma sono ancèra 
debolini. 

Potrè raangiàre in quest’ ànno 
delle prùgne? 

Non hànno prospcràto. 

Ho osservàto questa primavèra 
che èrano allegàle. 

SI , ma il frèddo ha fàto lèro 
mùlto dànno. Ecco pèrsiche che 
matùrano a vista ; le corrô la più 
inatùra, se ha vèglia d’assag- 
giàrle. 

SI. Eccone ùna che ha buèn 
colère; dàtemelaper pelùrla. Ah! 
è acèrba ! il nocciuèlo è ancôra 
tènero ! 

Fra ôtto giôrni sarànno mature 
côme ànche le suslne, e le me- 
liàche. 

Non vèdo l’ ôra di potèr man- 
giàr nèci frèscho : awerüte di 
non lasciàrne passàru la stagiônc. 
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Soyez sûr que j'abattrai des 
noix dès qu’elles s'écaleront fa- 
cilement, et tandis que la co- 
quille sera encore verte. 

Fort bien : mais ayez soin aussi 
des plantes potagères. Les ha- 
ricots , les pois ont besoin d'être 

ramés. 

Je ne les oublie pas. Venez ici, 
et voyez ces choux , ces navets, 
ces carottes , ct& concombres, ces 
betteraves : comme tout cela 
pousse ! 

Oui , mais la mauvaise herbe 
pullule : il faùt les sarcler de 
suite. Et mes artichaux commen- 
cent-ils à marquer? 

J’en ai un soifi particulier, car 
je sais que vous les aimez. 

J e suis content do vous ; conti- 
nuez votre travail, et surtout 
ayez bien soin de la pépinière. 


Si assicùri che ne abbacchierô 
subito che si caverànno facilmènte 
dal gùscio, e mèntre la scôrza 
sarà ancèr vèrde. 

Benissimo : ma abbiàte cura 
ancèra degli erbàggi. I fagiuèli, 
i pisèlli hànno bisogno di pâli. 

Non me ne dimèntico. Vènga 
qui . e vèda quèsti càvoli , quèste 
navoni , quèste carète , quèsti ci- 
triuôli , quèste barbabiètole : 
côme mèttono. 

Si, ma l’erbàcco ripùllulano : 
bisôgna sarchiàre subito. E i mièi 
carcièfi comlnciano a buttàre? 

Ne ho ùna cùra particolàre , 
poiehè so che le piàcciono. 

Sono contènto di vùi ; conti- 
nuité il vèstro lavôro, e princi- 
palmènte abbiàte gran cùra del 
semenzàjo. 


DIALOGUE LXV. 


De la chasse. 

Aimez-vous la chasse? 

Beaucoup : c’est un noble 
exercice. 

Quant à moi , j’en suis peu par- 
tisan, pour deux raisons. 

Vous m’étonnez ; qu’elles sont- 
elles ? 

Humanité et paresse. Je ne 
trouve aucune satisfaction à tuer 
de sang-froid des animaux in- 
nocents ; et , de plus , je n’ai ja- 
mais participé à cette récréation 
sans éprouver que la peine passe 
de beaucoup le plaisir. 

Oh , le paresseux I je gagerais 
que vous êtes un bon chasseur à 
table. 

J’en conviens, pourvu, cepen- 
dant, que le gibier no soit pas trop 


Délia càccia. * 

Vi pièce la càccia? 

Assai : è un esercizio nôbile. 

In quùnto a me , ne sèno pèco 
amante , per due motivi. 

Mifàte stuplre : quàli sono? 

Umanità , e pigrlzia. Non prèvo 
soddisfaziùne alcùna nelrueci- 
dere a sàngue frèddo iünocènti 
animali : e di più , non ho mài 
partecipàtoacotale dipèrto, sènza 
sentlre che la fatlca sùpera di 
môlto il dilètto. 

Oh , che poltrène ! scometterèi 
che siète bravissimo cacciatùre a 
tàvola. 

Lo confèsso , sàlvo perô che il 
selvaggiùme non sla troppo mor- 
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fait ; car je n’aime pas la viande 
faisandée. 

Je vois, mon cher, que vous 
avez un cœur sensible , des jam- 
bes faibles , un palais délicat ; ces 
trois qualités sont en vérité peu 
convenables à un bon chasseur ; 
mais il n’importe, venez toujours, 
vous nous verrez faire. 

Je le veux bien : y a-t-il du 
gibier dans ce bois? 

Autrefois il y avait beaucoup 
de bêtes fauves , de bêtes noires 
et de menu gibier; mais la mul- 
tiplicité des chasseurs en a dé- 
truit la plus grande partie. 

Chargeons nos fusils. Où est 
votre flasque? voilà de la poudre 
et du plomb. 

Attendez, il me faut encore 
une autre charge et de la bourre; 
mon fusil est à deux coups. 

Faites détacher vos chiens : 
c'est une belle meute. 

Ce limier est mon meilleur 
chien , il est de bonne créance , 
il a le nez haut, il garde bien le 
^change et ne se rompt pas. 

Aussi est-il d’un seul manteau ; 
c’est encore une bonne qualité. 

Alerte ! voilà un lièvre qui 

Î iasse. Faites-le poursuivre par 
es chiens ; il se jette dans les 
guércts. Le voilà qui revient au 
lancé. Visons , tirons. 

Je l’ai couché raide mort. 

Moi, je l’ai manqué; mon fu- 
sil a raté. 

Les-chiens le traînent. 

Voilà la saison de chasser le 
cerf; allons en faire débucher. 

D’après les allures, il doit y 
en avoir de grands ici ; ils don- 
neront de la tablature aux chiens. 

J’en aperçois un qui viande. 
Les chiens rencontrent. Allons, 


tificàto-, perché non mi piàce la 
carne che sa di mùcido. 

Yèdo , mio càro , che avète 
cuôre senslbile, gàmbe fièvoli, 
palàto fino; quèste tre qualité * 
sèno invèro poco convenèvoli ad 
un araatère di càccia; ma non 
impèrta ; venitc pure , starète a 
vedère. 

V acconsènto : c’ è selvaggiùme 
in quèsto bôsco?* 

Altre vèlte c’èrano mèlte e di- 
verse fière , e plcciola caccia- 
giène ; ma il gran concôrso di 
cacciatôri F ha distrùtta più di 
quel che bàsta. 

Carrichiàmo i nôstri schiôppi. 
Dov’ è'1 vôstro bottàcio délia pol- 
vere? Eccolo, colla bôrsa di pal- 
lïni. 

Aspettàtc , ho bisègno d’ un’ àl- 
tra carica , e di stoppàccio; il 
mio archibùso ô a dùe tiri. 

Fàte scièrre i vùstri càni : è 
ùna bèlla muta. 

Quèl bràccoda sèguito è il mio 
cane migliôrc ; è di buôn crèdito, 
ha il nàso alto , sta sùlla passàta 
e non si stràcca. 

In fàtti è d’un sol colère : è 
ùna buùna qualité anche quèsta. 

Mettètovi in agguàto , ècco ùna 
lèpre che passa. Fàtela seguire 
dai càni , si gètta nel maggèse. 
Eccola che ritèrna allô scovàre. 
Miïiàmo, spariàmo! 

L’ ho distèsa frèdda mèrta. 

Io ho fallito il cèlpo ; il mio 
schièppo non ha prèsso fuèco. 

I càni se la strascinano. 

Quèsto è il tèmpo délia càccia 
del cèrvo; andiàmo a scovàrne 
alcùni. 

Secèndole pèste, se ne dèbbono 
èssere dei gràndi qui, darànno 
mèlto da fàre ai càni. 

Ne.vèdo ùuochc pàscola. Icàni 
trùvano il flto ! Via , bracchièri ! 
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piqueurs ! faites le forhus, lancez 
le cerf pour le faire courir aux 
chiens. 

Ce n’est qu’une biche ; elle n’a 
pas de bois, elle brame , elle est 
en rut : laissez-la passer, ne l'in- 
quiétez pas afin qu’elle ne for- 
paisse. 

Mais si nous ne tuons rien, 
nous n’aurons pas de venaison. 
Je me flattais de porter à mon 
cuisinier au moins une hure de 
sanglier. 

Renoncez à la grosse bête et 
contentez-vous do petit gibier. 


fàte il sègno di càccia, laneiàte il 
cèrvo , per fàrlo côrrere a’ càni. 

E ùna rèrva : non ha le càrna, 
grlda, è in frèga : lasciàtela pas- 
sûre , non l’ inquietàte , affine hè 
non fùgga lontûno dal côvo. 

Ma se non uccidiàmo niènte, 
non avrèmo cacciagiônc. Mi lu- 
singûva di portàre al mio cuôco 
almèno un tèschio di cinghiàle. 

Rinunciàte ilia càccia grèssa, 
e contentàtevi délia plccola. 


DIALOGUE LXVI. 


De la pèche. 

Aimez-vous le poisson? • 

C’est mon mets favori. 

A quelle sauce le préférez-vous? 

Je l’aime de toutes les façons : 
à l’huile , à la vinaigrette , au 
court-bouillon, au bleu, à la sauce- 
blanche, en matelotte, à la maî- 
tre-d’hôtel, en étuvée, à la sauce- 
piquante , avec du persil et des 
oignons , mais surtout frit dans 
la poêle , on sortant de l’eau. 

>ous avez raison , c’est une ex- 
cellente nourriture; mais il n’est 
jamais si bon que quand on le 
prend soi-même. 

Cet étang me paraît bien pois- 
sonneux : je crois qu’il n’y a pas 
longtemps qu’il a été aleviné. 

Amusons-nous un peu à pê- 
cher. 

Avec plaisir; mais nous n’a- 
vons ni nasse, ni épervier, ni 
seine, ni traîneau. 

Nous n’en avons pas besoin, 
nous pêcherons à la ligne ; voilà 
des hameçons. 


Délia pèsea. 

Lepiàce il pèsee? 

E mio clbo favorlto. 

In quàl condimènto lo prefe- 
rlsce ? 

Mi pièce in qualsivùglia môdo : 
con ôlio, cnn acèto marinàto. in 
sàlsa bleu , in sàlsa biûnca, alla 
foggia de’ marinàj , da maggior- 
dôino , in istufàto , in sàlsa pic- 
cànte con prezzèmolo , e con ci- 
polle ; ma principalmente, frltto 
nella padèlla ali’ usclr dall’ àcqua. 

Ella ha ragiône, quest’ è un 
alimènto buonissimo ; ma non è 
mài si buàno côme quàndo lo 
pigliàmo noi stèssi. 

Quèsto vivàjo mi pàre abbon- 
dànte di pèsei : credo che v’ àb- 
biano gettàti pesciolini poco tèm- 
po fa. 

Divertiàmoci un poco a pescàre. 

Con piacère; ma non abbiàmo 
nàssa, nè giàccio, nè scorticària, 
nè stràscino. 

Non ne abbiàmo bisogno, pes- 
cheremo colla lènza ; ècco aègli 
àmi. 
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Bon , lâchons maintenant de 
trouver des amorces , quelques 
mouches, ou des vers. 

Mais avec cela nous ne pour- 
rons prendre que des goujons, 
de la blanchaille , des loches et 
autres petits poissons. 

Que voulez-vous donc prendre? 
des baleines, des requins? 

Non, mais au moins des raies, 
des turbots, des maquereaux, que 
j’aime beaucoup. 

Vous plaisantez, ce ne sont pas 
là des poissons d’eau douce, ce 
sont des poissons de mer. Con- 
tentez-vous d’attraper quelque 
barbeau, carpe ou tanche. 

Chut! voilà une pefclie su- 
perbe ; donnez-moi vite la ligne. 

Tirez ; elle a mordu à l’hame- 
çon. 

Ha, la voilà ! c’est une lam- 
proie. 

Vous vous trompez, c’est une 
grenouille; jetez-la dans l’eau. 

Je ferai peut-être mieux de 
pêcher à la main ou avec la nasse. 


Bène, procuriàmo adèsso di 
trôvar èsca , alcùne môsche , o 
vèrmi. 

Ma rosi non potrèmo prèndere 
che chièzzi, pèsce minùto, cave- 
dine c silTàtti pesciollni. 

Côsa dùnque vuôle prèndere? 
balène, pèsn càni? 

No, ma almèno ràzze, rèmbi; 
sgèmberi, che mi piàcciono tànto ! 

Ella schèrza, quèsli non sôno 
pèsci d’ àcqua dôlce, son pèsri 
di màre. Sia contènta se prende 
quàlche bàrbio, càrpio, tinca. 

Zitto ! ècco un belllssimo pèsce 
pèrsico ; mi dia prèsto la lenza ! 

Tiri, ha imboccàto l’àmo. 

Ah èccola ! è ùna lamprèda. 

Ella s’ ingànna, e ùna ràna ; la 
gètti nall’ àcqua. 

Farô fèrse mèglio di pescàre 
cèlla màno, o côlla nàssa. 


DIALOGUE LXVII. 


Entre une dame et son médecin. 

Vous m’avez fait appeler. Ma- 
dame ? 

Je suis charmée de vous voir ; 
je vous attendais avec impatience. 

Etes-vous incommodée? Qu’a- 
vez-vous ? 

Depuis trois jours j’e ne suis 
pas bien. J'ai une migraine af- 
freuse ; je sens une lassitude dans 
tous les membres. 

Voyons votre pouls. Il est éle- 
vé ; vous avez un peu de fièvre. 

Il me prend quelquefois envie 
de vomir. 

N’avez-vous pas aussi des maux 
de reins? 


Fr a ùna signera e’I sùo mèdico. 

M’ha èlla fàtto chiamàre, Si- 
gnera? 

Godo di vedèrla; l’aspetlàva 
con impaziènza. 

E indispèsta ? che si sènte? 

Non istô bène da tre gièrni in 
quà, Ho un’ emicrània orribile ; 
sènto lassèzza in tùttc le mèmbra. 

Vediàmo il sùo pôlso. E' fre- 
quènte, ha un pèco di fèbbre. 

Quàlche vèlta mi vièn vôglia 
di vomitàre. 

Non ha èlln ancôra mâle àUe 
rèni? 
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Oui, monsieur ; vous l’avez de- Sign6r si ; l’ ha indovinàto. Non 
viné. Je suis malade, n’est-ce pas? è vèro che séno molto ammàlata. 

Y a-t-il longtemps que vous E un pèzzo che non s’è fàtto 
n’avez été saignée? cavàr sànguc? 

' Il y a deux mois que le chi- Séno due mèsi che’l chirùrgo 
rurgien m’a tiré deux palettes de m' ha cavàto duo scodellètte di 
sang. sàngue ? 

Eu ce cas, il faut vous purger. ' In tal càso, dève purgàrsi. 

Quelle médecine m’ordonnez- Che medicina mi ôrdina? Non 
vous? Je ne puis prendre que des pôsso prèndere che pillole. 
pilules. 

Elles ne valent rien dans cette Non giôvano in quèsta eirco- 
circonstance. Je vais écrire une stànza; seriverù ùna ricètta, chq 
ordonnance, que vous enverrez mandera alla spczierla. 
à la pharmacie. 

Quo la médecine no soit pas Che la medecina non sia amà- 
amère, je vous prie, et qu’il n’y ra, la prègo , e che non ci sîà 
ait ni manne, ni rhubarbe, ni manna, né rabàrbaro, nè sèna, 
séné; car ces drogues me répu- perché quèste drùghc mi fastidi- 
gncnt. scono. 

Ne craignez rien ; ce ne sera Si rassicùri : non farà àltro che 
qu’une tisane, une décoction de ùna tisàna , una decoziéne di 
simples, adoucie avec du jus de sèmplici , addolclta con sùgo di 
réglisse. regolizia. 

A la bonne heure. . Mànco mâle. 

J’y joindrai aussi quelque to- Yi aggiungerô ancùra quàlche 
nique. Avez-vous de l’appétit? tonico. lia ella appetlto? 

Beaucoup. Môlto. 

Montrez-moi votre langue. Bon; Mi fàccia vedère la sùa llngua. 

mangez une poularde à votre dl- Bène; màngi ùna pollàstra ail’ 
ner, soupez peu et prenez, cha- èradel prùnzo; prènda pùca côsa 
que matin, deux ou trois verrées alla séra, e bèa , ùgni mattlna , 
de la tisane ordonnée. Du reste, dùe o trc bicchièri délia tisàna 
je ne vous prescris aucun régime, indicàta. Per àltro non le pre- 

scrivero alrùna règola. 

Me donnez-vous l’espoir d’une Mi dà ella sperànza d’ùna 
prompte guérison? prùnta guarigiùne? 

Vous serez rétablie parfaite- Ella sa ni perfettamènte rista- 
mcnt avant sept mois; je l’af- bilita prima di sètte mèsi; gliene 
firme. sùno mallevadùre. 


DIALOGUE LXYIII. 

Avec un charlatan. Con un ciarlatàno. 

Comment 1 vous avez osé tous Côme ! s’ è arriscliiàta a tagli— 
couper vous-même ce cor? vous àrsi quèsto càllo da se stèssa ? 
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ne savez pas à quel danger vous 
vous êtes expose. 

Quel mal y a-t-il donc? vous 
me faites peur. 

Quel mal ! la gangrène va s’y 
mettre , ou pour le moins vous y 
prendrez un cancer et vous pour- 
rez bien être perclus de ce pied. 

Ah ! mon Dieu ! que faut-il que 
je fasse? 

Il se forme déjà un ulcère, le 
nerf est attaqué. 

Je suis un homme mort! 

Je vous mettrai des vésica- 
toires et un cataplasme ; je tou- 
cherai la chair morte avec la 
pierre infernale. 

Miséricorde ' 

Il faut en passer par là : que 
ne m’avez-vous fait appeler plus 
tôt? il ne faut jamais négliger 
oes sortes de choses. Souvent une 
engelure, un panaris, la plus 
légère contusion, ou la moindre 
égratignure peuvent causer les 
maladies les plus dangereuses, si 
on n’y prend garde. 

Mais je ne ressens encore au- 
cune douleur. 

Cela viendra; laissez-moi faire, 
je vous mettrai un emplâtre ano- 
din et dissolvant qui attirera 
toutes les mauvaises humeurs 
que vous avez dans le corps ; je 
vous donnerai en outre un remède 
propre à purifier votre sang vicié 
et corrompu. 

Mais je me porte à merveille , 
mon sang n’est nullement gâté. 

Il l’est, vous dis-je, si vous 
ne m’écoutez pas , je vous aban- 
donne. Un autre vous traitera ; 
mais dans peu de jours il sera 
obligé de vous faire l’amputation. 

Ah ! de grâce , que je ne sois 
pas estropié ! je vous donne dix 
louis si vous me conservez mon 
doigt. 


non sa a quàlperlcolo s’è espôsta. 

Che màlec’è dùnque? Mi fa te 
paùra. 

Che mâle ! la cancrèna vi si 
raetterà, o almèno il cànchero; 
e potrèbbe bène èssere attràtto 
di quèsto piède. 

An , Dlo sànto ! che dèbbo fàre? 

Si forma già un’ùlcera; il nèrvo 
è tècco. 

Sôno môrto! 

Le attaeclierô vescicànti, ed 
un cataplàsma ; toccherè la càrne 
raôrta côlla piètra infernale. 

Misericôrdia! 

Non si puù fàre altrimènti ; 
perche non m’ ha fàtto chiamàre 
più prèsto? non bisôgna trascu- 
ràre simili cùse. Spèsso un pedi- 
gnône, un panarèccio, la pib 
leggièra contusiùne, o laminima 
gralliatiira pôssono cagionàre pe- 
ricolissime malattle, sc non vi si 
fa bàda. 

Ma non sènto ancùra alcùn do- 
lôre. 

Verrà ; làsci fàre a me ; le met- 
terô un impiàstro anndino, e dis- 
solvènte che attrarrà tùtt’ i cattivi 
umôri che ha nel cèrpo; le darô 
infiltre un rimèdio àtto a purifi- 
càre il sàngue vizièso, o corrôlto. 


Ma sto benlssimo, e il mio sàn- 
gue non è guàsto niènte affàtto. 

E guàsto, le dlco : se non 
m'ascolta, l’abbandôno. Un àltro 
la curerà; ma fra pôchi giorni 
sarà obbligàto di fàre l’amputa- 
ziône. 

Ah ! di gràzia , fàte ch’ io non 
sia stropplato; vi do dièei lulgi 
se mi conservàte il mio dito. 
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Eh bien , j’épuiserai toutes les 
ressources de mon art; voilà un 
baume miraculeux que j’ai com- 
posé moi-même : c’est la quin- 
tessence de deux mille plantes, 
ommes, résines, racines, fleurs, 
aies, etc. Prenez-eil la grosseur 
d’une tête d’épingle , appliquez- 
le sur la partie affligée, et mettez- 
y une compresse ; demain je re- 
viendrai vous panser. Le premier 
appareil levé, vous crierez au mi- 
racle, car après demain, il n’y pa- 
raîtra plus. 

Ah ! vous nie sauvez la vie ! 


Ebbène, impiegherô tutti i ron- 
slgli dell’ àrte mia; ècco un bàlsa- 
mo miraeolôso , compôsto da me 
stesso : ègli è la quintessènza di 
duemila piànte, gèmme, résiné, 
radlci, fiôri.bàcche, ec. neprènda 
côme la grossèzza d’ ùna tèsta d' 
àgo l’applichi sùlla pàrte addo- 
loràta, e vi mètta unpiumacciuôlo; 
domàni ritornorô per medicàrla. 
Levàto il primo apparècchio, ella 
esclamerà : Ali chemiràcolo! poi- 
chè po3doraàni non si vedrà più 
niènte. 

Ah ! mi salvàte la vlta. 


DIALOGUE LXIX. 


Avec un tapissier. 

Je viens pour choisir des meu- 
bles; j’ai un appartement à meu- 
bler. 

Vous trouverez ici tout ce qu’il 
vous faudra. Voulez- vous des 
meubles riches en acajou, en bois 
des Indes, en noyer, en chêne, 
ou simplement en bois peint? 

C'est selon. Ce meuble do salon 
en damas cramoisi est-il complet? 

Oui, Monsieur; il consiste en 
six fauteuils, douze chaises, deux 
bergères et un canapé ; il y a aussi 
des housses pour chaque pièce. 

Il n’a pas Pair d’être neuf. 

Pardonnez - moi ; il sort des 
mains de l’ouvrier. Voyez comme 
il est bien travaillé; il est du 
dernier goût. 

Faites-moi voir des secrétaires. 

En voulez-vous en façon d’ar- 
moire ? 

Non ; j’en voudrais un à cylin- 
dre , avec un marbre blanc et 
une galerie. 

J’cn ai ici de bien beaux; en 


Con un tappexxière. 

Vèngo a scèglier suppellèttili ; 
ho un appartamènto da amraobi- 
liàre. 

ïroverà qui tùtto quel che le 
abbisognerà. Vuôle raàbili ric- 
chi , d’ acajù , di lègno d’ India , 
di noce , di quèreia , o semplice- 
mènte di lègue tinto? 

Secondo. E compile quèsto for- 
nimènto di suppellèttili di damà- 
sco cremisino per un salône? 

Signôr si ; consiste in sèi sèdie 
d’ appôgio , dôdici sèdie , dùe sè- 
die di ripèso, ed un canapé ; c’ è 
ancèra ùna copèrtaper ôgm pèzzo. 

Mi pàre che non sia nuùvo. 

Mi perdôni : èsce dalle màni 
dell’ operàjo. Vèda côme è lavo- 
ràto ! e dell’ ùltima môda. 

Fàlemi vedère tavollni da scri- 
vère. 

Ne vuùle coll’ armàdio ? 

No ; ne vorrèi ùno di fôrma 
cilindrica con un màrmo biànco, 
ed ùna galleria. 

Ne ho qui che 6Ôno môlto bèlli : 
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voilà un de bois marqueté, garni 
en bronze doré , et en voila un 
autre en bois d’acajou , moucheté 
et vernissé : celui-là est à secrets. 

Je prendrai ce dernier, s’il 
n’est pas trop cher. 

Oh ! je suis accommodant , 
nous nous arrangerons. 

Montrez-moi des commodes. 

Passez ici , s’il vous plaît. En 
voilà de toutes sortes : celle-là 
est bien riche. 

Mais c’est une antiquaille ! 

En voici une autre en marque- 
terie. 

Oh ! je déteste le placage , il 
se déjette toujours. 

Celle-ci vous conviendra peut- 
être , elle est de notre meilleur 
ébéniste ; le dessus est en marbre 
de Flandre. 

Je la verrai après. J’ai besoin 
aussi de quelques tables. 

J'en suis bien fourni. Voici 
des tables à trois fins ; des tables 
pliantes, des tables à thé et autres. 

Il me faudrait principalement 
une table à manger, à douze cou- 
verts , avec des allonges. 

Je n’en ai pas de si grandes 
pour le moment. Ne vous faut- 
il pas aussi des consoles ? 

Sans doute; mais il me les faut 
de la largeur des glaces. A pro- 
pos, avez- vous aussi des glaces, 
des trumeaux et des miroirs? 

J’en ai de parfaitement éta- 
mécs , toutes simples ou avec de 
très belles bordures dorées. De 
quelle grandeur vous les faut-il ? 

11 me les faut, avec leurs par- 
quets , environ de trois pieds six 
pouces de large, sur sept de haut. 

Je passerai chez vous pour 
prendre les mesures. 


èccone ùno di lègno indanajàto , 
guarnito di brùnzo indoràto, cd 
èccone un àltro di lègno d’acajù 

icchiettàto, c verniciuto ; quèslo 

con segrèti. 

Prenderô quest’ ùltimo ; se non 
è trôppo càro. 

Oh! m’ accùmodo facilmènte , 
ci aggiusterèmo. 

Mostràtemi alcùni commè. 

Yènga qui , di gràzia. Eccone 
di ègni sorta : quèsto è mùlto 
ricco. 

Ma è un’ anticàglia ! 

Eccone un àltro intarsiàto. 

Oh! detèsto 1’ intarsiatùra,s’in- 
cùrva sèmpre. 

Quèsto forse le andrà a gènio: 
è del nèstro migliôrc ebanista ; il 
di sùpra è di màrmo di Fiàndra. 

Lo vedrô dèpo. Ho bisègno 
ancùra di alcùne tàvole. 

Ne sôno ben provvisto. Ecco 
tàvole che sèrvono per tre ùsi ; 
tàvole che si piègano, tàvole per 
il tè , ed àltre. 

Avrèi principalmènte bisègno 
d’ ùna tàvola da prànzo per dô- 
dici persène , con allungamènti. 

In quèsto momènto non ne ho 
di cosi grandi. Non ha ella bisè- 
gno ancora di mènsolc? 

Senza dùbbio , ma dèbbono ès- 
sere délia larghèzza degli spèc- 
chi. A propèsito , avète ancèra 
spècchi , da mèttere tra .dùc fi- 
nèstre , e de’ piccoli ? 

Ne ho , mèlto ben copèrti di 
piàmbo, sèmplici, o cùlle cor- 
nicî indoràte. Di che grandèzza 
li vuèle ? 

Vègliono èssere , cèlle lèro im- 
piallacciatùrc . làrghi circa tre 
pièdi e sei pùllici , e àlti sètte. 

André da lèi per prèndere le 
misère. 



DIALOGHI. SOS 


Jevois là une belle bibliothèque 
garnie de ses rayons ; si vous 
me la passiez à un prix modéré, 
je pourrais peut-être l’acheter. 

Il faut vous faire observer 
u’elle n'est pas neuve; elle est 
e hasard; je l’ai achetée hier 
dans une vente. 

En ce cas, je n’en venx pas. 

IN - 'avez-vous pas aussi besoin 
de buirets, de toilettes, de tables 
de nuit, guéridons, girandoles, 
bois de lit, et de meubles com- 
muns, comme chaises do canne, 
ta tou rets, etc. ? 

Tout cela est bien nécessaire, 
mais je ne puis pas acheter tout 
à la fois, les temps sont trop durs. 

Je vous ferai crédit. Mais vous 
ne me parlez pas de tapisseries: 
j’en ai de superbes , assorties aux 
meubles. 

Fi donc! cela sent l’antique, à 
moins de les prendre d’une ri- 
chesse qui no convient qu’aux 
princes 

Cela étant, Monsieur, je vous 
conseille de prendre des papiers 
peints. 

• C’est bien mon intention : on 
fait de si jolies choses en ce genre. 

Ayez la bonté d’envoyer chez 
moi les articles que j'ai choisis , 
et le compte. 


Yèdo ùna bèlla scanzia ; su me 
la dèste ad un prèzzo discrèto , 
potrèi forse compràrla. 

Dèhbo dlrlo che non è nuôva, 
ma di riscôntro ; 1’ ho compràta 
jèri in ùna vèndita. 

In tal càso, non la vôglio. 

Non ha èlla bisôgno ancôra di 
buüetti, di tolètte, tavoledi nètte, 
candelàbri, doppièri. lettière, e 
di môbili ordinàrj, corne sèdie di 
canna, sgabèlli, ec.? 

Tùtto quèsto è môlto neces- 
sàrio, ma non pôsso compràre 
tùtto in ùna vùlta, cùrrono tèmpi 
trôppo stitici. 

Le farù crèdito. Ma non parla 
di tappezzerie : ne ho di bellis- 
sirne che accompàgnano i môbili. 

Oibô ! ciô sa di antteo, se perô 
non siplglino tànto ricche quanto 
si addicano ai sôli principi. 

Quàndo è cosi, vosignoria dève 
compràre càrta dipinta. 

Cosl pènso anch’io : si fànno 
in cotai généré côse si belle ! 

Abbiàte la bontà di mandàre a 
casa mia gli oggètti da me scèlli, 
ed il cùnto. 


DIALOGUE LXX. 


Avec un bijoutier. 

Je voudrais faire un cadeau à 
une dame, mais je suis embar- 
rassé sur le choix : conscillcz- 
moi ce que je dois prendre. 

J’ai ici de superbe vaisselle pla- 
te, des services complets en ver- 
meil, en argent et en argent 
haché, des terrines, des aiguières, 


Con un orèfice giojellière. 

Vorrôi fàrc un regàlo ad ùna 
signôra, ma sôno indeclso nella 
scèlta : mi dica côsa dèbbo prèn- 
dere. 

Ho qui magnlfica argenteria 
piàna , servi zj complèti d’argen- 
teria indoràta, d’argènto e tl’ar- 
gènto tratteggiàto, terrine, inesci- 
12 * 
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cafetières, théières, salières, sau- 
cières, et autres : le tout dans le 
dernier goût. 

Cela est magnifique, à la vé- 
rité; mais je ne puis me charger 
d’orfevrerie : je voudrais quelque 
chose de plus facile à transporter, 
des bijoux , des pierreries. 

J’ai ce qu’il y a de plus riche : 
voilà un écrin de pierres fines 
d’une grande beauté; il y a un 
solitaire de la plus belle eau. 
Voilà aussi des boucles d’oreilles 
en diamants , des rosettes, des 
bagues bien montées, des chaînes 
de montres en filigrane des plus 
récieuses, des cœurs de cristal, 
es colliers de perles fines. 
Faites-moi voir cette chaîne-là? 
L’or n’en est qu'à quatorze ca- 
rats : en voici un autre en or fin. 

La forme de celle-là me paraît 
bien plus élégante. 

Voyez cette bonbonnière en 
écaille blonde, garnie en or: c’est 
un fort joli présent à faire, j’en 
vends beaucoup. 

Oui , elle est jolie ; mettez-la 
de côté. 

Je vous ferai voir un nécessaire 
qui contient tout ce dont une 
femme a besoin : des ciseaux, une 
brosse pour les dents, des pin- 
cettes, des tablettes avec un style 
d’argent, un curedent, un dé, etc. 

C’est bien, je prendrai cela 
aussi. 

Vous devriez acheter cette ta- 
batière d’ivoire avec des cercles 
d’or : vous ôterez le médaillon, 
et vous y mettrez le portrait de 
Madame. 

Je ne saurais qu’en faire, je ne 
prends pas de tabac. 


rôbc, caffettière, vàsi da tè, sa- 
lière, vasètti per le sàlse, ed àltre 
côse : tùtte dell’ ùltimo gùsto. 

Quèsto è veramènle magnifico; 
ma non pôsso caricôrmi di ar- 
genterie : vorrèi quùlche côsa di 
più fàcile da trasportàrsi , gièje, 
piètre preziôse. 

Ho quànto v’è di più ricco. 
Ecco ùno scrigno di piètre fine 
bellissime ; c’è un diamànte che 
ha gran fuùco. Ecco ancèra orec- 
chiui di diamànti, rosé t te, anèlla 
ben legàte, ratène d’ oriuôlo di 
filagràna môlto preziôse, cuôri 
di cristàllo, vèzzo. 


Mi fàccia vedère quèlla collàna? 
L’ôro è di quattôrdiri caràti so- 
laraènte ; èccone un’ àltra d’ ôro 
flno. 

La fattùra di quèlla mi pàre 
môlto più elegànte. 

Vèda quèsta scàtola da confètti 
di tartarùga biônda, garnita d’ ô- 
ro ; _ è un bellissimo regàlo da 
fàrsi; ne vèndo môlte. 

Si , è bellina ; mettètela da 
pàrte. 

Le farô vedère ùna cassètta 
che contiène tùtto quel che fa di 
bisôgno ad’ ùna donna : fôrbici , 
spazzolètta pèi dènti. mollètle, 
taeculni con ùno stilètto d’ar- 
gènto, ùno stùzzicadènti , un di- 
tàle, ec. 

Bène , prenderô ànche quèsto. 

Dovrèbbe compràrc quèsta ta- 
bacchièra d’ avôrio con cèrchi 
d’ ôro : lovera il minio, e vi met- 
terà il ritràtto délia sùa spôsa. 

Non prèndo tabàcco, perô non 
saprèi che fàrne. 


Digitized by Googl 


DIALOGHI. 


211 


DIALOGUE LXXI. 


De l'imprimerie. 

Puis-je parler à l'imprimeur? 
Il n’est pas à la maison. Je suis 
le prote; qu’y a-t-il à votre service? 

voici un avis au public, ou plu- 
tôt un prospectus que je voudrais 
faire imprimer. 

Dans quel format le voulez- 
vous? in-octavo, in-quarto, ou 
bien grand in-folio, en placard 
pour être affiché ? 

Non pas, je le voudrais grand 
in-douze à deux colonnes. Com- 
bien cela fera-t-il de feuilles d’im- 
pression? 

C’est selon : en gros caractères, 
avec interlignes , cela pourra 
faire une feuille ; et en petits ca- 
ractères non interlignés, cela ne 
fera qu’une demi-feuille. 

Eh bien, imprimez avec ces 
derniers. 

A combien voulez-vous faire 
tirer? 

Quatre cents exemplaires me 
suffisent ! 

Faites-en tirer cinq cents; il 
ne vous en coûtera pas davantage 
pour la composition et le tirage ; 
il n’y a de différence que pour le 
papier. 

J’y consens. 

Quelle sorte de papier faut-il 
prendre? du papier collé , mi- 
collé, ou non collé? 

Je voudrais du papier azuré, 
qui ait du corps. 

J’en ai de très beau. Lirez-vous 
l’épreuve vous-même? 

Oui, pour qu’il ne s’y glisse 
pas de fautes. Quand l’aurai- je. 

Après-demain : je vais donner 
de suite à composer. 

Vous êtes bien expédjfif. 


Délia stamperia. 

Pôssoparlàre côllo starapatère? 

Non è in càsa. Sôno il prèto : 
che comànda? 

Ecco un avvlso al pùbblico, o 
piuttôsto un progràinma che vor- 
rèi fàre stampàre. 

In quàl sesto lo vuôle? in- 
ottàvo, in-quàrto, oppùre grànde 
in-fôglio, in cartèllo da èsser af- 
fisso ? 

No ; lo vorrèi grànde in-duodè- 
cimo a due colônne. Quànti fôgli 
di stàmpa farà? 

Secôndo : in caràtteri gràndi 
con interlinee, potrà fàro un fô- 
glio ; ed in caràtteri piccoli non 
interlineàti, non farà che unmèz- 
zo fôglio. 

Ebbène, stàmpi con quèsti ùl- 
timi. 

Quànte côpie vuôle si stàmpino. 

Quattrocènto mi bàstono. 

Ne fàccia stampàre cinquecèn- 
to ; non le costera di più per la 
composiziône , e per la stàmpa : 
c’è quàlche differènza solamente 
per la càrta . 

V” acconsènto. 

Che sôrta di càrta dèbbo prèn- 
dere? càrta incollàta, sem'incol- 
làta, o non incollàta? 

Vorrèi càrta azzùrra assài fôrte. 

Ne ho délia belllssiraa. Leg- 
gerà èlla stèssa le bôzze. 

Si , acciocchô non incôrrano 
errôri. Quàndo le avrô? 

Posdomàni; do subito l’origi- 
nàle al compositôre. 

Ella èmôlto speditlva. 
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Nous ne manquons 'pas d’ou- 
vriers; nous avons six presses 
roulantes, dont deux uniquement 
destinées aux petites impressions 
appelées bilboouets. tels que ca- 
talogues, affiches, annonces, etc. 
Les autres sont réservées pour 
les ouvrages considérables. 

Faites en sorte que l’impres- 
sion soit belle et bien soignée. 

Quant àcela, vous pouvez avoir 
confiance : nous n’avons que des 
caractères neufs et de la bonne 
encre de Paris. 

Je serais curieux de connaître 
la manutention de l’imprimerie : 
voudriez-vous me l’expliquer? 

Volontiers. Voyez d’abord ce 
meuble placé sur des tréteaux, à 
hauteur de la main, et divisé en 
petits compartiments, chacun des- 
quels contient une certaine quan- 
tité de lettres en relief. Ce meuble 
s’appelle casse, et les comparti- 
ments cassetins. 

Fort bien. Qu’est-ce que cet 
outil d’acier à angle droit pro- 
longé, dans lequel je vois placer 
ces lettres de métal, qui semblent 
disposées comme si elles sortaient 
delà plume? 

C’est un composteur; celui qui 
s’en sert est un compositeur, ou 
autrement ouvrier à la casse. Cet 
autre instrument de bois, planté 
devant lui, en forme de croix, 
sur lequel est attaché l’original 
de la composition, s’appelle viso- 
rium. 

Quelledextérité danslesdoigts! 
avec-quelle rapidité l’ouvrier fait 
passer ces lettres du cassetin dans 
le composteur ! Mais ne se trom- 
pe-t-il jamais ? no met-il pas 
quelquefois une lettre pour une 
autre ? 

Oh ! très souvent. Mais la cor- 


Non ci màneano gli operaj : 
abbiàmo sèi tôrchi in môto, duc 
de’ quàli unicamènte destinàti 
per le coserèlle, ciô è catàloghi, 
utrîssi, avvisi. ec. Gli filtri sono 
riservàti aile opéré grandi. 


Procùri che la stàmpa sia bèlla, 
ed accuràta. 

In quùnto a ciô , èlla puô fi- 
dàrsi : non abbiàmo che carkt- 
tcri nuùvi, e buôn inchiôstro di 
Parigi. 

Sarài curiôso di conôscere l’ôr- 
dine del travàglio délia stampe- 
ria; si compiacerèbbe di spie- 
gùrmelo? 

Volentièri. Vèda prima quell’ 
arnèse eollocàto sôpra cavallètti 
ad altèzza da giràrvi la màno, e 
divlso in oguiino de’ quàli con- 
tiène ùna cèrta quantité di lèt- 
tere motàlliche in rilièvo. Il dèt- 
to mobile si chiàma cassa, e gli 
spartimènti, cassettlni. 

Benissimo. Cos’è quest’ ordi- 
gno d’acciàjo, ad àngolo rètto 
prolungàto, nel quàle vèggo col- 
locàre le lèttere di métallo, e 
dùve pare che si dispôngono cùme 
se uscissero dalla pènna? 

E un compositbjo : quègli che 
l’adôpera, è un compositùre, ov- 
vèro, operàjo alla cassa. Quell’ 
àltro ordigno di lègno inalberàto 
innànzi a lui in forma di crùce, 
sùl quàle è attaccàto l’originàle 
délia composiziône chiàmasi ca- 
vallètto. 

Che destrèzza nelle dlta ! con 
quàle rapiditàil lavorànte fa pas- 
sàre quèlle lèttere dal casscttino 
nel compositôjo ! Ma non isbà- 
glia mài ? non rnètte talvôlta ùna 
lèttera per l’ àltra. 

Oh ! spesslssimo. Ma la corre- 


Digitized by Google 



D1AL0GHI. 213 

rection y remédie. Aucune page ziône vi rimèdia. Nessùna pagina 
ne passe sous la presse , avant pàssa sôtto il tôrchio prima di 
d’avoir subi trois épreuves suc- essere sommèssa a tre prôve suc- 

cessives, à chacune desquelles le cesslve , a ciascùna delle quàli 
correcteur indique, avec ta plume, il correttôro indica cèlla pènna , 
sur la feuille , les fautes à cor- sùl fùglio , gli errôri da corrèg- 
riger ; et le compositeur, avec un gersi ; ed il compositôre lèva via 
poinçon , enlève les lettres défec- con un punzôno le lèttere diffetr 
tueuses , pour y substituer les tôse , per sostituirvi le buône. 
bonnes. 

Cela s’entend : mais je vois Quèsto si capisce : ma vèdo ch’ 
que le compositeur , au moyen de il compositôre , col mèzzo d’ ùna 
sa petite règle , place les lignes, righètta, môtte le linee , l’ùna 
l’une après l’autre , sur celte pe- dôpo l’àltra, su quèlla tavolètta a 
tite plancheà rebords : comment sponda: cômefamsèguitopertra- 
fait-il ensuite pour les transporter sportàrle insième, e sènza disor- 
toutes ensemble, et sans qu’elles dinàrle sôtto il tôrchio ? 
se dérangent sous la presse. 

Vous voyez que toutes les piè- Ella vède che tùtti i pèzzi sôno 
ces sont carrées , et conséquent- quàdri, e conseguentemènte quasi 
ment presque adhérentes entre uniti tra lôro : si legàno insième 
elles : on les assujétit par une il- cou ùno spàgo intôrno àlla pagina, 
celle passée autour de la page, pereùiquèstasitôgliefacilmènte, 
après quoi celle-ci s’enlève facile- sènza che ne càscni ùna lèttera. 
ment , sans qu’il en tombe une let- Quàndo v’ ha di che empire ùna 
tre. Quand il y a de quoi remplir fôrma, si mèttono le pagine sôpra 
une forme, on place les pages sur ùna ta vola di lègno dùro, o sôpra 
un ais de bois dur, ou' sur un un màrmo ; sôno cireondàte da un 
marbre ; on les environne d’un telàjo di fèrro, con làme di lègno 
châssis de fer, avec des bandes de negl’interstizj, e quàli si sèrrano 
bois dans les intervalles; celles-ci per mèzzo di côni ficcàti a fôrza 
sont pressées par des coins en- di martellàte; e cosi si côlloca la 
foncés à coups de marteau , et là fôrma sùl màrmo del tôrchio. 
forme se place ainsi sur le marbre 
de la presse. 

A niprveillo : voyons mainte- A maravlglia : vediàmo ôra il 
nant la presse. tôrchio, 

La voici ; le marbre, sur lequel Eccolo : il màrmo sùl quàle 
vous voyez que repose la forme, èlla vède stàre la fôrma , scôrre 
glisse en avant et en arrière, sur innànzi , e indiètro sôpra dùe 
deux lames d'acier, par le moyen làstre d’ aceiàjo per mèzzo di 
de cette manivelle. Le fouïoir quèlla manovèlla. Il pèso da cal- 
carré se presse par une vis que càre si rauôve per mèzzo d’ ùna 
le bras fait jouer en tirant avec vite , che il braccio fa giràre ti- 
force ce barreau transversal ; en ràndo con fôrza quèlla sbàrra 
un ou deux coups , la feuille est trasversàle ; con ùno , o dùe côlpi 
imprimée. il fôglio è stampàto. 

Comment I sans autre façon ? Corne ! senz’ altra fattùra ? 
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Pardonnez-moi; ce travail exige 
deux ouvriers qu'on nomme pres- 
siez. Pendant que l’un distribue 
l’encre sur les pages avec ce rou- 
leau, l’autre dispose la feuille sur 
ce châssis mobile, le ploie sur la 
forme, fait jouer la manivelle, et 
tire le barreau. Ainsi alternative- 
ment; deux ouvriers habiles et qui 
s’entendent bien impriment deux 
ou trois mille feuilles en un jour. 

Cela est vraiment admirable. 
Expliquez -moi, de grâce, ce qu’on 
entend parles différents formats : 
je n’y ai jamais rien compris, t 

Rien de plus simple. Vous sa- 
vez qu’une feuille de papier pré- 
sente deux faces : eh bien , lorsque 
les pages sont assez grandes 
pour qu’une seule remplisse la 
moitié d’une face , en sorte que 
la feuille entière ne contienne 
que quatre pages, ce format s’ap- 
pelle in-folio. Celui qui vient en- 
suite est in-quarto, ainsi nommé 
parce qu’un des côtés de la feuille 
présente quatre pages; ce qui 
fait huit avec le revers. L’m- 
octavo en offre huit d’un côté , et 
huit de l’autre ; ce qui fait seize 
pour toute la feuille ; l’in-douze, 
douze pages de chaque côté ; et 
ainsi progressivement , à mesure 
que la grandeur des pages dimi- 
nue , et que la feuille eh contient 
un plus grand nombre. 

En vérité , Monsieur , on ne 
peut avoir plus de complaisance: 
je n'en abuserai pas plus long- 
temps ; mille grâces do vos obli- 
geantes explications. 


Mi scùsi; quèsto lavôro esige 
dite operàj , nominàti lorcolièri. 
Mèntre 1’ ù no distribuisce l’ in- 
chiôstro sùlle pagine con quèsto 
cilindro, l’àltro dispône il lôglio 
sôpra quel tolàjo raùmle, lo piège 
sùlla forma , fa giràrc la niano- 
vèlla, e tira la sbàrra. Cosi al- 
ternativamènte , dite àbili operàj , 
e che vànno d’aecùrdo,stàinpano 
dite o tre mila fôgli in un giôrno. 

E côsa veramènte ammirùbile. 
Mi spièghi , di gràzia , che signl- 
ficano i vàrj sèsti de’ libri : non ci 
ho mai capito nùlla. 

Ë côsa semplicissima. Ella sa 
che un fôglio di càrta presènta 
dite facciàte : ebbène qualôra le 
pàgine stano di granuèzza tàle 
che ùna sôla rièmpia ùna inèzza 
facciàta, in môdo ch’ il fôglio en- 
tièro contènga sôlo quàttro pàgine, 
quèsto sèsto si chiama in-fùglio. 
Quèllo che viène apprèsso è l’ in- 
uàrto, cosi nominalo, perché ùno 
e’ làti del fôglio presènta quàttro 
àgine ; che col rovèscio fànno 
tto. L’ in-ottàvo ne ôffre ôtto da 
ùna pàrte, ed ôtto dall’àltra; e 
fànno sèdici per tùtto il fôglio; l’ in- 
d'odici, dôdici pàgine da ogni lato; 
e cosi progressivamènte, a misùra 
che l’ estensiône delle pàgine di- 
rainuisce , e che il fôglio ne con- 
tiône un più gràn numéro. 

In verità, Signôre, èlla ha per 
me ùna compiacènza straordinà- 
ria : non vôglio incomodàrla più 
a lùngo ; le rèndo mille gràzie per 
le sue corteslssime spiegaziôni. 


DIALOGUE LXXII. 


Avec un libraire. 

Ce magasin est-il celui de mon» 
sieur M.? 


Con un libràjo. 

E quèsto il negôzio del signôr 
M.? 
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Oui , Monsieur ; en quoi puis- 
je vous être agréable? 

On m’a dit que je trouverais 
chez vous un assortimentprécieux 
de bons ouvrages. 

J’ose me flatter de pouvoir vous 
sstisfaire. (Au commis .) Donnez 
une chaise à Monsieur. Dans quel 
genre de littérature désirez-vous 
choisir? Voici le catalogue des 
livres ascétiques et scolastiques ; 
voilà celui des arts et des sciences; 
et finalement celui des poésies , 
voyages, romans, etc. 

Tenez-vous aussi la librairie 
étrangère? 

Dans toutes les langues. Je suis 
pourvu des ouvrages les plus 
courants , et je me charge de vous 
procurer tous ceux que vous ne 
trouverez pas ici , pourvu que 
vous ayez la patience d’attendre. 

Tout dépend des prix. 

Je me contente d’un très petit 
bénéfice. 

On dit pourtant que vous ven- 
dez cher certains articles. Voilà, 
par exemple, un Télémaque coté 
trois francs ; et je sais que plu- 
sieurs de mes amis l’ont acheté 
à meilleur marché. 

Et moi , Monsieur, je suis prêt 
à vous démontrer que vos amis 
l’ont payé beaucoup plus cher. Il 
suffit, pour cela , de vous faire 
observer la différence des édi- 
tions. Voilà le Télémaque que je 
vends trois francs ; et voici celui 
que vos amis ont vraisemblable- 
ment payé quarante, ou cinquante 
sous. Outre les fautes d’impres- 
sion dont il fourmille, voyez la 
différence du papier et des carac- 
tères : Il n’y a pas do compa- 
raison. 

Il est vrai. Vous avez aussi 
beaucoup de reliures, à ce que 
je vois. 


SI, Signôre, in cho pùsso ser- 
virla ? 

M’ è stàto dètto cho avrèi tro- 
vàto da lèi un assortimènto pre- 
ziôso di buône ôpere. 

Ardisco lusingàrmi di potèrla 
soddisfàre. (Al giùvane di negà- 
sio.J Date da sedère a quèsto Si- 
gnôre. In quàl généré di lettera- 
tùra desidera fàre la sùa scèlta? 
Ecco il catàlogo de' llbri ascètici, 
e scolàstici ; ècco quèllo delle àrti e 
dellesciènze; ed ècco quèllo delle 
poesie, de’ viaggi, romànzi, ec. 

Tiène ànche libri stranièri? 

Di tùtte le lingue. Sono prov- 
vedùto delle ùpere più in côrso, 
e prèndo l’incorabôuza di procu- 
ràrle tùtte quèlle che non troverà 
qui : sol che àbbia la paziènza d’ a- 
spettàre. 

Tùtto dipènde da’prèzzi. 

Mi contènto d’un guudàgno as- 
sài picciolo. 

Si dicc peri> che vènde càro 
cèrti libri. Ecco, per esèmpio, un 
Telèmaco notàto qui a tre fran- 
chi ; eppùre so chq_aleùni mièi 
amici l' liànno comperàto a minôr 
prèizo. 

Ed io, Signôre, sôno prônto a di- 
mostràrle, che i suôi amici T hànno 
pagàto assîii più càro. Bàsta per 
convincèrla , che le fàccia osser- 
vàre la differènza delle ediziôni. 
Ecco il Telèmaco che io vèndo tre 
frànchi ; ed ècco quèllo che i 
suùi amici avrànnoverisimilmènte 
pagàto quarànta o cinquàn ta sôldi . 
Oltre àgli errôri di stàmpa de’ 
quàli è zèppo vèda la differènza 
délia càrta , e de’ caràtteri : nom 
vi è paragône da fàrsi. 

E vèro. Avète ànche môlti llbri 
legàti, a quèl che vèdo. 
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C’est une partie que je tiens 
spécialement. Elles sont mieux 
conditionnées, et coûtent beau- 
coup moins que celles que vous 
feriez exécuter vous-même. 

Quels rabais faites-vous sur vos 
catalogues? 

Aucun : tous mes prix sont 
fixes. Vous pouvez envoyer ache- 
ter par un enfant : il ne paiera 
pas plus cher que vous. 

Cette méthode me plaît ; car je 
n’aime pas à marchander. Je 
prendrai, pour le moment, les 
Chefs-d’œuvres de Bossuet et les 
Sermons de Bourdaloue. 

On va les porter chez vous. Si 
vous y découvrez quelque im- 
perfection , je vous changerai 
l’ouvrage. 


Quèsta è ùna partlta che tèngo 
specialmènte. Sono condizionati 
mèglio, e côstano assùi mèno di 
quèlli che farèbbe eseguire da se 
stèssa. 

Quàli ribàssi fa ne’suûi catà- 
loghi ? , 

Nessùno : tùtti mi£i prèzzi sùno 
fissi. Ella puô mandàre a compe- 
ràre da un ragàzzo : non pagherà 
piii càro di lèi. 

Quèsto mètodo mi piàcc, per- 
ché non àrao a discùtere i prèzzi. 
Prcnderô per ôra i càpi d' opéra 
di Bossuet, ed i serruèni-di Bour- 
daloue. 

Si porterànno subito alla di 
lèi càsa, Se vi ossèrva quàlche 
imperfeziône , la cambierô l’ù- 
pera. 


DIALOGUE LXXIII. 


De la reliure. 

Quoi! mon ami, tu fais relier 
tons tes livres? ta bibliothèque 
ne contient que des reliures. 

Sans donte, et j’y trouve mon 
compte sous plusieurs rapports. 

Comment cela? C’est pourtant 
double dépense. 

J’en suis dédommagé par la 
meilleure conservation des livres 
et encore davantage par la dis- 
crétion de mes amis , qui n’osent 
pas disposer facilement de mes 
ouvrages , et très souvent me les 
décompléter. 

Ah! j’entends : c’est par éco- 
nomie. 

a Dis aussi un peu par vanité : 
car tu conviendras que , dans un 
appartement propre, une biblio- 
thèque garnie de brochures a l’air 
bien misérable. 

Sans doute. {Au relieur qui 


Délia legatùra dei übri. 

Cème ! amico, tu fài spèse per 
la legatùra de' llbri ? La tùa li- 
breria è pièna di llbri legàti. 

Cèrto, e ci trèvo vantàggio per 
più cônti. 

In quàl modo? Se è dèppia 
spèsa. 

La ricùpero sùlla conscrvazièno 
assài maggiôre de' llbri, e ancôra 
più sùlla discreziène degli anùci, 
i quàli non ardiscono dispèrro 
cosl facilmènte delle mie ùpere , 
facèndomi pèrdere bène spèsso 
alcùni volùmi. 

Ah! caplsco:è per economla. 

Di’ànche per vanità : poichè 
confesserai che, in un aparta- 
mènto pulito, ùna librerla legàta 
àlla rùstica, fa poverissiraa figura. 

Sènza dùbbio. ( Al legatùre che 
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entre.) Et Monsieur sera de ton 
avis. 

Toujours, Monsieur. Je vous 
apporte les reliures que vous 
m’avez commandées ; voyez si 
vous en êtes content. 

Faites voir. Ah'! les Œuvres de 
Sacy, en six volumes in-octavo , 
en maroquin , dorés sur tranche 
et doublés de tabis. 

Regardez les ornements du 
dos , les étiquottes et les dentelles 
sur le plat; j’y ai employé mes 
plus beaux 1ers. 

J 'aurais préféré de simples filets 
à compartiments ; cola eût été 
plus joli , à mon goût. 

Mais moins riche. Voici les 
Œuvres de Fléchior, sur papier 
vélin satiné. Je les ai reliées en 
veau fauve, à dos brisé, comme 
rous m’avez dit. J’ai mis aussi 
sur chaque figure une feuille de 
papier serpente, pour qu’elles ne 
déchargent pas, et un signet dans 
chaque volume. 

Vous avez bien fait. Est-cc là 
tout cc que vous m’apportez. 

Oui, Monsieur, pour cette fois. 
Les autres volumes in-folio et in- 
douze ne sont pas encore finis, 
mais vous les aurez bientôt; ils 
sont déjà cousus, je n’ai plus qu’à 
les couvrir. 

Tenez , voici des livres en feuil- 
les, que vous pourrez me rappor- 
ter en même temps. Ceux-ci doi- 
vent être reliés en demi-reliure; 
ceux-là en parchemin , et le reste 
simplement broché en carton ou 
en papier. 

Dois-je rogner les reliures en 
carton? 

Gardez-vous en bien ; laissez- 
leur, au contraire, toute la margo ; 
je les couperai moi-même. 

No faudra-t-il pas faire passer 
à l’eau de colle tous ces grands 


SÎ7 

entra.) E quèsto Signùre sarà del 
tùo sentimènto. 

Sèmprc, Signùre. Le pûrto le 
legatùre ehe m’ ha comandàtc ; 
vèda se n’è contèuta. 

Fàte vedére. Ah ! le Opéré di 
Sacy in sèi vôlùmi in-ottàvo , in 
marrochino , doràte sul làglio e 
foderàte di tab’i. 

Guàrdi gli ornamènti del dôrso, 
le bullètte, le ghirlànde sul piàno ; 
vi ho iuipiegàto i mièi fèrri più 
bèlli. 

Avrèi preferito sèmpliei llnee 
a compartinfènti ; sarèbbe stàto 
più bèllo, secundo il mio gùsto. 

Ma mèno ricco. Ecco le Opéré 
di Flechier, stampàte in caria 
pergamèna , rasàta. Le ho legàte 
con vitèllo giallàstro, e col durso 
spartito, com’ èlla m’ lia dèlto. Ho 
mèsso ancùra sùpra ûgni stàmpa 
un fùglio di càrta serpentina, cne 
impedisce di stingcrsi , ed un se- 
gnacolo in ôgni volume. 

Avète fàtto bène. E qui tùtto 
quèllo ehe mi portàte ? 

Signùr si , per quèsta vùlta. GU 
àllri volùmi în-fôglio, ed in-dù- 
dici non sûno ancùra tcruiinàti, 
ma li avrà ben tùsto; sono cuclti, 
non ho più clic da coprirli. 

Prèndeto, ècco libri in fùgli 
che potrète riportàrmi nel me- 
dèsimo tempo. Quèsti dèbbono 
èsser legàti a mezza legatùra, 
quèlli in càrta pècora ; c’1 ro- 
stàntc semplicemènte imbastito 
con cartone, o con càrta, 

Dèhbo ritagliàre le legatùre di 
cartùne? 

Cerlamènto nô ; ànzi lasclàto 
lùro tùtto il màrgine; li tagliero 
lo stèsso. 

Non si dèbbono far passàre 
coll'àcqua di colla tutti quèsli 

13 
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in-octavo? le papier en est bien 
mauvais, il est gris, comme la 
plupart des livres imprimés en 
Allemagne. 

Oui , je vous en prie. Mais ayez 
soin de lesbien collationner; car 
rien n’est si désagréable que d’a- 
voir des livres incomplets. 

Je vous promets d’y faire at- 
tention. 

Tenez, en ouvrant ce volume, 
je trouve déjà une faute";' vous 
avez mis le faux titre en regard 
du frontispice au lieu de le met- 
tre devant, et vous avez mal 
placé ce carton. 

Ce n’est qu’une transposition ; 
il est aisé d^y remédier. 

Quelle est cette feuille qui est 
toute blanche d'un côté? 

C'est un moine. 

Que ne la supprimez-vous plu- 
tôt? Si vous trouvez de ces im- 
perfections , mettez au moins un 
onglet dans le livre jusqu’à ce 
qu’elles soient remplacées. Voici 
un autre livre que vous voudrez 
bien entremêler de papier blanc 
et brocher in-quarto. 

Mais cela fera un trop gros vo- 
lume; ce sera un billot. 

Il faudra le bien battre , pour 
le rendre plus mince, ou plutôt 
le diviser en deux parties. 

Voulez -vous avoir tout cela 
bientôt? 

Oui , la semaine prochaine ; je 
ne serais pas fâché de remplir 
quelques rayons de ma biblio- 
thèque qui sont vides. 


gràndi in-ottàvo? la càrta è môlto 
cattiva ; è bigia côme la più pàrte 
dei libri stampàti in Germania. 

SI, ve no prègo. Ma abbiàte 
cura di confrontàrli bène , poichè 
non v’è côsa chè sia tànto sgra- 
dèvole quànto. quèlla d’ avèr libri 
imperfètti. 

Le promèttodi pôrvi attenziône 

Osservàte, aprèndo quèsto vo- 
lùme , trôvo gia un errôre : avète 
mèsso il titolo fàlso dicôntro al 
frontispizio , in vèce di mettèrlo 
davànti ; e pôi avète locàto mâle 
quèsto cartone. 

Non è ehe ùna trasposiziône : 
è facile il rimediàrvi. 

Che fôglio è quèsto tùtto biànco 
da ùna parte? 

£ un fôglio stampàto solamènte 
da un làto. 

Perché non l’annullàte dùnque? 
Se trovùte tàli imperfeziôni, met- 
tète almèno ùno spillo nel Ilbro, 
finchè siano cambiale in fôgli 
corrètti. Ecco un àltro libro che 
vi compiacerète tramezzàre di 
càrta bianca , e legàrlo àlla rùs- 
tica in-quàrto. 

Ma quèsto farà un volume trôp- 
po grosso ; sarà un cèppo ! 

Bisognerà bàtterlo bène per rèn- 
dcrlo piùsottïle, o piuttosto di- 
viderlo in dùe pàrti. 

Vuôlc avèr tùtto prontamènte? 

Si, la settimàna ventura; avrèl 
piacère di empire alcùni scaffàli 
délia mia libreria, che sôno vuôti. 
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De l’escrime. 

Etes-vous amateur d’escrime? 


Délia schèrma. 

V. S. si dilètta di schèrma ? 
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Quelque peu ; mais je suis très 
faible; j’ai négligé cet exercice 
depuis qu’on m’a démontré son 
inutilité. 

Qui a pu tenir un tel langage ? 

Ceux qui prétendent, avec rai- 
son, querien n’est plus ridiculeque 
la manie de se couper la gorge 
avec un homme qui nous outrage, 
ou que nous avons insulté. 

Ah ! je vous entends ; vous vou- 
lez rectifier ces travers du siècle 
à vos dépens. 

Je ne me mêle pas des affaires 
d’autrui ; je parle pour moi seul. 

En ce cas, vous voulez vivre 
au désert; car si cette manie est 
générale, je ne vois pas comment 
vous pourrez vous y soustraire 
dans l’occasion. Chaque siècle a 
sa folie, mon cher, et pour excu- 
ser celle du nôtre , reportons- 
nous à celui dé la chevalerie, 
tant vantée parles détracteurs des 
temps modernes. 

J’aurais beaucoup de considé- 
rations à faire valoir sur ce su- 
jet; cela nous mènerait trop loin. 
Mais, qu’en voulez-vous conclure 
sur la folie des duels? 

Qu’un honnête homme doit 
faire tous ses efforts pour les évi- 
ter ; que le meilleur, et peut-être 
l'unique moyen d'y parvenir est 
d’acquérir dans Ü’escrime une 
supériorité qui en impose aux 
spadassins de profession, et qui 
vous rende maitre, en un besoin 
pressant, de ces cerveaux brûlés, 
incapables d’éeouter les meilleurs 
raisonnements et de céder à au- 
cun respect humain. Grandisson, 
dans l’excellent roman de ce nom, 
vous présente un beau dévelop- 
pement de ce principe ; il est 
admirable dans toutes ses ac- 
tions. Lisez-lo. 


Un pèco ; ma sèno imperitissi- 
mo ; ho trascuràto quest’esercizio 
dacchè mi fu dimostràta la sùa 
inutilité. 

Chi mai ha potùto parlàrle in 
tal modo? 

Quèlli che, con ragiène, pre- 
tèndono che non ha cèsa più 
ridicola délia smània di battèrsi 
con un uùrao da cùi siàmo oltrag- 
giàti, o che âbbiàmo insultàto. 

Ah! lacapisco; èlla vuôle ret- 
tificàre a suo dànno le strava- 
gànze del sècolo. 

Non m’ ingerisco ne’ fàtti altrùi, 
pàrlo per me solo. 

In tal càso, èlla vuôle vlvere 
nel desôrto; perché se tàle smània 
è generale. 10 non vèdo in quàl 
modo potrà soltràrvisi occorrèn- 
do. ügni sècolo ha la sùa pazzia, 
mio càro ; e per iscusàre quèlla 
del sècol nostro, riferiàmoci ai 
tèmpi délia eavalleria, tànto de- 
cautàta da i detrattùri de’ tèmpi 
modèrni. 

Avrèi moite ragièni da espùrre 
intômo quest’ argomènto : ma non 
ne verrèmmo a càpo. Mi dlca 
sùlo, quàle conclusiône vuôlo ca- 
vàrc da cotèsta follia. 

Che un uùmo dabbène dee fàro 
ogni sfèrzo per evitàre i duèlli; 
ciie il migliore , e f'ôrse l’ ùnico 
mèzzo a tal fine , e 1 ’ acquistàre 
nella schêrma tàuta maestria che 
frôni gli spadaccini di professiô- 
ne, e signorèggi, se il càso si darà, 
quelle tèste mette, sorde a’rni- 
gliori argomènti, ed a qualùnque 
rispètlo umàno. Grandisson, nell’ 
eccellènte romànzo di quôsto nô- 
me, ti presèuta ùna bèlla appli- 
caziùne di siffàto princlpio : e 
miràbiio in tùtte le sue azioni. 
Lèggalo. 
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Je me sens convaincu. Voulez- 
vous me donner une leçon? 

Je suis à vos ordres, tirez-vous 

au mur? 

Nous ferons assaut. 

Attendez que je mette mon 
plastron. Ne vous servez-vous 
pas de sandales et de masque? 

Non, cela me gène. 

Voilà des fleurets. 

Celui-là n’est pas à ma main ; 
la garde en est trop grande? 

En voilà un meilleur. Allons, 
en garde! 

Commençons par le salut. 

Mettez-vous en garde ! — Parez 
tierce ! — Vous rrêtes pas cou- 
vert ; effacez mieux votre corps. 
Hon! tirez sur moi, à présent. 
Partez ! parez-moi ce coup. 

Ah! j’ai reçu une botte qui n’é- 
tait pas légère. Vous avez le poi- 
gnet fort. 

Votre parade ne valait rien ; il 
fallait parer contre tierce, et ri- 
poster seconde. — Engagez votre 
fer en quarte. Boni tirez avec 
vivacité ! ajustez bien votre coup! 

Vous me serrez trop ! 

Pourquoi ne rompez-vous pas 
en arrière? Marchez, attaquez! 
Ne feraillez pas, cela ne vaut rien. 
Faites une feinte! Fendez-vous 
bien. 

J’ai manqué de m’enfiler. 

C'est parce que vous penchez 
le corps en avant, et que vous 
n’êtes pas assez ferme sur la 
hanche. Si vous me forcez le fer, 
je dégage en dessous, et je vous 
porte une botte. Je ne veux pas 
vous désarmer; si je le voulais , 
je n'aurais qu’à donner un petit 
coup sec. 

Aie! j’ai reçu une terrible flan- 
connadct j’en ai assez. 


Mi sènto convlnto. Vuôl dàrmi 
ùna leziône? 

Sôno a’ suèi comàndi. Tira al 
mùro? 

Farèmo un assàlto. 

Aspètti ch’ io mètta la mla pià- 
stra. Non si sèrve di sàndali, o 
di màschera? 

No, m’incômodano. 

Ecco fiorètti. 

Quèsto non è buèno per la mia 
màno, la guàrdia è trôppo grànde. 

Eccone ùno migliore. Via , si 
mètta in guàrdia ! 

Cominciàmo dal salùto. 

Si mètta in guàrdia ! — Ribàtta 
la tèrza! — Non è copèrta ; ri- 
pàri mèglio il sùo cùrpo. Bène ! 
tiri côntro me adèsso. Parla! pàri 
il mio côlpo. 

Ah ! ho riecvùto ùna bètta cho 
non era leggèra. lia il pùgno 
fèrte. 

La sùa paràta non valèva 
niènte ; bisognàva scherihirsi 
côntro la tèrza e ribàttere la se- 
cônda. — Incrôci il sùo fèrro in 
quàrta. Bène ! tlri con vivacità ! 
Àggiùsti bene il sùo côlpo ! 

Incàlza trèppo! 

Perché non si tira indiètro? 
Cammlni , attàcchi ! non ischer- 
mlsca , quèsto vàle nùlla. Fàccia 
ùna finta! Allàrghi bène le gàmbe. 

Pôco mancô ch'lonon m’infil- 
zàssi. 

Quèsto le accàde perché èlla 
pièga il côrpo trôppo avànti, e 
non è ben fèrma sulrànca. Se mi 
fôrza il fèrro, mi sbrlgo di sôtto, 
e le do ùna stoccàta. Non vôglio 
disarmàrla ; s’io volèssi fàrlo, rai 
basterèbbe dàrle ùna plccola butta 
sècca. 

Ahi! ho ricevùta ùna terribile 
stoccàta al fiànco! Quèsto mi bàsta 
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. DIALOGUE LXXV. 

Le manège. Alla cavaller'ixza. 

Monsieur, une des principales Signùre, ùna delle principàli 
conditions pour bien comprendre condiziôni per capir bène le nüo 
mes leçons, est la parfaite con- leziùni, si ô la perfètla cogniziùno 
naissance de l’animal que vous dell’ animale cil’ èlla prétende di- 
pré tendez gouverner. rlgere. 

Comment dois-je m’y prendre Corne dèbbo fàre per acquis- 
pour l’acquérir? tàrla? 

Je commencerai chaque leçon Darù princlpio ad ùgni leziùne 
par une petite démonstration con ùna piccola dimostrazièno 

théorique. teôrica. 

Dites-moi, de grâce, quelles 

sont les races de chevaux les plus Mi dïca, di gràzia, quàli sùno 
estimées. le ràzze di cavalli più stimàte. 

Cela dépend des pays et des Occùrre distinguere i paèsi, od 
genres : en Europe, les coureurs i gèneri : in Eùropa vèngono 
anglais sont préférés pour la lé- preferiti i corridùri inglèsi per la 
gèreté; les andalous, en Espagne, leggerèzza; quèlli dell’ Andalùzia 
pour les belles formes. Les nor- in lspàgna, per le bèlle fùrine. 
mands, les poitevins et les péri- Quèlli délia Normandla, del Poi- 
gourdins de France réunissent tù ? e del Perigèr , in Francia, 
souvent ces deux qualités au su- uniscono spèsso quèste dùe qua- 
prème degré. Ils sont les plus litù in grade eminènte. Quèsti 
recherchés pour la parade et pour sônô i più riccrcàti per la com- 
les voitures de luxe. pàrsa, e per le rarrôzze di lùsso. 

Vous ne parlez pas des da- Ella non parla de’danèsi, un- 
nois, hongrois, napolitains, ro- garèsi, napoletàni, romàni, ec. 
mains, etc. 

Ils sont appréciables, mais in- Sùno stimàbili, ma inferiùri a’ 
férieurs aux précédents. La race preallegàti. La rùzza dètta Co- 
dite Colonne , dans les Etats ro- lànna, negli stàti romàni, ha il 
mains, a bien son mérite ; mais sùo mèrito ; ma è cosi pùco pro- 
elle est si peu multipliée qu’on pagàta, che non si cônta nel com- 
ne la compte pas dans le com- mèreio. 
merce. 

N’en existe-t-il pas d’autres su- Non vo ne sùno che sùperino 
périeures à toutes celles dont vous tùtte quèlle da lèi accennàte ? 
parlez? 

Sans doute. On distingue , en Ne sùno. Nell’ AlTrica, si distin- 
Afriquc, les chevaux barbes ; en guono i cavàlli bàrbori ; nell’ 
Asie, les turcs, les tartares, les Asia, i tùrchi, tàrtari, pcrsiàni, 
persans et les arabes. Si ceux-ci ed àrabi. Se quèsti non sùperano 
ne surpassent pas les nôtres , i nùstri in quanto àlle forme, àlla 
quant aux formes, à la taille et statùra, ed aU’aspètto, sùno di 
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à l’encolure, ils l’emportent de 
beaucoup par, leurs précieuses 
qualités, telles qu’uni* vigueur 
infatigable, une sobriété sembla- 
ble à celle de leurs maîtres, et 
une intelligence, une fermeté de 
jarrets qu'on rencontre à peine 
dans nos chevaux les mieux 
dressés. 

Doit-on croire aux merveilles 
qu’on nous débite sur les chevaux 
arabes. 

Sans m’arrêter au merveilleux 
dont on se plaît toujours à em- 
bellir les objets éloignés, je x’ous 
dirai, à cet égard, ce que j’ai vu 
et appris dans le pays même. 
Toutes les qualités qui rendent 
ce bel animal si intéressant pour 
l’homme sont portées au dernier 
degré de perfection dans le che- 
val arabe. Pour s'en faire une 
idée, il suffit de savoir qu’on ne 
vend pas un poulain, sans pré- 
senter les attestations d’une gé- 
néalogie qui remonte à plusieurs 
siècles, parfaitement soignée et 
conservée jusqu’alors; le tout re- 
vêtu du sceau des autorités publi- 
ques. 

Aussi, dit-on que le prix en est 
exorbitant, et sans comparaison 
avec les nôtres. 

Voilà pourquoi nous en voyons 
si rarement ; car l’Arabe consi- 
dère son cheval comme le plus 
précieux de fous les trésors. Voici 
une anecdote qui prouve ce que 
j’avance. Un consul français, sur 
la côte d’Afrique, avait découvert 
une jument qu’il jugea digne 
d’être présentée à son souverain; 
mais le prix en était si élevé , 
qu’il crut devoir demander en 
cour une autorisation pour cette 
acquisition. L’ayant ODtenue, il 
fait venir le pauvre propriétaire. 
La jument attachée a un piquet, 


gran lùnga preferibili per lepre- 
ziôse lôro qualité, che sôno, il 
vigôre istancàbilc , la sobriété 
péri a quèlla de’ lôro padrôni 1’ 
intelligènza, la fôrza di gambe 
che s’ incôntrano difficilrnènte ne’ 
nôstri cavàlli per quànto siàno 
istruili. 

Dobbiàmo prèstar fède àlle mc- 
raviglie che si spàccianosu i ca- 
vàlli àrabi? 

Sènza tenèr cônto del meravi- 
gliôso col quàle ognùno si com- 
piàce per lo più di abbelllre gli 
oggètti lontàni, le dirô su taie 
propôsito, ciô che ho vlsto, e sen- 
tilo nel paèse medèsimo. 1 pregi 
tùtti clv inspirano all’uômo un 
tànto intéressé per quèsto bellis- 
simo animale sono giùnti ail’ ùl- 
timo gràdo di perfeziôue nel ca- 
vàllo araho. Per formàrsnne un' 
idèa, bàsta sapère che mai non si 
vènde unpulèdro, sènza presen- 
tàre gli attestàti di ùna genealo- 
gia ascendènte a più sècoli, per- 
fettamèntc accuràta , e eonservùta 
fino presènte; il tùtto munito col 
siglllo dalle pùbbliche autorité. 

In fàtti, si dice che il prèzzo 
lôro ô eccessivo, e non si puô 
paragonàre co’ nôstri. 

Quest’ è il motlvo per cùi se ne 
vèdono rarissimamènte; poichè 
l’ Arabo tiène il sùo cavàllo in 
cônto del più preziôso tesôro. Ecco 
un anèddoto, che dimôstra la vé- 
rité del mio assèrto. Un cônsolo 
francèse. sùlla côsta d’Affrica, 
avèva trovàto ùna cavàlla, che 
stimô dègna di èssere présenté ta 
al sùo sovràno ; ma il prèzzo n’ 
era si àlto, che fu d’ avviso di 
dover chièdere alla sùa côrte il 
conscnso per télé acquisto. Ottc- 
nùtolo, chiamô a se ilpôveropa- 
drône. Legéta la cavàlla ad un 
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l’or compté et déposé vis-à-vis 
sur une pierre, le marché semble 
conclu. Mais le vendeur reste 
immobile, et semblable à l'acier 
entre deux aimants : ses yeux 
avides contemplent les rouleaux 
avec délices, puis se reportent 
chargés de larmes sur l’objet de 
sa tendresse ; ses nerfs, alterna- 
tivement tendus et mobiles, obéis- 
sent tour-à-tour à la» double at- 
traction qui les domine. Cette 
espèce de fièvre convulsive cède 
tout-à-coup à l’appât du métal : 
il se penche sur le monceau, le 
palpe avec volupté, et cependant 
tourne malgré lui la tète. En ce 
moment, l’animal semble l’appe- 
ler à lui par un hennissement : 
l’or n’a plus d’attraits; l’Arabe 
se précipite au col de sa jument, 
la détache, la comble de caresses, 
en s'écriant : « Ma bonne gazelle, 
» ma belle, ma mignonne ! qu’al- 
i lais-je faire? te livrer à des 
» Européens qui te battront, te 
» négligeront, te feront mourir 
» de faim et de misère ! Ah ! 
» viens encore faire la joie de ma 
» femme et de mes enfants. » A 
ces mots, il saute légèrement sur 
son dos , et part comme un trait, 
laissant les spectateurs d’autaut 
plus émerveillés, qu’ils savent 
u’aucun être vivant n’est moins 
ésintéressé qu’un Arabe. 

Le fait est singulier : mais 
l’heure se passe , commençons 
notre leçon. 

Voyons comment vous vous y 
prenez ; montez ce courtaud. 

N’est-il pas trop fougueux ? 
n’est-il pas rétif? 

Non, u est bien acheminé, mais 
quelquefois il est un peu luna- 
tique. 

N’importe ; je le monte. Il a 
l’appui à pleine main. 


pàlo, eontàto l’ùro, e depèsto sù- 
pra un sàsso colà viclno, parèva 
che il contràtto fosse conchiùso. 
Ma il vcriditùrc restà immèbile 
riune aci’iàjo' tra dùe calamito ; 
gli àvidi suèi sguàrdi stàvano cu- 
pidamènte fissati sùi grùppi, pôi 
si rivolgèvano con làgrime verso 
1’ oggètto délia sùa tenerèzza ; i 
nèrvi tèsi or in moto, cedèvano a 
vicènda àlle diie attraziôni che li 
dominàvano. Quèsta spècie di 
fèbbre convulsiva fu vinta im- 
provvlso dalla potènza del met- 
tàllo : è s’inclnnè sul mùcchio , 
toccùllo, vivolgèndo nondimèno 
indiètro la tèsta. In quèsto pùnto 
pàrve che l’aniraàle il chiarnasse 
con un nitrito; e l’èro perdè su- 
bito le sue atlrattlve. L’Arabo si 
gettù al cèllo délia sùa cavàlla , 
la slegô, l’ accarezzô, sclamàndo : 
« Min buona gazèlla, mla dilètta, 
» cùsa faeèva io mài abbandonàrti 
» a cotesti Europèi, ti percuote- 
» rèbbero , ti transcurerebbero, ti 
» farèbbero morire di fàme, e di 
» misèria ! Ah ! vièni ; vièni an- 
» cèra ad èssere la giôja di mia 
» niôglie e de’mièi figli. » Ci6 
dètto, si slanciô a cavàllo, e parti 
ràpido corne fulmine, laseiàndo 
gli spettatùri tànto più attùniti , 
in quànto sapèvano, èssere l’Ara- 
bo l’ uùmo più avàro del mùndo. 

11 fàtto ô particolàre : ma l’ ôra 
si fa tarda : cominciàmo la nô- 
stra leziône. 

Vediàmocèmecomincerà; mùnti 
quèsto cortàldo. 

Non è trôppo focôso? non ô 

restlo? 

No, è ben avviàto, ma quàlche 
vôlta è un poco lunàtico. 

Non importa; lo mùnto. Ha il 
sostègno dùro. 


DIALOGUES. 


224 

Bon ; je vois quo vons avez 
l’assiette bonne, et la posture li- 
bre et dégagée. Faites-le partir 
de la main. 

14 trotte bien , mais il le porto 
bas. 

Cela n’y fait rien; donnez-lui 
des aides, vous verrez qu’il ré- 
pond bien. Ne lui donnez pas les 
talons. Faites-le caraeoler. 

Il regimbe. 

C’est que vous tirez trop le 
bridon. Attendez, la chambrière 
le corrigera. 

Ah! il va maintenant ventre-à- 
terre. Je vois bien qu’il n’est pas 
poussif. 

Je lui ai fait mettre la martin- 
gale pour qu’il ne porte pas au 
vent et qu’il n’encense pas. 

Il a l’allure bonne et sûre, et 
il fait bien les entrepas. 

Faites-lui faire une passade. 

Il pirouette bien ; il va bien 
terre-à-terre. 

Voyons, des courbettes. Tenez- 
vous ferme en selle ; prenez- 
garde 1 Ne tirez pas trop la bride, 
il ne le souffre pas; il résiste au 
frein. 

Je vois qu’il eonnaît bien les 
airs. Actuellement il porte le nez 
au vent. 

Bon , mettcz-lo sur les han- 
ches ; vous voyez qu’il est bien 
dressé, quoiqu’il soit fort en 
bouche et qu’il ait l’œil vairon. 

Est-ce une jument ? 

Oui, elle vient de pouliner. Je 
vous montrerai son poulin. 

Quel Age a-t-elle? 

Regardez ses dents : elles mar- 
quent encore ; elle est dans ses 
cinq ans. 

Je monterai maintenant ce bi- 
det; il est bien traversé et ra- 
massé. 

Oui , mais il est un peu fourbu. 


Bène, vèdo che ha bel modo di 
stère in sèlla, postùra libéra , c 
disinvôlta. La faccia partire spe- 
dito. 

Sta un buèn trôtto , ma bàsso. 

Quèsto non fa niènte ; l’ajùti , 
e vedrà che corrispùndo bène. 
Non gli d'ta spronàtc. Lo fàccin 
caracollàre, 

llicàlcitra» 

Perché èlla tira trèppo il filètto. 
Aspètti , la frùsta lo correggerà. 

Ah! va adèssodi gran galôppo. 
Vèdo bène che non è bôlso. 

Gli ho fàlto mèttere la martin- 
gàla, affinchè non pèrti la tèsta 
trèppo àlta, cammini dritto. 

Ha l’andatùra buôna, esicùra, 
e fa bène il trapàsso. 

Gli fàccia fàre ùna passàta. 

Sa far bène le piroette , o rad- 
dôppia bène. 

Vcdiàmo quùlche corvètta. Stia 
fèrmo in sèlla; si guàrdi ! Non 
sèrri trèppo la brlglia, nol pa- 
tisce ; resisto il frèno. 

Vèdo che conèsce bène le ma- 
nière. Attualmènte pèrta la tèsta 
àlta. 

Bène, lo mètta sùlle ànche. 
Vède ch’ è bène addestràto, ben- 
chè sia dùro di bècca , e vajàto. 

E ùna cavàlla ? 

Signèr si , ha fàtto un pulèdro. 
Glielo mostrerô. 

Che età ha? 

Guàrdi i suèi dènti ; màrcano 
uncèra ; sta ne’ cinqiio ànni. 

Monterèadèsso quèsto ronzlno; 
è bène traversàto, c raceôlto. 

Si , ma è un pèco ratlrappàto. 
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C’est dommage , il est d’ailleurs 
bien adroit. 

La muselière est rompue , et 
la gourmette lui fait mal ; il n’est 
pas bien bridé. 

C'est la faute du palefrenier. 
Montez en attendant cet étalon. 

Ah! il prend déjà le mors aux 
dents, il me parait quinteux. Je 
descends. 

Comme il vous plaira. Je le fe- 
rai débrider. Je ne lui donnerai 
plus le vert , je le remettrai au 
sec. 

Je ne suis pas bon cavalier; je 
ne serai jamais grand-écuyer. 

Cela viendra, vous vous en- 
tendez déjà bien à accorder la 
main et la cuisse. 


neile gàmbe. E peccàto : per àltro 
è môlto dèstro. 

La muserôla è rôtta , e’ 1 bar- 
bazzàle gli fa mâle ; non è bène 
imhrigliàto. 

E ùna mancànza del palafre- 
nière. Intànto mônti quèsto stal- 
lône. 

Ali! pigüa già il mèrso côi 
dènti; mipàrefantàstico. Smônto. 

Côme le pièce. Lo fa ni sbri- 
gliàre. Non gli darà più èrba , 
tornerè a dàrgli il ûèno 

Non sôno buûn cavalière, non 
sarô mài grande soudière. 

Tèmpo viène chi puù aspettàrlo 
èlla intànto sa accordàr bène la 
màno e la cèscia. 


DIALOGUE LXXVI. 


De la danse. 

Monsieur Dupré , je ne suis pas 
du tout contente de mes tilles. 

Madame, elles font cependant 
des progrès très sensibles. 

Dans Tes mouvements des pieds 
ou des jambes peut-être, mais 
ras du tout dans la pose du corps. 
Voyez donc , Julie, comine vous 
dansez, quel maintien! Tenez- 
vous donc droite : vous avez tout- 
à-fait mauvaise grâce. 

C’est ce que je ne cesse de ré- 
péter à ces demoiselles; mais elles 
retombent toujours, et sans y 
penser, dans le même défaut. 

En vérité , cela est honteux , 
mes enfants ; ne vous ai-je pas 
assez dit que , pour des demoi- 
selles bien élevées, le but de cet 
exercice est moins de briller par 
des pas difficiles ou extraordi- 
naires, que de se former un main- 
tien noble , éloigné de toute atfec- 


Del bàllo. 

Sighôr Duprè , non sôno affàtto 
contenta délie mie figlie. 

Eppùre, Signôra, vànno avànti 
rnpidamènte. 

Fôrse nella mèssa de’ piôdi , 
o le gàmbe , non già nell’ attitù- 
dine del côrpo. Vedète dùnque , 
Giùlia , côrne ballàle, che porta- 
mènto è il vèstro ! Stàte dirllta : 
avète assolutamènte màla gràzia. 

Quèsto è quèllo che incessan- 
temènte ripèto àlle Signorlne; 
ma sèmpre ricàdono, sènza pen- 
sàrvi , nello stèsso difètto. 

E veramènte vergognèso, figlie 
mie; non v’ho dètto più vùlte 
che per giôvani ben euucàte , lo 
scôpo di siffàtto esercizio non è 
di far bèlla vista con pàssi difîl- 
cili , o straordinàrj , ma di for- 
màrsi un contègno nobile , seèvro 
du qualùnquc aifettaziùnc , di 

13 * 
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tation, de développer 6ans efforts 
les grâces de la nature, de pren- 
dre une contenance aisée. Mon- 
sieur Dupré , vous aurez la bonté 
de supprimer tous les exercices 
qui ne se rapportent pas au me- 
nuet, etcela.jusqu'àcequejesois 
contente du maintien de ces de- 
moiselles. (La maman sort.) 

Vous avez entendu, Mesdemoi- 
selles? 

Oui , oui ; mais il y a bal ce 
soir; répétons vite notre leçon. 

Essayons. Vous rappelez-vous 
encore tous les pas? 

Je ne sais pas; nous allons 
voir. 

Mettez-vous dans la seeonde 
position , pliez sous vous, faites 
un assemblé. 

Est-ce bien comme cela? 

Fort bien. Faites un glissé. 
Bon ! Et un entrechat. A mer- 
veille! Un rigodon. Vous souve- 
nez-vous des principales figures 
de la contredanse? 

Je crois que oui : en avant et 
en arrière, traversez, chassez à 
droite et à gauche, à vos places, 
halancez, un tour de main a votre 
dame et la chaîne anglaise. 

C'est là à peu près tout. Dans 
les anglaises, il y a : monter et 
descendre , la croix, le grand et 
le petit huit. 

11 y en a d’autres encore : 
comme la demi-lune, la prome- 
nade, etc., etc. Je me les rap- 
pellerai bien. Dansons une alle- 
mande. 

Tracez bien votre chemin , ob- 
servez la cadence. Encore un tour. 

Ah ! je n’en puis plus ; la tête 
me tourne. Reposons-nous. 


sviluppàre -sènza sfùrzi le gràzie 
délia natùra, di prèndere un 
sembiànle disinvùlto. Signùr Du- 
prè, avrà la bontà di tralasciàre 
tutti gli esercizj non relativi al 
minuètto; o cio avrà luùgo fin- 
tànto che lo sia contènta del por- 
tamènto délie mie flglie. ( Esce la 
mamma.) 

Hànno intèso, Signorinc? 

Si, si ; ma c’è bàllo quèsta sera 
ripettiàmo prèsto la nùstra le- 
zione. 

Proviàmo. Si ricùrda ancùra di 
tùtt’i pàssi? 

Non so; y* drèîuo. 

Si raètta nella seconda posizio- 
ne , si pièghi sùtto di lèi ; fàccia 
un assnnblé. 

Va bône cosl. 

Benissimo! Fàccia ùna strisei.i- 
ta. Bène! Ed ùna capriùla incro- 
ciàta. A meraviglia ! Una ridda ! 
Si ricorda delle principàli figure 
délia contraddànza? 

Crèdo di si ; innànzi, e in diè- 
tro, travèrsi, si spinga alla dô- 
stra, à 1 la sinistra , al suo luùgo, si 
bilànci, dia la màno àlla dàma, e 
la catèua inglèse. 

Ecco a un di presse terminàto 
il tùtto. Nelle inglôsi c’ è mon- 
tàre , discèudere , la crôce , il 
grànde, e’ 1 piccolo ùtto. 

Ce ne sàno ancùra dell’àltre : 
cùme la mèzza lima , la passeg- 
giàta, ec., ec. Me ne rainraenterù 
bène. Facciàmo ùna tedèsea. 

Disègni bène il sùo cammino ; 
vàda a tempo. Ancùra un glro ! 

Ah ! non ne pùsso più; mi girq 
la tèsta. Riposiàmoci. 
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DIALOGUE LXXYII. 

Du dessin et de la peinture. Del disègno, e délia pittùra. 

Vous dessinez ! je ne vous con- Ella disègna ! non sapèva cho 
naissais pas ee talent. avèsse quèsto talènto. 

Je m’amuse à crayonner un Mi trattèngo a disegnàro cùlla . 
paysage. Ce n’est qu’un croquis, matita un paesètto. Non è che 
comme vous y>ycz ; je me sers du ùno schizzo, corne vède ; mi sèrvo 
fusain pour les contours, je l’é- dell’àpis pei contùrni; l’abozze- 
baucherai ensuite à l’encre de rù, pùscia coll’ inchiùstro délia 
Chine et le terminerai au bistre, Cina, e lo terminerù 'cèlla full- 

gine stemperàta. 

Est-ce un sujet de fantaisie, ou E un soggètto di caprlccio , 
est-ce d’après nature? oppùre tràtto dal vèro? 

Ce n’est qu’une copie ; voici le Non è che ùna copia ; ècco il 
modèle. modèllo. 

Il est d’une riche composition. E d’ùna r'icca composiziène. 

Tous ces édifices le rendent très Tùttequèste fàbbriche lo rèndono 
pittoresque ; il me semble cepen- môlto pittorèsco ; tuttavia mi pàre 
dant que , pour produire plus che per prodùrre maggièr ef- 
d’effet, lo jour devrait être mé- fètto, il chiàro dovrèbbe risaltàro 
nagé davantage. di più. 

Vous avez raison; je mettrai Ha ragiùnc ; metterè ùna màssa 
une plus forte masse d’ombres più fùrle d’ômbre innànzi, e più 
sur le devant, et plus de lumière lùce nel fùndo. 
dans le fond. 

Vous ferez bien ; les bruns font Farà bène ; gli oscùri fànno 
valoir les clairs ; votre tableau risaltàre i chiàn ; il sùo quàdro 
aura plus d’ensemble et plus spiccherà più nel totale, e nelT • 
d’harmonie; il surpassera l’ori- armonla; supererà l’originàlc : 
ginal. Au reste , les couleurs du per àltro i colùri del sccôndo 
second plan sont bien rompues, piano sono ben distribu'iti, e la 
et la gradation est bien observée, gradaziône è ben conservàta. Di- 
Peignez-vous aussi la miniature, plnge ancôra in miniatùra, ed in 
et sur émail ? ismalto ? 

Non , Monsieur ; ce genre do Signùr no ; quèsto gènere di 
peinture demande beaucoup de pittùra richièdo mùlta paziènza, 
patience et plus d’usage que je e maggièr pràtica di quèlla ch’ 
n’en ai. lo ho. 

Voilà un chevalet, une palette, Vèdo là un cavallètlo, ùna tavo- 
des pinceaux et des couleurs; lùzza, pennôlli, e colùri; diplnge 
vous peignez donc aussi à l’huile? dùnque ànche ad èlio? 

Oui, Monsieur; jepeins à l’huile, Signùr si ; dipingo ad èlio , a 
au pastel et à la gouache. Ces pastèllo, ed a guàzzo. Quègli 
études et ces têtes-la sont de moi. stùdj , e quèlle tèste sùno ùpera 

mia. 
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Je vous en fais mon compli- 
ment - r vous avez une grande ma- 
nière, une touche spirituelle et 
légère. Ce portrait doit être res- 
semblant; il a beaucoup d’expres- 
sion et de grâces ; le coloris est 
bien soutenu , la draperie très 
bien jetée, et les accessoires en 
sont charmants; c’est un chef- 
d’œuvre. 

Vous me flattez ; la tête n’est 
qu'empâtée , les couleurs ne sont 
pas encore fondues. 

C’est justement ce que j’admire 
le plus; un pinceau hardi, ferme 
et large, est préférable à une 
touche trop moelleuse, maniérée 
et recherchée. 

La peinture fait mes délices ; je 
désire bien me perfectionner dans 
cet art. 

Pour cela , il faut étudier la 
nature et les tableaux des grands 
maîtres , dessiner, d’après l’an- 
tique , les statues et les bas-re- 
liofs des sculpteurs les plus cé- 
lèbres. 

Je n’ai dessiné, jusqu’ici, que 
d’après la bosse en plâtre; et, 
pour l’attitude , je me suis servi 
d’un mannequin, 

Vous devriez aller visiter les 
différentes écoles de Florence, 
Home, Naples, Venise, de Hol- 
lande , de Flandre , et revenir 
ensuite compléter vos observa- 
tions dans l’Ecole française, qui 
s’est enrichie de toutes leurs in- 
ventions, et a naturalisé chez elle 
tous les genres. 

11 no serait pas moins impor- 
tant de parcourir ces pays, pour 
y examiner les chefs-u’œuvre do 
peinture à fresque , et autres mo- 
numents qui ne sont point sus- 
ceptibles d’être déplaces. 

Vous avez raison , je suivrai 
votre conseil. 


Mi rallègro cou lèi; ha ùna 
gran maniera, uu tôcco spiritùso, 
e leggèro. Quèsto ritràtto dèvo 
èsscre rassoinigliànto ; ha molt’ 
esprcssiùne, e griizia; il colorito 
è ben dirètto, il panneggianiènto 
ben dispos to, egli accessôrj sono 
graziosi ; è un càpo d’ opéra. 


.Mi adula ; la tèsta non è elle 
impastàta , i colôri non sùno an- 
cèra addolciti. 

E précisa mèn te quèllo che am- 
miro maggiormènte ; un penèllo 
animèso, largo, ed îinchc earicàto, 
è preferibile ad un locco trùppo 
inorbido, stenlàto, ed afl'ettàto. 

La pittùra fa le mie delizie ; de- 
sldero môlto di perfezionàrmi in 
quest’ àrte, 

Bisùgna perciù studiàre la na- 
tùra, e i quàdri dei gran maè- 
slri, disegnare dall’ antico le sta- 
tue, e i bàssi rilièvi degli soultori 
più cèlebri. 

Non ho disegnàto finèra che da 
modèlli di gèsso; e per l’attegia- 
mènto, mi sùno servito d’ un mo- 
dôllo di lègno. 

Ella dovrèbbe portàrsi a visi- 
titre le divèrse scuèle di Firènzo. 
Kèma, Nàpoli, Yonèzia, d’Olànda, 
di Fiàndra, e ritornàfe in sèguito 
a rènder eompiiite le sùe osser- 
vazièni nclla scuèla francèse, la 
quille s’ 6 arrichlta di tùtte le 
invenziôni di quelle, o s’è iden- 
tificàta ad ôgni généré. 

Non sarèbbe mèno importante 
il percùrrere i dètti paesi, per 
esaminàrvi i càpi d'èpcra di pit- 
tùra a frôsco, ed âltri monu menti 
non âtti ad èssere traslocàli. 

Ha ragiôno : seguirù il di lèi 
consiglio. 
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DIALOGUE LXXVIII. 


De la gravure en taille-douce. 

Vous avez un superbe cabiuet 
de gravures. 

Je commence à former une col- 
lection. 

Je vois que vous n’avez que des 
morceaux choisis, des épreuves 
d’artiste , la plupart avant la 
lettre. 

Je ne fais aucun cas des épreu- 
ves ordinaires qui sont entre les 
mains de tout le inonde ; aussi jo 
n’ai aucune plauclie retouchée. 

Vous avez, je crois, plus d’es- 
tampes anciennes que de moder- 
nes, et généralement plus de gra- 
vures à l’eau-forte qu’au burin. 

* 

Ces premières ont plus de mé- 
rite à mes yeux ; j’aime mieux 
voir des hâchures libres que ce 
servile arrangement des tailles 
essentiel au burin. Cependant jo 
possède un peu de tout ; j’ai même 
une assez belle collection de gra- 
vures sur bois et d’autres uu la- 
vis, à la manière noire et au 
pointillé. 

Ce sont les Anglais qui excel- 
lent surtout dans ce dernier genre. 

Les Français les imitent avec 
beaucoup dé succès; mais quant 
aux Allemands , je n’ai encore 
rien vu d’eux de parfait dans cette 
partie. 

Nous avons cependant des mor- 
ceaux d’un graveur allemand 
nommé Boit, supérieurement exé- 
cutés: je vous ferai voir quelques 
portraits et quelques sujets his- 
toriques de cet artiste, qui vous 
feront plaisir. 

Je suis curieux de les voir. 

Avez-vous aussi des estampes 


Dell’ inciziùne in rame. 

Ella ha un raagnifieo gabinètto 
di stèinpe. 

Comineio a formàrc ùna colle- 
ziène. 

Vèdo che hasoltànto pèzziseèl- 
ti , prève d’ artèfici , la maggièr 
pàrte avànti la lèttera. 

Non fo alcùn càso delle prève 
ordinàrie , che sôno fra le màni 
d’ognùno; perciô non ho alcùna 
8làmpa ritoceàta. 

Crèdo ch’ èlla àbbia maggièr 
quantité di ràmi antichi che di 
modèrni, e generalmènte più in- 
cisièni ail’ àcqua fèrte che al bu- 
llno. 

Le primo hènno maggièr mè- 
rito àgli ôechi mièi; mi pièce 
assài più vedère il tratteggiàre 
libero, che la servile disposiziène 
degl’intàgli, cssenziàle al bu lino. 
Tuttavia possièdo un pèco di tùtto ; 
ho ancèra ùna colléziènc assèi 
bèlla d’incisièni in lègno , cd él- 
ire d’ acquerèllo e di punteggia- 
mènto. 

Gl’ Inglèsi sèno eccelènti sèpra 
tùtto in quest’ ùltimo génère. 

I Francèsi ne sèno buèni imi- 
tatèri ; ma quènto ai Tedèschi , 
non ho ancèra vedùto niènto che 
sia perfètto in quôsta pàrte. 

Abbiàmo perè de’ pèzzi d’un 
incisère tedèsco nominàto Boit , 
esegulti per eccellènza; le farè 
vedère alcùni ritràtti ed alcùni 
soggètti stôrici di quèsto artista, 
che le farànno piacère. 

Sèno curièso di vedèrli. 

lia ancèra stàmpe in fèglia? 


-X. 
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en feuille? je n’en vois ici que 
d 'encadrées. 

Tous ces cartons-là en sont 
remplis. Je no puis les faire tou- 
tes encadrer, les cadres sont trop 
chers. 

Me permettez-vous d’y jeter un 
coup-d’œil? j’aurai soin de ne 
pas les déchirer. 

Avec grand plaisir : regardez - 
les à votre aise ; vous les trouverez 
toutes dans leurs enveloppes. 

Vous possédez, sans doute, les 
œuvres complètes des graveurs 
célèbres , comme celles de Rem- 
brandt , il’ Albert Durer, tic Callot 
et autres. 

Oui , Monsieur ; j’ai soin de re- 
cueillir tout ce que ces maîtres ont 
fait, même les plus petites choses, 
telles que vignettes, fleurons, etc. 

Si vous continuez ainsi , vous 
aurez sous peu le plus beau ca- 
binet de cette ville. 


non ne vèdo qui se non cèlla cor- 
me e. 

Tutti quèi cartônine sènopièni. 
Non pôsso fàrleincorniciàre tùttc, 
poichè le cornici sono trùppo càre. 

Mi permette di guardàrle un 
niomènto? avrô cùra di non la- 
ceràrle. 

Con môlto piacère ; le guàrdi 
con sùo cèmouo ; le trovera tùtte 
cèlla lèro copôrta. 

Ella possiède, sènza dùbbio , 
le èpere complète degl’ incisèri 
cèlebri.cùmequèlledifîcmèrancîf, 
d'Alberto Duro, di Callot, ed àltri. 

Signùr si ; ho cùra di raccèrre 
tùtto quel die hànno fàtto quèsti 
maèstri , e consèrvo ancèra le più 
piccole cùse, cème frègi , fièri, ec. 

Se continuera cosi, avrà fra pèco 
il più bel gabinètto di quèstacittà. 


• DIALOGUE LXXIX. 


De la construction des vaisseaux. 

C'est une belle connaissance, 
que celle do la construction et du 
gréement d’un vaisseau : vou- 
driez-vous avoir la complaisance 
de in’en donner une idée? 

Volontiers : prenons pour exem- 
ple ce beau vaisseau de cent ca- 
nons, et commençons par le corps 
t du bâtiment. La moitié ou à peu 
près qui est enfoncée dans l’eau, 
et qui présente la forme d’un dos 
de poisson renversé, se nomme 
la quille ou le ventre, à l’exté 
rieur, et la cale dans l’intérieur. 
Les deux extrémités s’appellent 
l’avant et l’arrière ou la proue 
et la poupe. La pièce droite qui 
plonge dans l’eau, le long de l’ar- 
rière, est le timon ou gouvernail. 


Délia costrusième dei vascèlli. 

E ùna bèlla cogniziùne quèlla 
délia costruziènc, c degli arrèdi 
d| un vascèllo : si compiaeerèbbc 
di fàrmene quàlche.spiegaziône? 

Volentièri : scegliàmoper esèm- 
pio quèsto bel vascèllo di cènto 
cannoni , e cominciàmo dal cèrpo 
del bastnnènto. La metà prèsso a 
pèco immèrsa nell’ àcqua, preseu- 
tàndo la fèrma del dèrso di un 
pèsee rovesciàto, si nèmina la ch't- 
glia, o U ventre, all’esterière, cia 
sl'iva nell’ intôrno. Le due eslrc- 
mitàdlconsiil d’ avànti e’1 didiè- 
tro , o la prùra , e la pôppa. Il 
pèzzo dritto, che càla nell’ àcqua 
rasènte la pôppa, e il timùne. 
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Voilà un autre vaisseau dont le 
ventre parait différent; il est tout 
noir, tandis que celui-ci est vert , 
mêlé de cuivre. 

C’est qu’il est en effet doublé 
en cuivre, pour activer sa marche, 
et mieux conserver le bois , sujet 
à être piqué par les vers. Passons 
à la partie hors de l’eau. Ces trois 
rangs de trous carrés, par les- 
quels sortent les bouches des ca- 
nons, sont les sabords. Le coté 
droit se nomme stribord-, et le 
gauche , bâbord. Les trois ou qua- 
tre files de fenêtres que vous voyez 
sur l'arrière appartiennent aux 
chambres du capitaine, de l’état- 
major, et du grand conseil. 

Mais je vois encore, sur les deux 
angles, deux cabinets saillants, 
avec leur fenêtre et un trou par- 
dessous : quel en est l’usage?. 

Ce sont les lunettes , ou lieux 
d’aisance. 

Quel est cet escalier que je vois 
de chaque côté du vaisseau ? 

On n’approche d’un grand vais- 
seau qu’avec le canot ; il faut donc 
un moyen pour monter à bord. 

J’ai fort bien compris tout ce 
qui constitue la forme extérieure. 
Montons à bord. 

Nous voilà sur le pont ou lillac. 
Cette hauteur d’appui qui l’en- 
vironne se nomme bordage. Ces 
trois trous carrés, avec des esca- 
liers qui descendent dans l’inté- 
rieur, sont appelés écoutilles. Les 
étages inférieurs se nomment en- 
tre-ponts , au plafond desquels 
sont suspendus tes hamacs, ou lits 
des matelots. Chaque entre-pont 
pst terminé sur l’arrière par les 
chambres de l’état-major. Le der- 
nier et plus bas étage est le fond 
de cale, avec la Sainte-Barbe ou 
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Ecco un àltro vascèllo il cùi 
vèntre sèmbra divèrso : è tùtto 
nèro, mèntrequèstoqulè dicolôr 
vèrde, mischiatodi rame. 

Perché in fatti è foderàto di rà- 
me per fàrlo più velôce, c per con- 
scrvàr mèglio il lègno ospùsto ad 
èssere intaccàto da’vèrmi. Pas- 
siàmo alla parte fuèri vieil’ àc.qua. 
Quèste tre file di bùrhi quàdri , 
da’ quàli èscono le bûche de’càn- 
nom , sûno le cannoniére. Il lato 
dèstro si eliiàma stribàrdo , ed il 
sinistro , bassobàrdo. Le tre , o 
quàttro file di finèstre che si vè- 
dono di diètro , sûno quelle delle 
stànze del capitàno, dello stàto 
maggiùre , e del grùn conslglio. 

Ma vèdo ancûra, ai due àngoli , 
rèrti gabinètti sporgènti, cûlla 
lûro fmèslra. ed un hùco di sùtto : 
a che ùso servono? 

Sûno i luùghi comùni. 

Cûsa è quèlla scàla che vèdo 
da un lato, e dall’ àltro del va- 
scèllo ? 

Non si puù avvicinàre ad un 
gran vascèllo , se non cûlla làn- 
cia ; bisûgna dùnque un quàleho 
mùzzo per salir sul bûrdo. 

Ho capito benissimo tùtto ciù 
che costituisce la fûrma estcriûre. 
Montiàmo sùlla nàve. 

Eccoci sul ponte o copèrta. 
Quèll’ ûrlo che lo circûnda . si 
chiàtna parapètto. Quèi tre bù- 
chi quàdri , ron iscàle che di- 
scèndono nell’ intèrno diconsi 
boccapàrti. I piàni inferiûri si 
chiàmano pùnti, alla soffita de’ 
quàli sûno sospèse le amàche, o 
létti de’marinàj. Ogni ponte dalla 
pàrte di pûppa, è terminàto dalle 
stànze dello stàto maggiùre. L’ùl- 
timo, c più bàsso piànôè la stiva, 
cûlla Santa-Bàrbara , odepùsito 
délia pùlvere, sùtto la stànza del 
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magasin à poudre, au-dessous do 
la chambre du conseil. 

Que signifient ces grosses piè- 
ces de bois rondes et longues, 
ui sont comme plantées à fond 
e cale? 

Ce sont les mâts : nous allons 
remonter sur le tillac pour vous 
donner une explication relative. 

En vérité , c’est comme une 
grande maison ; rien n’y manque. 
Je vois là des fourneaux, des tour- 
nebroches. On peut faire bonne 
cuisine ici. ’ 

C’est un point essentiel. Voici 
celle de l'état-major sur l’ar- 
rière , et celle de l’équipage sur 
l’avant. 

Oh ! ohl qu’cst-ce que je vois? 
des cages, un colombier, des au- 
es ! Est-ce qu’un vaisseau a une 
asse-cour ? 

Non, mais on embarque des 
poules , pigeons , moutons , chè- 
vres, cochons, etc., pour fournir 
do la viande fraîche et même du 
laitage à la table de l’état-major. 

Comment appelle-t-on ces trois 
pièces droites et si longues qui 
soutiennent les voiles et les cor- 
dages? 

Ce sont celles dont vous avez 
vu le pied dans l’intérieur. Ajou- 
tez-y celle qui est en dehors de 
, la proue , inclinée presqu’à l’ho- 
rizon du tillac, et vous aurez les 
quatre mâts. Celui-ci se nomme 
beaupré; le sçcond, mât de mi- 
saine ; le troisième, grand mât, 
et le quatrième mât d’artimon. 
Ce petit, placé à l’extrémité de 
l’arrière, est le mât de pavillon. 
Sur les trois grands, vous remar- 
querez deux espèces de cages 
qu’on appelle les hunes. La plus 
basse est la grande hune; la plus 
élevée est la hunl de perroquet. 

Les échelles de cordes qui , de 
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conslglio. 

Cèsa sàno quèi grùssi pèzzi di 
lègno lùnghi, e rotôndi, piantàti 
in cèrto modo nella stiva ? 

Sôno gli àlberi : èra salirèmo 
di nuèvo sùlla copèrta per ispic- 
gàrle ciô che fa d’uèpo. 

E veramènte cème ùna gran 
casa ; non vi mànca nùlla. Yôdo 
là fornèlli, girarrèsti. Sipuè fàre 
buôna cucina qui. 

E un oggètto esscnziàle. Eoeo 
quèlla dello stàto inaggiùre àlla 
pèppa, e quèlla dell’ equipàggio 
alla prôra. 

Oh, oh ! cèsa vèdo ? stle, un co- 
lombàjo, abbeveratùj ! C’ è fôrse 
bàssa-cèrto in un vascèllo? 

No, ma s’ imbàrcano galline, 
piccièni, castràti, câpre, porci, ec. 
per provvedère di càrne frèsea, 
ed ànche di làtte la tàvola dello 
stàto maggiùre. 

Cème sichiàmanoquèi tre pèzzi 
dirltti, e cosl lùnghi , i quàli so- 
stengôno le vêle , cd i cordàmi ? 

Sono quèlli de’ quàli ha vedùto 
il piède nell’ intèrno. Vi aggiùn- 
gaquèllo, che èsce fuôri dalla 
prùra, ed inclinàto quàsi all’oriz- 
zèute délia copèrta, c eosi avrà 
i quàttro àlberi. Quèsto qui si 
nèinina bomprèsso, il sècondo 
trinchètto ; il tèrzo àlbero maè- 
stro; ed il quàrto artimàne. Quèsto 
piccolo, collocàto ail’ estremità 
délia pèppa, è Yàlbero di ban- 
dièra. Su i tre gràndi, èlla os- 
sèrva due spôcie di gàbbie che 
si chiàmano le côffe. La più bàssa 
è la gràncàffa; la più alla è la 
càffa di pappapco. Le scàle di 
cùrde, conducèuti da ègui bàuda 
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chaque côté, conduisent à ces 
hunes, sont les haubans. Les 
grandes branches suspendues à 
travers les mâts , et auxquelles 
sont attachées les voiles, se nom- 
ment vergues. Chaque voile, cha- 

3 ue corde qui sert à la monter, 
escendre et plier a son nom 
particulier. 

Vous pouvez encore remarquer 
les ancres accrochées de chaque 
côté de la proue, et retenues par 
des câbles gros comme la jambe; 
le cabestan qui sert à les retirer 
de l’eau, ainsi qu’il hisser h bord 
tous les objets d’un grand poids ; 
l 'habitacle, qui renferme la bous- 
sole, placée devant la barre, ou 
rouage, moyennant lequel le pi- 
lote ou timonnier fait sans effort 
mouvoir le gouvernail... 

En voilà Yiien assez : Je vous 
remercie. 11 faudrait une mé- 
moire d’ange , ou une longue 
pratique, pour fixer tant de noms 
dans la tête. 

Si vous avez quelques ordres 
à me donner , dépêchez-vous ; je 
vais lever l’ancre. ( 
Avez-vous déjà appareillé? 
Tout est prêt ; il ne me reste 
plus qu’à prendre encore du lest ; 
après cola je profiterai du premier 
vent favorable pour sortir du port. 

Avez-vous une cargaison en- 
tière 9 

Tout est rempli jusqu’au tillac 
et au gaillard. 

Mais ne craignez-vous pas les 
corsaires? 

Je me moque d’eux ; mon vais- 
seau est armé en guerre : il ne 
porte que vingt pièces, mais il est 
percé pour trente; j’ai un équi- 
page sain et courageux , et je no 
manque pas de munitions; ma 
Sainte-Barbe est bien garnie. 
Mais avec cela vous u'êtes pas 
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a quèlle côffe, sïmo le sàrte. I 
ràmi gràndi, sospèsi in crècc agli 
àlberi , cil a’ quàli sôno legato 
le vêle , si nôminano le antènne. 
Ogni vêla, ed ôgni cèrda che 
sèrve a môntar la vêla, a calàrla, 
a piegàrla, hànno il lùro nême 
particolàre. 

Ella puè ancèra osservàre le 
àncore attaccàte da ùgni làto 
délia prêra, o ritenùte con grù- 
mene, grosse quànto ùna gàmba : 
1 ’àrgano col quàle si ritirano 
quèste dall’àcqua, e cêl quàle si 
lssano a bèrdo tutti gli oggètti 
di gran pèso, la chièsola che 
rincniùde la bùssola, collocàta 
dinànzi la barra o ruùta , mc- 
diàntc la quàle il pilota o timo- 
nière fa senza stènto muovcrc il 
timbne... 

Bàsta, bàsta cosi : la ringràzio. 
Ci vorrêbbe ùna memùria d’ àn- 
gelo, o ùna pràtica lunghlssima, 
per lissàre tànti nômi nella tèsta. 

S’èlla ha ùrdini da dàrmi, si 
spedisea , perché sto per levàre 
l’ àneora. 

Avète già spiegàto le vêle? 

Tùtto èin assètto; non mi rèstn 
che a prèndero délia zavôrra, indi 
profitterù del primo vènto favo- 
rèvole per uscire del pùrto. 

Avète un càrico inlièro. 

Tùtto è pièno fino alla tôlda, cd 
al castèllo. 

Ma non temète i corsàri? 

Mi rido di lêro : il mlo vascèllo 
è armàto in guèrra : non ha cho 
vènti pèzzi , ma è foràto a trènta, 
ha gènte sàna, e coraggiùsa , le 
provvigiùni non mi màncano ed è 
ben provvcdùtula Sànta-Bàrbara. 

Con tùtto ciô non sièto fuôri di 
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encore hors de danger. Si votre 
vaisseau échouait sur un banc de 
sable? 

Oh ! nous autres marins , nous 
ne songeons pas ù cela. 

N’avez-vous jamais fait nau- 
frage ? 

Cela m’est arrivé deux fois : la 
première, à la côte de Guinée; il 
s'éleva une horrible bourrasque, 
mon vaisseau chassa sur ses an- 
cres, et le courant l’emporta sur 
la côte, parmi des brisants, où il 
érit. La seconde fois, nu golfe de 
engale; alors mon bâtiment fit 
une voie d’eau, ce dont je ne 
m’aperçus que lorsqu’il fut près 
de couler bas ; nous nous sau- 
vâmes dans la chaloupe et sur le3 
débris du bâtiment. 

Avez-vous aussi été aux prises 
avec quelque corsaire ? 

Il n’y a pas longtemps. Nous 
avions le vent en poupe et nous 
. cinglions vers le détroit de Gibral- 
tar : moi , j’étais occupé dans 
l’habitacle, avec la boussole, le 
maître était au gouvernail, et le 
contre-maître ne reconnut le co- 
uin que lorsqu’il nous pait le vent 
evant , et qu il nous salua d’une 
bordée entière qui m’emporta le 
mât de misaine , et cribla les 
voiles; ensuite il vint à l’abor- 
dage, mais je le reçus si bien qu’il 
fut obligé de se sauver à toutes 
voiles; et depuis ce temps je ne 
l’ai pas revu. 

Vous l’avezdoncéchappé belle; 
mais votre vaisseau en a sans 
doute beaucoup souffert? 

Cela est vrai. Nous fûmes obli- 
gés de le remorquer pour pouvoir 
gagner le port le plus voisin, tant 
les agrès étaient en mauvais état; 
il fallut aussi le radouber. 

Et à présent vous faites voile 
pour les Indes orientales ! 


pericolo. So il vôstro vascèllo 
dèsse in ùna sècca. 

Nôi àltri marini non pensiàmo 
a quèsto. 

Non avèto mai naufragàto? 

M’è accadùto due vùlte, la pri- 
ma sùlla spiàggia délia Guinèa; 
si alzù ùna fierlssima burràsca; 
il mlo vascèllo strascinô le sùe 
àncore ; la corrènte lo trasportô 
sùlla riva : e péri fra gli scùgli. 
La seconda vôlta, al gôlfo di Ben- 
gàla ; allôra il mio bastimènto fèce 
acqua , e non me n’accôrsi se non 
quando stava per affondùre ; ci 
salvàmmo sullo schifo, e su gli 
avànzi del bastimènto. 

Siète venùto ancôra allé màni 
con quùlche corsàro ? 

Non è gran tempo. Avevàmo il 
vènto in pôppa , e facevàmo rôtta 
vèrso lo strètto di Gibiltèrra ; io 
èra nella chièsola occupùto alla 
bùssola, il tiinonièreèra al limène, 
e il sùo sostitùto non riconùbbe 
il furfàntc, se non quàndo passé 
innànzi a nôi, e ci salutô con ùna 
bordàtaintièra, che mi porté via 
il trinchètto, e mi crivèllo le vêle, 
ciô fùtto, vènne all’abôrdo, ma 
lo ricevèi cosi bène, che fu obbli 
gàto a fuggire a piène vêle , e da 
quel tèmpo in qui non l’ ho più 
rivedùto. 

L’avète dùnque scappàta bèlla ; 
ma il véstro vascèllo avrà soffèrto 
raùlto? 

E vèro. Fùmmo costrètti a ri- 
morchiàrlo, per potôre giùngere 
al pérto il più vicino, tànto lesarte 
èrano in cattivo stàto : bisogné 
ancôra calafatàrlo. 

Ed ôra veleggiàte per le Indie 
orientàli ? 
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Non, Monsieur, je veux rejoin- 
dre l’escadre qui va aux îles. 

Où est-elle dans cemoment? 

Elle croise dans ces parages 
pour capturer quelques vaisseaux 
marchands de la grande flotte. 

Mais vous n'avez pas encore ar- 
boré le pavillon? 

Je me garderai bien de le faire 
avant d’avoir joint les autres na- 
vires. Ah ! j’entends le coup de 
partance! le vent fraîchit, if faut 
en profiter pour gagner le large. 
Adieu , mon ami ! 

Je vous souhaite un bon voyage. 
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No, Signôre, vèglio raggiùn- 
gero la squàdra chc va àlle isole. 

Dov’è in quèsto momènto? 

Batte la marina in quèsta spiàg- 
gia per acchiappàre alcùni vas- , 
cèlli mercantili délia gràn (lutta. 

Ma non avète ancora inalberàto 
la bandièra? 

Mi guarderè bène di fàrlo prima 
d'avèr raggiùnto le àltre nàvi. 
Ah! sènto iltiro di partènza ! il 
vènto si rinfrèsca , bisôgna pro- 
fittùrne per mèttcrci in alto mare. 
Addio! amico! 

Vi aùguro un buôn viàggio. 


DIALOGUE LXXX. 


Du métier des armes. 

Ah ! camarade te voilà en uni- 
forme! depuis quand es-tu au 
service ? 

Il y a quatre ans. 

Tu es grenadier, à ce que je 
vois : le bonnet, les épaulettes 
et le sabre te donnent un air mar- 
tial ; ton aspect seul doit faire 
trembler l’ennemi. Quel grade 
as-tu? 

Je suis sergent-major, regarde 
ces galons; dans peu je serai 
sous-lieutenant. Et toi, tu es en- 
core dans la cavalerie? 

Oui , je suis brigadier, mais au 
premier jour, je serai maréchal- 
des-logis. 

Combien de campagnes as-tu 
faites ? 

J’ai été à toutes les batailles 
d’Italie, et ces blessures prouvent 
que je n’étais pas à f’arrière- 
garde, ni au bagage. 

■ Tu as bien mérite de la patrie. 
N’as-tu jamais été fait prisonnier? 

Une fois , je risquai de l’être. 
J’étais à l’avant-garde, au bi- 


Del mestière delle àrmi. 

Ali , cameràta, èccoti in unifor- 
me ! da quàndo in quà sèi al ser- 
vlzio? 

Sèno quàttro ànni. 

Sèi granatière, côme vôdo; il 
berretonc, le spalètte , e la scià- 
bola ti dànno un àrio marziàle ; 
il tùo solo aspètto dève far tre- 
màre il nemico. Che gràdo hài? 

s 

Sèno sargènte maggière, guàrda 
quèsti galièni ; fra poco sarè sot- 
totenènte. E tu, sèi tu ancèra 
nclla cavalleria? 

Si sùno brigadière , ma quànto 
prima sarè maresciàllo d’allèg- 
gio. 

Quànte campagne hài fàtte? 

Sono stàto à tùtte le battàglio 
d’Itàlia ; e quèste fente prèvano 
che non èra àlla retroguàrdia, nè 
al bagàglio. 

Sei mèlto benemèrito délia pà- 
tria. Non fèsti mài fàtto pri- 
gionière? 

Pôco mancô che non fèssi ùna 
vôlta. Era àlla vanguàrdia, al 
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vouac, posté on sentinelle perdue; 
une patrouille ennemie fondit sur 
moi, le sabre à la main. Je me 
défendis de mon mieux. J’avais 
déjà couché deux hommes à terre; 
niais j’étais sur le point de suc- 
comber au nombre, quand je fus 
secouru. La vedette en avait pré- 
venu la grand’garde, et bientôt 
l’ennemi fut dispersé. . 

Tu fus , sans doute , griève- 
ment blessé? 

Je ne reçus qu’un coup de sabre 
qui m 'effleura la peau ; ce qui ne 
m 'empêcha pas de me trouver à 
l’affaire qui s’engagea ensuite 
entre les avant-postes des deux 
armées. 

Mais à quoi cette escarmouche 
devait-elle aboutir? 

A masquer la marche de l’ar- 
mée ennemie, qui voulait nous 
cerner et nous surprendre ; mais 
cette attaque donna l’alarme au 
camp ; l’armée se rangea en ordre 
de bataille ; on en vint aux mains, 
et les ennemis furent battus à 
plaie-couture. 

Ta bravoure a donc contribué 
à cette victoire? 

Certainement: aussi, de sim- 
ple soldat que j’étais, mon colo- 
nel me fit-il brigadier sur le 
champ de bataille. 

Moi , je ne fus pas si heureux. 
Regarde cette balafre : je la tiens 
d’un chevau -léger qui voulait 
m’enlever l'hôpital ambulant que 
j’escortais avec quelques cama- 
rades. Je reçus en outre un coup 
de pistolet au bras ; Ton me mit 
sur le fourgon d’un vivandier, oui 
eut le malheur de tomber entre les 
mains de plusieurs maraudeurs, et 
ceux-ci m’emmenèrent. 

Tu leur échappas cependant? 

Oui ; je fus uelh'ré par quel- 
ques conducteurs de charrois. 




bivàcco , pôsto in sentinèlla avan- 
zàta ; ùna pattùglia ncmica mi 
uscl addôsso colla sciàbola in 
màno. Mi difèsiàlla mèglio. Avèva 
gia stèso a tèrra due uèmini, ma 
èra in procinto d’ èssere opprèsso 
dal numéro , quàndo fui soccèrso. 
La vedètta ne avèva avvertito Ja 
ran guàrdia, e’ 1 nemico fu prèsto 
ispèrso. 

Fôsti sènza dùbbio ferlto gra- 
vemènte? 

Non ricevèi che un fendènte 
che mi scalfi la pèlle ; il che non 
m’impedl di trovàrmi al fàtto che 
succèsse in sèguito fra i pèsti 
avanzàti de’ due esèreiti. 

Ma che scèpo dovèva avère 
quèlla scaramùccia? 

Di coprir la màrcia dell’esèr- 
cito nemico , che volèva strin- 
gerci , e sorprènderci ; ma quèsto 
assàlto cagionè l’allàrma nel eàm- 
po; l’esèrcito si schicrô in battà- 
glia ; si vènne a zùffa, ed i ne- 
mlci fùrono battùti intieramèntc. 

La tiia bravùra ha dùnque con- 
tribulto a quèlla vittôria? 

Certamènte; e perciè da sèm- 

Ï ilice soldàto ch’era , il mio co- 
onèllo mi fècc brigadière su! 
càmpo di hattàglia. 

Io, non fùicosl fortunàto. Guàr- 
da quèsto sfrègio : T ho avùto da 
uncavallegièro, che volèva tôrmi 
Tospedàle ambulùnte, che scor- 
tàvo con alcùni compàgni. Rice- 
vètti inèltre ùna pistollettàta al 
bràccio; fui mèsso sùlla carrètta 
d’un vivandière, ch’ ebbe la scia- 
gùra di radèr nelle màni di al- 
cùni soldàli masnadièri, e quèsti 
mi condùssero con lôro. 

Sèi pero scappàto? 

SI ; fui libéra tô da alcùni con- 
duttèri di carriàggi. 
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Et tu t’cs bien signalé depuis, 
je pense. 

J’en ai eu la satisfaction au- 
près de *** : nous étions à man- 
ger tranquillement sur le bord du 
Ithin , à la gamelle, lorsque tout- 
à-coup l’ennemi commença à lan- 
cer sur nous une bordée de mi- 
traille; il était bien retranché, 
la batterie était masquée , et il 
nous tuait beaucoup de monde. 
Alors j’encourageai mes camara- 
des à passer le Rhin à la nage, 
et à nous emparer des canons. 
Cela nous réussit, malgré un feu 
bien soutenu de mousqueterie di- 
rigé sur nous ; nous attaquâmes 
l’ennemi à l’arme blanchie, et nous 
en fîmes une déconfiture terrible. 
' C’était là une action vraiment 
héroïque ! Viens avec moi au ca- 
baret, boire au succès de nos ar- 
mes. 


Pènso che dùpo ti sarài segna- 
làto mèlto. 

Ebbi quèsto contènto. Vicino 
a *** eravàmo sùlla spônda del 
Rèno a mangiàr tranquillamènte 
il ràncio, quando in un tràtto il 
nemieo cominciù a tiràre sèpra 
di nèi a mitràglia : èra ben trin- 
ceràto, la batteria èra nascùsta, 
ed ammazzàva molli de’ nàstri. 
Allèra incoraggiài i raièi compà- 
gni a passàre il Rèno a nuèto c 
ad impadronirsi deicannèni. L’av- 
viso èbbe effètto , malgràdo il 
fuôco continuo délia moschette- 
rla dirèttq cèntro di nèi ; atta- 
càramo ilnemicocoll arma biànca, 
e ne facèmmo ùna stràge terribile. 

Quèsta fu un’azione veramènte 
erôica ! Vièni con me ail’ osteria, 
beviàmo al fclice succèsso delle 
nùstre àrmi. 


DIALOGUE LXXXI. 


Un siège. 

Depuis quinze jours la forte- 
resse est cernée et le blocus coin 
mencé ; il sera long de la prendre 
par famine. 

A quoi nous sert d’avoir inter- 
cepté les routes et coupé les vi- 
vres aus assiégés? il parait qu’ils 
sont approvisionnés pour long- 
temps. On devrait, à mon avis, 
battre en brèche, et escalader les 
remparts. 

Cela n’est pas si aisé que tu te 
l’imagines. A la dernière sortio 
qu’ils ont faite, ils ont eu un 
grand avantage sur nous ; ils nous 
ont démonté uno batterie et en- 
cloué onze pièces de vingt-quatre. 

Il est vrai qu’ils se défendent 
en désespérés; leurs bastions sont 


Un assèdio. 

Da quindici giorni in quà la 
fortèzza ô circondàta e’ 1 blècco 
cominciàto; sarà difficile prèn- 
derla per la famé. 

• Che giùva d’ avèr inlercettàto 
le comiuunicaziôni ed i viveri 
àgli assediùti ? pare che ucsiano 
provvedùti per lùngo tèmpo. Si 
dovrèbbe, secôndo il mio parère, 
bàttere la città in brèccia, e sca- 
làro i bastièni. 

Non è cosl fàcilc cùme te lo fi- 
gùri. Ail’ ùltima sortita che fè- 
cero, hànuo avùto un gran van- 
tùggio sèpra di nèi : ci hànno 
smontàto una batteria, ed inchio- 
dàto ùndici pèzzi di cannène da 
ventiquàttro. 

E vero cho si difèndono da di- 
speràti ; i loro bastièni sènu ben 
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bien garnis do grosses pièces, et 
leurs tirailleurs, qui so tiennent 
derrière les palissades, nous in- 
commodent beaucoup. Mais ils ne 
nous feront pas lever le siège. 

On m’a dittjue le général vient 
de tenir un conseil de guerre, et 
que tous les officiers du génie y 
ont assisté. Le résultat men est 
pas encore connu ; mais ou croit 
que le seul moyen de réduire la 
place, c’est de la prendre d’as- 
saut. 

C’est ce que j’ai aussi entendu 
dire. On doit sommer aujourd’hui 
le commandant de la rendre : on 
accordera à la garnison de sortir 
avec les honneurs do la guerre , 
enseignes déployées , tambour 
battant, et mèche allumée. 

C’est beaucoup ! ils seraient 
contents si on lui permettait do 
sortir avec armes et bagages. Si 
j’étais général, je les forcerais à 
se rendre à discrétion. 

On menacera le commandant do 
livrer la ville au pillage, et de 
passer la garnison au fil do l’épée, 
s’il ne se décide à se rendre dans 
deux jours. 

Il ferait bien, selon moi, de 
traiter de la reddition delà place. 

C’est ce qu’il pourra faire de 
mieux. Nous avons là de quoi la 
chaulfer de près; des mortiers, 
des obusiers, des canons de gros 
calibre , et des grils pour rougir 
les boulets. 

Les boulets rouges les épou- 
vanteront ; tandis que nos canons 
balaieront les glacis , qu’on pé- 
tardera les portes, et que l’on 
bombardera la ville, nous mon- 
terons d’un autre côté à l’assaut. 

Une seule chose m’inquiète : 
c’est qu’on dit qu’il y a beaucoup 
de mines autour de la forteresse, 


uarn'iti di grôssi pèzzi, e i lôro 
ersaglièri che stànno diètro dè- , 
gli steccàti, c’ infèstano môlto. Ma 
non ci farànno levure l’assèdio. 

M’ è stùto dètlo che il generale 
ha tenùto consiglio di guèrra , e 
che tutti gl’ ingegnèri vi hànno 
assistito. Non se ne sa ancôra il 
risultamènto ; ma si crède che il 
sèlo mèzzo di ridùrre la piàzza , 
sia quèllo di prènderla d’ assàlto. 

L’ ho sentlto dire aneh’lo. Si 
dève intiinàre èggi al comandànto 
di rènderla; s’accorda àlla guar- 
nigiône d’uscire cègli onèri délia 
uèrra, insègne spiegàte, tam- 
ùro battènte, e la rniccia accèsa. 

E trèppo ; sarèbbero contèntî 
se si permettèsse lèro di usclre 
con àrmi, e bagàgli. S’io fôssi 
generàle, li sforzerei a rèndcrsi a 
uiscrcziùne. 

Si minaccerà al eomandànte , 
che la città sarà data al sacchèg- 
gio , e la guarnigiônc passàta a 
tilo di spàda, se non si arrènde 
fra due gièrni. 

Farèbbe bène, secôndo me, a 
trattàre per la rèsa delta piàzza. 

Quèslo è il migliôr partito nel 
càso sùo. Possiàmo mètterla àlle 
strètte : abbiàino mortài d’ogni 
sèrta, cannùni di grèsso calibro, 
e graticolc per infuocàrc le pâlie. 

Le pâlie rèsse rccherànno lèro 
môlto spavènto; mèntre che i nô- 
slri cannôni sgombrenibno la spia- 
nàta, che si sparerànno petardi 
cèntro le porte, che si bombar- 
derà la città , monterèmo da un’ 
àllra pàrte ail’ assàlto. 

Una sôla cèsa mi tùrba : si di- 
ce che vi siàno mèlte mine intôrno 
àlla fortèzza, e che dèbbono fàrne 
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et qu’ils doivent en faire sauter 
plusieurs à la fois. 

Le jeu des mines est un vilain 
jeu, à la vérité. Mais je ne crains 
rien; nos sapeurs les ont déjà 
éventées; ils contreminent ac- 
tuellement le grand ouvrage à 
cornes. 

Qu’est-ce que j’entends ? on bat 

la caisse ? 

Ils battent la chamade ; je crois 
qu’ils demandent à capituler. 

Tant mieux ! c’est autant de 
sang épargné. 


andàre in ària parècchie tùtte 
insième. 

Il giuùeo delle mine è vera- 
mènte un brùtto giuùeo ; ma non 
tèmo niènte; i nùstri zappatôri le 
hànno già sventàte : contrarainano 
attualmènte il gran lavùroacùrno. 

Che sènto ? si batte il tambùro 

Bàttono la chiainàta ; crèdo che 
domàndino a capitolàre. 

Mèglio! altrettànto sàngue ri- 
sparmiàto. 


DIALOGUE LXXXI. 


Après une bataille. 

Entre deux officiers supérieurs. 

Eh bien la bataille est gagnée ; 
nous venons de remporter une vic- 
toire complète. Nos troupes triom- 
phent partout de l’ennemi. 

L’affaire a été bien chaude : je 
doutais un peu du succès, parce 
qu’il y a peu de discipline dans 
notre armée. 

Mais aussi nos soldats sont bra- 
ves ! A peine avais-je fais sonner 
le boute-selle , que mes chasseurs 
étaient déjà prêts à fondre sur 
l’ennemi. 

Et nous, nous avons été atta- 
qués avant d’avoir pu songer à 
exécuter une charge , avant même 
d’êtrerangésen ordrede bataille; 
l’aile droite était à peine formée. 

Je n’aurais jamais cru que les 
ennemis osassent nous présenter 
le combat, et livrer la bataille.au 
momenï où on leur avait proposé 
une suspension d’armes. Le com- 
mandant de l’aile gauche n’en vou- 
lait pas croire Paide-de-canrp qui 
lui apportait l’ordre de faire dé- 
ployer ses brigades, et d’occuper 
l’éiiiinenec qui était entre notre 


Dùpo ùna battàglia. 

Fra duc uffiziàli supcriôri. 

Ebbène , la battàglia è vlnla ; 
abbiàmo riportàta una vittùria 
compièta. Le nèstre trùppe triùn- 
fano dappertùtto sul nernico. 

L’ azione fu mùlto viva ; dubi- 
tàva un alquànto dell’ èsito , poi- 
chè c'è pùca disciplina nel nùstro 
esèreito. 

Ma perù sono prùdi i nùstri sol- 
dàtil Appèna avèva io fàtto suo- 
nàre il buttasèlla , che i mièi cac- 
ciatùri sùno stàti pronti a scagliàrsi 
cùntro il nernico. 

E nùi t fùmmo attaccàti prima 
d’ èssere in càso di pensàre ad 
eseguire ùna càrica, anzl prima 
di èssere in ùrdine di battàglia : 
P àla dèstra èra appèna formàta. 

Non avrài mài credùtoche i ne- 
mlci ardlssero presentàre il com- 
battimènto, e far giornàta, quàndo 
s’ èra propùsta lôro ùna sospen- 
siùne d’àrini. Il comandànte dell* 
àla sinistra non volèva crèderé 
all’ajutànte di càmpo che gli porté 
1’ ùrdine di fàre schieràr le sùe 
brigàte , e d’ oecupàre 1’ èrta che 
si trovàva fra’ 1 nùstro càmpo e’ 1 
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camp et la rivière, pour prévenir 
les ennemis. Heureusement il y 
avaitlàunebatterie do campagne. 
L’infanterie légère qui était dis- 

Î iersée en partie se repliait déjà ; 
a cavalerie ennemie était à ses 
trousses , mais elle se rallia , et 
c’était le temps de faire jouer l’ar- 
tillerie volante , et d’ordonner 
une charge de dragons et de hus- 
sards. 

Les carabinierset les cuirassiers 
de l’ennemi ontétébientôtdisper- 
sés. J'avais posté quelques esca- 
drons de chasseurs dans le che- 
min creux. 

La batterie que nous avions au 
bord du bois a renversé deux 
bataillons de l’ennemi. C’était une 
fausse attaque qu’il faisait; il 
voulait tourner le village pour 
nous prendre en flanc; niais le 

f énéral en chef y avait mis en em- 
uscade trois bataillons de troupes 
aguerries, et le coup a manqué. 

Nos troupes tenaient ferme; nos 
batteries jouaient bien; le géuéral 
d’artillerie faisait ronfler le canon 
sans interruption. La canonnade 
a duré dix heures. 

L'infanterie faisait* ussi un feu 
continuel ; bientôt le combat est 
devenu général. C’était une bolle 
manœuvre que le général faisait 
faire pour étendre Ta ligne de ba- 
taille. L’ennemi eûtété enveloppé, 
s’il ne s’était retiré à temps. 

Tous les mouvements ont été 
bien exécutés. Aussitôt que l’en- 
nemi sonna la retraite, nos volon- 
taires avancèrent au pas de char- 
ge, pour se rendre maîtres du 
pont, et pour couper le passage 
aux fuyards. On enleva eu mémo 
temps le ponton de l’ennemi , et 
beaucoup des leurs se noyèrent. 


fiùme, perprevenlrc i nemlei. Fe- 
licemènte v èra ivi ùna batterla 
di campùgna. 

L’ infanteria leggèra che èra in 
pàrte dispèrsa, cominciàva già a 
retrocèdere ; la cavallcria nemica 
l’ incalzàva ma si rannodàvn ; ed 
èra il tèmpo di far agire 1’ arti- 
glieria volante, edi faravanzàre 
i dragôni e gli ùssari. 

I carabinièri , cd i corazzièri del 
nemico fùrono bentôsto dispôrsi. 

10 avèva pùsto alcùni squadrôni 
di cacciatùri nella stràda cùpa. 

La batterla che avcvàmo sull’ 
ôrlo del bôsco , ha rovcsciùto due 
battagliôni del nemico. Era un 
fàlso attàcco , che faeèva ; volèva 
giràre intùrno al villàggio, per 
prènderci di liùneo ; ma il gene- 
rale in càpo vi avèva mèsso in 
imboscàta tre battagliôni di trùppe 
aguerrlte , e’ 1 côlpo ha fàllito. 

Le nôstre trùppe tenèvano sùdo; 
le nôstre batterie tirîivano bène; 

11 generale d’ artiglierla faeèva 
rimbombàrc il cannùne sènza in- 
terruziôno. Il cannoneggiamènto 
è duràto dièce ôre. 

L’ infanteria faeèva ancli’èssa 
un fuôco continuo; e prèsto il com- 
batimèntodivènue universale. Kra 
un bel movimèuto, elle’ 1 generale 
faeèva fàre per istèndere la fila 
délia battàgha. Il nemico sarèbbe 
stàto inviluppàto , se non si fosse 
ritirùto a tèmpo. 

L’ evoluziôni fùrono tùtte bène 
eseguite. Sùhito che’ 1 nemico 
suonù la ritiràta , i nùstri volon- 
tàrj s' avanzàrono d’ un pàsso cè- 
lcre per rèndersi padrùni del pon- 
te , e per impedire il pàsso ai 
fuggiàschi. Si tolsèro nel medè- 
simo tèmpo i pontôni al nemico , 
e mèlti de’ loro s’ annegàrono. 
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L'armée ennemie est en pleine 
déroute. 

Nos troupes en ont fait une bou- 
cherie horrible. N’ayant plus de 
cartouches dans leurs gibernes, 
elles ont assommé les fuyards à 
coups de crosse. 

Nousavons beaucoup de blessés 
et de tués ; mais la perte de l’en- 
nemi doit être bien plus considé- 
rable. Une partie de son arméo a 
mis bas les armes et s’est rendue 
prisonnière. 

Nos chasseurs à cheval leur ont 
enlevé plus de trente caissons et 
tout le bagage de l’état-major. 

Voici une patrouille qui s’a- 
vance , je vais lui demander le 
mot d’ordre. 


L’armàla nemlca è in pièna scon- 
fitta. 

Le nôstre trùppe n’ hànno fàtto 
orribile macèllo. Non avèndo più 
cartôcci nelle lôro gibèrne, hànno 
accopàto i fuggiàschi côi càlci di 
schiôppo. 

De’ nôstri abbiàmo môlti feriti , 
ed uccisi ; ma la pèrdita del ne- 
mico dève èssere mùlto più con- 
sideràbilc. Una pàrte délia sùa 
armàta ha depùsto le àrrni, e s’è 
rèsa prigionièra. 

I nôstri cacciatôri a cavàllo 
hànno tôlto lôro più di trènta cas- 
sôni, e tùtto il bagàglio dello stàto 
maggiôre. 

Eccoùnapattùgliache s’avànza, 
vôglio domandàrle la parôla d’ôr- 
dinc. 


DIALOGUE LXXXIII. 


Des mines. 

Voyez ces drôles de gens, ha- 
billés tout en noir, qui portent le 
tablier par derrière , au lieu de lo 
porter par devant. 

Ce sont des mineurs qui fouil- 
lent la terre , pour en retirer toute 
sorte de minéraux. Obligés de 
glisser sur leur derrière pour des- 
cendre dans les mines , c’est ainsi 
qu’ils portent le tablier, afin de 
ménager leurs culottes. 

Comment font-ils donc pour 
descendre sains et saufs sous 
terre ! 

Rien n’est plus facile ; ils des- 
cendent dans les puits ou dans la 
bure , moyennant des échelles 
établies à cet effet , ou dans des 
cuveaux suspendus à une tour- 
nette. 

Perce-t-on une mine toujours 
perpendiculairement ? 

Pas toujours ; on la perce aussi 


Dello minière. 

Vedèto che uômini burlèschi, 
tùtti vestiti di nèro, che pôrtano ii 
lôro grembiàle di diètro in vèce 
di portàrlo davànti, 

Sôno minatôri che scàvano la 
tèrra, per tràrnu ôgni sôrta di mi- 
neràli. Essèndo obbligàti a sdruc- 
ciolàre deretanamènte per discèn- 
derc nelle minière , pôrtano il 
grembiàle cosl, per rispanniar i 
calzôni. 

Côme fànno per discèndere sàni 
e sàlvi sôtto tèrra? 

E facilissimo : scèndono nel 
pôzzo, o nello scàvo mediànte scàlo 
attaccàte conungrôsso uneino, o 
in linàcci sospèsi ad un tôrno. 


Si fôra sèmpro perpendicolar- 
mènte ùna minièra. 

Non sèmpro; si scàva pure tal- 

14 
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quelquefois horizontalement , et vùlta orizzontalmènte, e fànno un 
l'on fait un passage que l’on ap- passùggio elle si chiàma condôtto. 
pelle conduit. 

Comment fait-on pour décou- Côme si fa per discoprire un 
vrir un minéral caché? n J est-ce minérale nascosto? non ô col 
pas au moyen de la baguette di- mèzzo délia bacchètta indovina- 
vinatoire? tôria? 

Non; cette baguette n’est qu’une No; quèsta bacchètta non è che 
invention de la fraude; on a des un’invenziône fraudolènta; ci sô- 
lndices sûrs , que l’on remarque no àltri indizj sicùri , che si os- 
après avoir fouillé, c’est-à-dire, sèrvano dôpo avèr frugàto, cioè 
un peu creusé. un pôco scavàto. 

Ne trouve-t-on pas de l’eau, en Non si trùva àcqua nell’ inter- 
creusant plus avant sous terre? nàrsi più avànti sottèrra? 

Cela arrive très fréquemment. Aceade môlto frequentemènte. 
En ce cas il faut la puiser au In tal càso bisôgna cavàrla me- 
moyen d’une pompe. diànte ùna trômba. 

Il faut donc un travail bien rude Civuôledùnque un lavôro môlto 
pour acquérir du minéral , et en faticùso per acquistàre mincrùli e 
tirer quelque métal. trùrne quàlche métallo. 

Ce travail exige une quantité Quèsto lavôro richiède quantité 
de bras : il faut des monteurs, di bràccia : ci sono monta tôri, ta- 
des coupours, des brouettiers et gliatôri, carriolàri, eparècchi àl- 
plusieurs autres ouvriers qui se tri operàj, clic adùpcrano divèrsi 
servent de différents instruments, istromèuti, il piceône, la pàla, il 
comme le pic, la pelle , le mail- mazzapiccio, ec. 
let, etc. 

Qu’entend-on proprement par Ches’intèndepropriamènteper 
métal? métallo? 

Les minéraux nobles, qui se I mineràli nôbili che si féndono 
fondent au feu, et qui sont sus- al fuùco, e che sénocapàci di es- 
ceptibles d’extension, comme l’or tcnsiône, côme l’ôro, e l’ argènto; 
et l’argent, les minéraux gros- i mincrùli ignôbili, che non hànno 
siers , qui n’ont pas cette qua- quèsta qualité , e che non sôno 
lité, et qui no sont pas fixes, fissi, côme lo stàgno, il rame, il 
comme l’etain , le fer, le plomb, fèrro, il piômbo, la zelamina, ec. 
le zinc, etc. 

Trouve-t-on de l’or et de l’ar- Si trôvano in tùttc le minière 
gent dans toutes les mines? ôro ed argènto? 

Non ; on ne trouve pas facile- No ; non si trôvano facilmènte 
ment des veines d’or ou d’argent, vène d’ôro o d’ argènto, cioè 
c’est-à-dire des pierres .qui ren- piètre che rinchiùdano granèlli 
ferment des petits grains d’or ou d’ôro e d’ argènto. 
d’argent. 

Mais pourquoi donc se donner Ma tôrna dùuque a cônto di 
tant de peine , quand onne trouve dàrsi tànta fatica , quàndo non si 
pas de l’or? trôvaôro? 

On trouve toujours quelque Si trôva sèmpre quàlche côsn 
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chose d’utile, tel que toute sorte 
de terres, des pierres, des sels, 
du bitume, de l’arsenic, etc. 

Ce dernier n’est-il pas un poi- 
son? 

Sans doute ; c’est une substance 
calcaire et mêlée de sel. amalga- 
mée ou renfermée dans beaucoup 
d’espèces de minéraux, dont on 
le sépare en préparant le srnalt. 

Qu’est-ce que le smalt? 

C’est un verre métallique, tiré 
du cobalt, qui donne une couleur 
bleue , quand il est moulu et lavé 
ou purifié. 

Sc sert-on de cette couleur pour 
la peinture ? 

Assurément, surtout pour pein- 
dre sur l’émail et sur la porce- 
laine; on l’emploie aussi pour le 
blanchissage , et on la nomme 
alors bleu d’empois. 

Comment s’y prend-on pour le 
départ des métaux et pour leur 
fusion ? 

On pile, on brbio les minéraux, 
et on les fond dans un creuset : 
alors les parties métalliques se 
réunissent. 

Est-ce seulement dans les mines 
qu’on trouve de l’or? 

Non , il y a aussi de l’or vierge 
dans le sable des rivières. Jepcux 
vous en faire voir quelques ducats 

Quelles sont les mines qui pro- 
duisent le plus de métaux ? 

Celles dont les couches de pier- 
res changent souvent; on les re- 
connaît quand on trouve beaucoup 
de spath avec le granit. Venez 
dans mon cabinet de minéraux ; 
je vous ferai voir et vous expli- 
querai différentes choses qui vous 
intéresseront. 

Je vous suivrai avec plaisir. 


ùtile , côme tèrre d' ègni sùrta , 
piètre, sàli, bitùmi, arsènico, ec. 

Non è ègli un velèno quest’ ùl- 
timo? 

Sènza dùbbio; è ùna sostànza 
calcàrea , e mischiàta di sàle , 
amalgamàta , o rinchiùsa in mèllé 
sçècie di mineràli, e che si pré- 
para nelle fàbbriche di smàlto. 

Cèsa è lo smàlto? 

K un vètro mctàllico tràtto dal 
cobàlto, che dà un colèr turchino, 
quàndo ô macinàto, e lavàto, o 
purificàlo. 

Sèrve quèsto colère per la pit- 
tùra? 

Sicuramènte, sèpra tùtto per 
pîngerc sùllo smàlto, e sùlla por- 
cellana; s’impièga per la bian- 
cheria, ed allora si chiàma tur- 
chino d’ àrnido. 

Côme si fa per scparàre , o 
sciùrre mctàlli? 

Si pèstano o màcinano i minc- 
ràli, e si fôndono in un crogiuè- 
lo : allôra le parti metàlliche s’ 
uniscono ? 

Trèvasi l’èro solamènte nelle 
minière? 

No, c’è ancèra dell’ èro vèrgine 
nella sàbbia dei fin mi. Pùsso fàr- 
gliene vedèro alcùni ducàti. 

Quàli sono le minière che pro- 
dùcono maggièr quantité di rne- 
tàlli ? 

Quèlleilcùi stràtocàmbia spès- 
so ; si riconoscono quàndo si trèva 
mèlto spàto col granito. Yènga 
nel mio gabinètto di mineralo- 
ia, le farô vedère o le spiegherè 
ifferènti côse che l’interesse- 
rànno. 

La seguirè con piacère. 
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DIALOGUE LXXXIV. 


Avec un sellier-carrossier. 

Je voudrais acheter une belle 
et bonne voiture. Faites-m’cn 
voir quelques-unes. 

Donnez-vous la peine d’entrer 
dans mon magasin. Voulez-vous 
une berline, une diligence, un 
coupé, une calèche, un cabriolet, 
un Whisky, un Carrik , une 
chaise de poste, une voiture ou- 
verte ou fermée, une bastardelle? 

Je voudrais avoir une voilure 
à quatre places, bien légère et 
commode pour le voyage , avec 
un strapontin. 

En voici une qui vous convien- 
dra à tous égards: elle est fort 
bien suspendue et très roulante. 

Mais est-elle solide aussi? 

Solide! Voyez donc ces excel- 
lents ressorts en acier, ce bran- 
card de frêne, ces essieux de fer, 
ces roues bien conditionnées, les 
boites en cuivre, comme tout cela 
est bien fait. Les traits et les 
cuirs sont tout neufs. 

Mais la caisse est peut-être 
vieille? 

Pas plus que le reste; il n’y a 
pas longtemps qu’elle a été peinte 
et vernie. 

Elle me parait bien basse. 

Aussi est-elle moins versante , 
et à la dernière mode. 

Ouvrez la portière, que je la 
regarde en dedans. 

Entrez, le marchepied est baissé 

Voyez , elle est entièrement 
doublée en drap fin. Derrière les 
glaces se trouvent des jalousies, 
et en haut, des stores. En bas est 
une cave ; en haut , à l’impé- 
rialo un filet pour les chapeaux , 
et là derrière, un tambour où l’on 


Con un sellàjo-carroxzière. 

Vorrèi compràre nna bèlla e 
buôna carrôzza. Fàtemene vedère 
alcùne. * 

Favorisca d’entràrc nel magaz- 
zino. Vuèle ùna berlina, ùna car- 
rôzza da viaggiàre, un cupè, un 
calèsso, un birôccio, un Whisky, 
un Carrik, ùna vettùra di posta, 
ùna carrôzza apèrla, o chiùsa , 
ùna bastardèlla? 

Vorrèi avère ùna carrôzza di 
quàttro pôsti, môlto leggèra, c 
cômoda per il viàggio, con un 
banchètto. 

Eecone ùna chc le converrà in 
tùtte le manière ; è assài ben so- 
spèsa, e cammina bonissimo. 

Ma è essa ànche fôrte? 

Fôrtel Ossèrvi quest’ eccellènti 
môile d* acciàjo, quèsta stànga di 
fràssino, le sale di fèrro, le ruôte 
ben finite, le incastratùre di ra- 
me, eôme tùtto è ben fàtto. Le 
tirèlle, cd i cuôi, tùtto è nuôvo. 

Ma la càssa è fôrse vècchia? 

Non più vècchia del rimanènte; 
non è ancôr môlto ch’ è stàta pin- 
ta , ed inverniciàta. 

Mi pare assài bàssa. 

Perô è mèno facile a ribaltàro; 
pôi è l'ùltima môda. 

Aprito la portièra , affinchè lo 
la vèdo di dentro. 

Entri , lo scallno è abbassàlo. 

Ossèrvi , è intieramènte foderàta 
di pànno fino. Diètro dei cristàlli, 
sôuo gelosle, ed in cima stuôje. 
Abbàsso c’ è un bel ripostiglio , 
sul cièlo, o ail’ imperiàle , ùna 
rète pci cappèlli , e la di diètro 
un tambùro, dôve si mèttono i 
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met les cannes et autres petits 
objets. 

Il parait en effet que rien n’est 
oublié pour la commodité. 

Et pour la sûreté ; car, voyez- 
vous, elle ferme bien à clé. 

Une chose encore : outre le ti- 
mon , je voudrais avoir une li- 
monière , pour ne gas être obligé 
de prendre plus de deux chevaux 
en France. 

Je vous fournirai tout ce qui y 
appartient : la vache, la malle, 
le sabot , les lanternes, et même 
les harnais, si vous le désirez. 

Bien ! il ne s’agit plus mainte- 
nant que de nous entendre sur 
l’article principal, c’est-à-dire sur 
le prix. 

Cela est aisé , si toutefois vous 
êtes disposé à évaluer les choses 
raisonnablement. 


bastôni , ed Mire piccole côse. 

Pàre invèro che non sia stàto 
trascuràto niènto per la commo- 
dité. 

Ed ànche per la sicurèzza ; poi- 
chô vèda, si chiùde côlla chiave. 

Ancôra ùna côsa ; ôltre il ti- 
mône, vorrèi avère un timône 
foreùto, per non èssere obbli- 
gàto a prèudere più di dùo. ca- 
vàlli in Frància. 

Lo fornirô tùtto cio che vi vuôle : 
la vachètta, la vailgia, la scàrpa; 
le lanterne , ed ànche gli arnèsi , 
se desldera. 

Bène ! non si tràtta più ôra cbe 
d’intendèrci sull’articolo princi- 
pale, cioè sul prèzzo. 

Sarà fàcile , se perd èlla è di- 
spôsta a valutàre le côse ragione- 
volmènte. 


DIALOGUE LXXXV. 


Les passions. 

Vous êtes bien le plus heureux 
mortel qu'il y ait sur la terre ! 
toujours de bonne humeur, rien 
ne vous inquiète , rien ne vous 
trouble ; votre cœur est inacces- 
sible au chagrin et votre santé 
parait inaltérable. 

Il ne tient qu'à vous d’être aussi 
heureux que moi. 

Dites-moi ce qu’il faut faire? 

Il faut chasser toutes les idées 
désagréables, oublier le passé, ne 
pas sinquiéter de l’avenir et jouir 
du présent. 

• Cela vous est facile à vous, 
dont la fortune est assurée ; mais 
moi , pauvre malheureux , avec 
ces principes, j’irais bien vite 
mourir à l’hôpital. Qui me don- 
nerait du pain , si je ne m’oecu- 


Delle passiôni. 

Siète il più felice mortàlo di 
quèsta tèrra ! sèrapre di buôn 
umôre : nulla v’ inquiéta, vi di- 
stùrba; il vôstro cuore non dù al- 
cùn accèso ail’ affànno,*la vôstra 
salùte môstrasi inaltcràbilc. 

Dipènde sôlo da vùi 1* èsser fe- 
lice al par di me. 

Ditemi , che bisôgna fàre? 

Seacciàr conviène tùtt’ i pen- 
sièri dispiacèvofi, obbliàre il pas- 
sàto , non inquietàrsi pùnto dell’ 
avvenire, e godèr il presènte. 

E côsa fàcile a vôi , che siète 
in fortùna; ma io, pôvero infe- 
llce, con tàli màssime, andrèi ben 
prèslo Cnire àllo spedàle. Chi mi 
darèbbe del pàne , se àltro non 
facèssi che divertirmi ? Pôi tùtt 
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pais qu’à m'amuser? D’ailleurs 
tout le monde n’a pas votre ca- 
ractère. 

On peut former soi-même sou 
caractère , on doit réprimer ses 
passions , source inépuisable de 
tous nos maux. 

Les passions sont innées en 
nous .dit-on; mais ne sont-elles 
pas aussi la source de nos plus 
grandes jouissances? 

Oui; mais méfiez - vous - en : 
l’homme qui s’adonne au jeu est 
dans des agitations continuelles ; 
celui qui aime trop le vin , perd 
le calme heureux si nécessaire à 
son bonheur, et finit souvent par 
s'abandonner à des emportements 
dangereux. 

Vous ne jouez donc jamais ? 

Jamais, pas même au noble 
jeu de l’oie. 

Et vous buvez de l'eau , sans 
doute? 

De l’eau pure. Lorsque je me 
sens surpris par un- mouvement 
de vivacité , je bois un grand 
verre d’eau, et quand je suis prêt 
à m'emporter, à l’instant je récite 
tout bas mon abc. Ces deux 
remèdes sont toujours efficaces. 

La recette est excellente. Vous 
n'avez également point d’ambi- 
tion? 

Pas la moindre. Je suis content 
de mon sort. Qu’on me laisso 
tranouille, c’est tout ce que de- 
mande. 

Aveo ce régime , vous êtes sûr 
de vivre longtemps. 

Et heureux; car, outée oc que 
la religion nous enseigne... 

Ah ! vous allez me prêcher, me 
parler de l’autre vie et... 

Pardonnez-moi. Je suis homme 
du monde : mes premiers raison- 
nements ont dû vous en convain- 
cre; et c’est par des maximes pu- 


non hànno il vôstro caràttere. 


Ciascùno puù creàr da se stèsso 
il prôprio caràttere ; bisègna re- 
primerc le passiôni, sorgônte ine- 
sàusta di tùtti i nùstri màfi. 

Innàte sono in nui le passiùni, 
dicono ; e non pertànto la sor- 
gènte de’ nûstri màssimi godi- 
mènti ? 

Si; ma diffidàtevcnc ; l’uômo 
che si dà al giuôco è in continue 
agitazièni ; quègli che àma il vino 
piùdeldovère, pèrdequèlla beàta 
calme , che è si necessària ùlla 
sùa felicità; e gl’incÙDtra spèsso 
di lasciàrsi trasportàre a bila fu- 
nèsta. 

Non giuocàte dùnquc mài? 

Mai, ncppùre ail' ôca; nohilis- 
simo giuôco. 

Bcrete certamèntc dell’ àcqua ? 

Acqua pùra. Quàndo mi sènto 
côlto da Dizzaria, bèvo subito un 
grandissimo bierhièrd’ àcqua, ed 
allorchè sôno sul pùnto di adiràr- 
mi , rècito immediatamènte sol- 
tovôce l’a bi ci. Quèsti duc ri- 
mèdj sôno sèrnpre efficàci. 

E ôttima la ricètta. Non avèle 
tampôco ambiziône alcùna ? 

Nemmèno 1’ ombra. Sôno con- 
tentissimo délia mia sôrte. Altro 
non chièggo, che d’ èssère lasciùto 
vivère in pare. 

Con quèsto mètodo, siète sicùro 
di mener lùngavita. 

E fellce; perché, ôltro ciô cho 
c’insègna la religiône... 

Ah I volète predicàrmi, parler 
deU’àltra vlta , e... 

Perdonàtemi. Sôno uômo del 
sècolo : i mièi prlrai raziocini vi 
hànno dovùto convincere di ciô. 
Màssimc purainènte mondàne son 
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rement mondaines, que je pré- 
tends vous démontrer l’utilité 
qu’on peut tirer, dès cette vie, de 
l’empire qu’on sait prendre sur 
ses passions. 

Si vous y réussissez , je me dé- 
clare d’avance votre disciple. 


quèllc, eon cùi intèndo di dimo- 
stràrvi l’ utilité, che l’uèmo puè 
ricavàre in quèsla vita, dal sapèr 
signoreggiàre le prùpric passîùni. 

Se vi riuscite , mi dichiàro an- 
ticipatamènte vostro discèpolo. 


DIALOGUE LXXXVI. 


Un mariage. 

J’apprends sur toi de belles 
choses! tu renonces, dit-on, à ta 
liberté. 

Oui , mon ami : je suis las de 
la vie de garçon ; je m’ennuie de 
me trouver toujours vis-à-vis de 
moi-même; et je commence à con- 
cevoir toute la monotomie de 
l’existence d’un célibataire. 

As-tu fixé ton choix. 

J ’ai vu une demoiselle qui me 
plairait assez , si... 

Si son cœur était encore libre, 
n’est-ce pas? 

Il l’est, et elle veut en disposer 
en ma faveur. Elle est d’ailleurs 
jeune, riche, spirituelle, aima- 
ble , jolie. 

Excellentes qualités : que lui 
manque-t-il donc? 

Ce sont précisément ces quali- 
tés que je redoute. Elle a dix-huit 
ans, moi j’en ai cinquante : ses 
oûts doivent différer totalement 
es miens. Elle aimera les plai- 
sirs, quand je rechercherai la so- 
litude ; elle voudra danser quand 
je voudrai dormir. 

Mais elle est riche , dis-tu. 

Malheureusement ; elle fera de 
folles dépenses , et croira sa for- 
tune inépuisable. 

Son esprit la garantira de cette 
folie. 

L'esprit est un don perfide. 


Un matrimbnio. 

Si spàcciono cèse stràne di te ! 
pretèndesi che tu vèglia rinun- 
ziàre alla tua liberté. 

SI, mio cùro : sono stànco di 

uèsta vita da scàpolo; m’annùjo 

i vedèrmi sèmpre solètto; e co- 
mincioa sentire tùtta la monoto- 
nia dell’ esistènza di un célibe. 

Hài tu posto mira sùpra qual- 
cùna ? 

Ho visto ùna signorinu che mi 
andrèbbe a gènio, se... 

Se il sùo' cuôre fùsse ancùra 
seèvro d’ amère, non è vèro? 

E tàle, e vuùl donàrle a me : 
poi è ricca , nel fiùr. dell’ êta , di 
cèlto ingègno, amùbile, leggiédra. 

Ottime qualité; che le mànca 
dùnque? 

Quèste qualité sono appùnto 
quèllecheiopavènto. Ha niciètto 
ànni, ed io cinquànla : i suôidc r 
sidèrij dèbbono éssere al tùtto di- 
vèrsi da’ mièi. Correrà diètro ai 
piacèri, mèntreio andrè in tràccia 
délia solitùdine : vorrà bàllare al- 
lùrch’io avrô vèglia di riposére. 

Ma è ricca, m liai tu dètto! 

Disgraziatamènte ; farà delle 
spèse da pézza , credèndo la sùa 
ricchèzza inesauribilc. 

Il sùo ingègno la préservera 
da talc follia. 

L’ ingègno è un dono pèrfido. 
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Quand on a de l’esprit , on croit 
avoir de la supériorité sur les au- 
tres ; une femme alors veut tou- 
jours avoir raison, et un mari qui 
a tort est un triste personnage. 

Avec de telles idées , il te sera 
diflicile d’obtenir le repos et l’u- 
nion dans ton ménage. Je ne vois 
qu'un moyen de concilier ton hon- 
neur à venir avec ton désir de 
changer d’état ; c’est d’étudier le 
caractère de ta prétendue , en te 
persuadant bien que rien n’est 
parfait dans ce monde , et de t’es- 
timer heureux , par avance , si la 
somme des bonnes qualités n’est 
pas de beaucoup inférieure à celle 
des défauts ; n’oublie pas que la 
femme a aussi le droit de faire le 
même examen sur ton compte. 

L’avis serait bon à suivre : mais 
je crains de manquer de temps. 
Nous sommes déjà fiancés , et la 
noce doit suivre de près. 

En ce cas, fais provision de pa- 
tience, et souviens-toi que, à dé- 
faut d’autres moyens, un mari est 
constitué par la loi le tuteur de sa 
femme. 


Quàndo si ha ingègno, si crède 
ancôra di èssere superiôrc àgli 
àltri ; la dùnna allôra vuùl sèmpre 
avèr ragiône, ed un marito che 
ha tùrto è un poverissimo person- 
nàggio. 

Con sifféte idée, otterài diffi- 
cilmènte l’uniône, e la quiète 
nella prùpria casa. Io non vèdo 
àltro mèzzo di conciliàre la tua 
félicité futùra col tùo desidèrio di 
mutére stàto, se non quèllo di stu- 
diàre il caràttere délia tùa amante, 
colla persuasiône , chè niùna côsa 
è perfètta quaggiù ; e di stimérti 
anticipatamènte felicc, se la sèm- 
ma delle butine qualité non è di 
môlto inferiore a quèlla dei di- 
fètti : e non dimenticàre che la 
donna ha anch’ èssa jl diritto di 
procôdere élla stèssa investiga- 
ziono sul cônto tùo. 

Télé avvlso : si vorrèbbe se- 
guire : ma tèmo di non èsser più 
in tèrapo. Siémo gié promèssi , ed 
il matrimônio e vicino. 

Quand’ è cosi , héi da far prov- 
vista di paziènza, e ricordérti che 
in mancànza d’ àltri mèzzi , la 
lègge attribuisce al marito la tu- 
tèla délia miiglie. 


DIALOGUE LXXXVII. 


De la géographie. 

On doit considérer le géogra- 
phie sous trois points de vue 
principaux , qui sont la géogra- 
phie astronomique, la géographie 
physique ou naturelle, et la géo- 
graphie politique et historique. 

La géographie astronomique 
est la description de la terre, con- 
sidérée dans ses rapports avec le 
Ciel. 

Voici pour moi du grec tout 
pur. 


Délia geografia. 

• 

Vuùlsi consideràr la geografia 
sètto trepùntidi vlsta prineipàli, 
che sùno la geografia astronô- 
mica, la geografia flsica o natu- 
réle , e la geografia politica ed 
istérica . 

La geografia astronômica è la 
descriziône délia tèrra, eonside- 
réta rclativamènte al cièlo. 

Quèsto è per me cômo il favel- 
làre in cifra. 
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Elle fait voir la correspondance 
des diverses parties du ciel, et les 
effets principaux qui résultent de 
cette correspondance, et les divi- 
sions mathématiques appliquées 
du ciel à la terre. 

Cette géographie astronomique 
me parait bien difficile ; est-elle 
vraiment nécessaire? 

Assurément, car ces connais- 
sances servent de base à toute la 
géographie. La géographie phy- 
sique est la description de la 
terre, considérée par rapport à 
sa nature; elle présente la struc- 
ture extérieure de notre globe, sa 
division en terres et en mers, 
la subdivision de ses différentes 
parties , leurs dispositions , leur 
enchaînement et les rapports des 
unes avec les autres. 

Ah ! voilà ce que je voudrais 
bien savoir i La troisième partie 
est-elle plus intéressante? 

Sans doute ; aussi fait-elle l’ob- 
l’objet principal de la géogra- 
phie ; mais elle demande , pour 
être entendue, quelque connais- 
sance des doux autres. 

Je le crois sur votre parole. 

La géographie politique et his- 
torique considère la terre par 
rapport à ses habitants ; elle traite 
du partage de la terre entre les 
différents peuples, des pays et 
des villes que chacun habite, des 
états souverains qu’ils ont for- 
més, de la manière dont ils se 
gouvernent, des religions qu’ils 

I irofessent , de leurs langues, de 
eurs figures, de leurs mœurs, de 
leurs usages ; en un mot, de tout 
ce qu’il y a de remarquable dans 
chaque nation. 

En vérité, voilà des choses fai- 
tes pour exciter et nourrir la 


Fa vedèro la corrispondènza 
dolle divèrse pàrti délia tèrra côlle 
parti del cièlo, gli effètti princi- 
pàli , che risùltuno da quèsta 
corrispondènza, e le divisiôni ma- 
temàtiche, applicàte dal cièlo alla 
tèrra. 

Quèsta geografia astronùmica 
mi pàre molto difficile; 6 èglive- 
ramènte necessària? 

Sicuramènte ; poichè quèste eo- 
gnizièni sèrvono di bàse a tùtta 
la geografia. La geografia fisica 
è la descriziône délia tèrra, ron- 
sideràta rispètlo àlla sùa natùra ; 
essa présenta la struttùra este- 
riôre del nèstro môndo, la sùa 
divisiène in tèrre ed in màri. la 
suddivisiène delle sue differenti 
pàrti, le lùro disposiziôni, il lèro 
iiicatenamènto,ele attinèaze delle 
une côlle àltre. 

Ah! quèsto è appùnto quèllo 
che vorrèi sapère ! La tèrza parte 
è fôrse più interessànte? 

Sènza dùbbio ; e pcrciô è l’ ob- 
biètto principale délia geografia; 
ma richiède, ad èssere intèsa, 
quàlche noziène delle due àltre. 

Crèdo di leggièri al sùo as- 
sèrto. 

La geografia politica, od istô- 
rica cènsidera la tèrra rispètto a’ 
suôi abitànti; tràtta dello sparti- 
mènto délia tèrra fra i differènti 
pôpoli ; dei paèsi , e delle ciltà 
che àbita ciaschedùnojdegli slàti 
sovràni, che hànno formàti ; délia 
manièra con cùi si govèrnano ; 
delle religiôni che profèssano; 
delle lôro lingue, delle lèro fat- 
tèzze , dei lèro costùmi , dei lùro 
ùsi : in somma di tùtto ciô che 
v’ ha di noté vole in ùgni naziône. 

In verità , quèste sùno côse da 
destàrq e nutrire latmia curiosità 
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curiosité ; je veux apprendre tout 
cela. Je conçois fort bien que ces 
connaissances valent mieux que 
ccs fades récits des romans. 


vèglio imparàrtùtto. Crèdo forte, 
chu quèste cognizièni vaglièno 
nfêglio chc i raccènti scïpiti dei 
romànzi. 


DIALOGUE LXXXV1II. 


Do l'astronomie et de la physique. 

Qu'entendez-vous par le mot 
univers t 

La totalité des soleils et des 
planètes. Mais je ne saurais vous 
expliquer la différence qu’il y a 
ontre un soleil et une planète. 

Cela n’est cependant pas diffi- 
cile. Un soleiliCst un grand astre 
qui tourne sur lui-même, qui im- 
prime le mouvement à de grands 
corps, lesquels reçoivent et ren- 
voient sa lumière; et ces grands 
corps s’appellent planètes. 

J'y suis ; les étoiles fixes sont 
des soleils, et les planètes que 
nous connaissons, sont de deux 
sortes ; les premières et les se- 
condaires. 

C'est cela ! 

Les premières sont celles qui 
tournent autour du soleil, parmi 
lesquelles les principales ronnues 
de nous sont : Mercure, Vénus , 
la Terre, Mars, Jupiter, Saturne 
et Uranus ; sans parler de celles 
qu’on a découvertes depuis peu. 

Fort bien ! Mais qu’appelez- 
vous planètes secondaires? 

Les planètes secondaires .sont 
celles qui ne tournent autour du 
soleil qu’à la suite d’une planète 
qui est le centre de leur mouve- 
ment, comme la lune, les satel- 
lites de J upiter et ceux de Saturne. 

Que pensez-vous de l’induence 
des planètes sur la terre ? 

La lune parait être la seule qui 
en ait quelqu’une ; nous avons 
les plus hautes marées, quand 


wr 


Dell’ astronàmia; e délia ftsica. 

Che intènde dire colla parola 
univèrso ? 

La totalité dei sèli, e dei pia- 
nèti. Ma non pôsso spiegàrle la 
differènza fra un sole ed un pia- 
nèta. 

Non e perd difficile. Un sèle è 
un grànd’àstro, che gira sèpra 
di se stèsso, che imprime il mo- 
vimènto a gràn cèrpi, i quàli ri- 
cèvono, e rimàndano la sua lùce ; 
e quèsti gràn cèrpi si chiàmano 
pianèti. 

Ho caplto ; le stèlle fisse sèno 
sôli , e i pianèti che conosciàmo, 
sùno di dite sorte : cioè primàrj, 
e secondàrj. 

Cosi è! 

I primàrj sèno quèlli che glrano 
inlùrno al sùle ; e fra quèsti i prin- 
cipàli da nui conosciùti sèno : 
Mercùrio , Vènerc , la Tèrra , 
Màrte, Giève, Satùrno e Uràno ; 
sènza parlàre di quèlli scopèrli 
da pèco tèmpo. 

Benissimo ! Ma quàli dlce ès- 
sere i pianèti seconuàrj ? 

I pianèti secondàrj sèno quèlli 
che non girano intorno al sole, 
se non iu sèguito d’un pianèta , 
ch’è’ 1 cèntro dei lèro movimènto, 
cème la lùna, i satèlliti di Giève, 
e di Satùrno. 

Che pènsa dcll’influènza dei 
pianèti sùlla tèrra? 

La lùna sèmbra èsscre il sèlo 
pianèta che ne esèreiti alquànto : 
abbiàmo per csèmpio, le marée 
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elle est le plus près de nous. Celte 
opinion éprouve bien quelques 
contradictions; mais elle est gé- 
néralement reçue. 

Les rayons "do la lune n’in- 
fiuent-ils pas aussi sur la végé- 
tation, sur les animaux, etc.? 

11 est vraisemblable que oui ; 
mais cotte influence ne parait pas 
très importante, car les rayons 
de la lune, réunis dans un verre 
concave, n’ont aucune chaleur. 

Que dites-vous des comètes? 

Les comètes sont aussi des pla- 
nètes , mais qui décrivent des 
cercles allongés qu’on appelle el- 
lipses, elles ne sont visibles pour 
nous que lorsqu’elles parviennent 
à celle des extrémités de leur 
cercle qui est le plus près de nous 
et du soleil. Alors elles exhalent 
des vapeurs considérables qu’on 
nomme leur chevelure. 

N'a-t-on pas pensé long temps 
que ces comètes annonçaient ae 
grands et sinistres évènements , 
tels que la guerre, la mort d’un 
prince, etc.? 

Oui ; mais on sait maintenant 
que l’apparition des comètes est 
un phénomène naturel. 

Que savez-vous sur les élé- 
ments ? 

Le feu est une matière fluide , 
qui est répandue dans tous les 
corps, et qui donne la lumière et 
la chaleur , lorsque les frotte- 
ments, ou l’action du soleil, ou 
celle d’un autre feu le mettent en 
mouvement. 

Croyez-vous qu’il y ait du feu 
dans l’a glace? 

Assurément. L’eau devient so- 
lide ou glace, lorsque le feu 
qu’elle renferme a peu de mouve- 
ment. 

Quelles sont les propriétés de 
l’eau? 


pi ii àite quàndo è più vicina a 
nui. Quest'opiniùne viène da al- 
cùni contradètta; ma è accùlta 
dai più. 

I ràggi délia lùna non influis- 
cono anch’èssi sùlla vegetaziène, 
sùgli animàli, ec.? 

Pare di si ; ma quest’ influènza 
non debb’ èssere di grande mo- 
mènto, poichè i ràggi délia lùna, 
riuniti in un vètro côncaro, non 
hànno alcùn calère. 

Che dice delle comète? 

Le comète sùno anch’ èssc pia- 
nèti, ma che dcscrivono cèrchj al- 
lungàti, che si chiàmano ellissi ; 
non sùno vislbili, per nôi se non 
quàndo giùngono a quell’ estre- 
rnità del loro cèrchio ch’ è più 
vicina a nùi ed al sùle. Allora 
esàlano vapùri consideràbili, che 
si chiàmano capigliatùra. 

Non s’ è pensàto lùngo tèmpo 
che queste comète annunziàssero 
avvenimènti importànti e funèsti, 
côme la guèrra, la morte d’un 
principe, ec. ? 

Si; ma ôra si sa che l’appari- 
ziùne delle comète è un fenùmeno 
naturàle. 

Che cogniziùne ha dègli ele- 
mènti? 

II fuôco è ùna matèria flùida , 
ch’ è spàrsa in tùtt’ i cùrpi. e che 
dà la lùce, e’ 1 calùre , quàndo j 
fregamènti, o l’aziùne del sùle, 
o quèlla d’un àltro fuùco lo mèt- 
tono in movimènto. 

Crède che ci sia fuùco nel ghiàc- 
cio? 

Sicuramènte. L’àcqua diviène 
sôlida, o s’ agghiàccia, quàndo il 
fuôco che rincniùde ha pùco mo- 
vimènto. 

Quàli sùno lo proprietà dell’ 
àqcua? 
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L’ean est un fluide transparent, 
sans couleur, sans saveur, et sans 
odeur, qui pénètre tous les corps, 
et qui a une force de dilatation 
prodigieuse. 

Les vapeurs qui s’élèvent en 
l’air ne sont-elles pas aussi de 
l’eau? 

Ces vapeurs sont composées de 
particules de terre, d’eau, de 
souffre, de nitre, de sels, de mi- 
néraux que la chaleur du soleil et 
l'action des corps terrestres font 
monter. Ces particules s’élèvent, 
à ce qu’on croit, iusqu’à la hau- 
teur de deux mille toises. 

Mais, comment deviennent-elles 
visibles? 

Elles sont visibles, quand elles 
forment des masses assez deuses 
pour intercepter une partie de la 
lumière , comme les brouillards , 
les nuages. 

Forment - elles aussi les mé- 
téores ? 

Les météores ignés sont des 
matières nitreuses , sulfureuses , 
aqueuses , métalliques , qui s’en- 
flamment par leur mélange , for- 
ment dans l’air ces phénomènes 
que nous appelons éclairs , ton- 
nerres , traînées de feu ou étoiles 
tombantes ; de-là viennent aussi 
les globes de feu qui se dissipent 
promptement, et ces feux-follets 
ue le vulgaire a cru si longtemps 
tre des démons ou les âmes de 
quelques morts. 

Disons un mot des vents. 

Les vents sont des mouvements 
sensibles de l’air, par lesquels une 
partie considérable de sa masse 
est transportée d’un lieu dans un 
autre. 

Mais quelles sont les causes 
des vents? 

Les vents ont différentes causes: 
1° le mouvement diurne de ]a 


L’ àcqua è un flùido trasparènte 
sènza colère, sènza sapère, sènza 
odôre, che pénétra tutti i cèrpi, 
e che ha ùna fôrza prodigièsa di 
dilataziène. 

I vapèri che s’àlzano in ària, 
non sono àcqua anch’èssi? 

Quèsti vapèri sèno compèsti di 
particèlle di terra, d’ àcqua, di 
zèlfo.di nitro, di sali, di mmeràli, 
che il calère del sèle, e 1' aziène 
dei cèrpi terrèstri ianno sabre. 
Quèste particèlle s’ àlzano , cème 
si crède , fin’ ail’ altèzza di dùe 
mila tèse. 

Ma , cème divèngono visibili ? 

Sèno visibili quàndo fèrmano 
màsse dense in guisa, che inter- 
cèttano ùna parte délia lùce, cème 
le nèbbie , le nùvole. 

' Fèrmano èssiancèra le meteère? 

Le meteère igneesono matèrie 
nitrèse, sulfùree, acquèse, o jpe- 
tàlliche, che s'infiàmmano per 
mèzzodel lèro niescolamènto, fèr- 
mano nell’ària quèi fenèmeni che 
chiamiàmo làmpi , tuèni , strlsoio 
di fuèeo, o stèlle cadènti ; da ciè 
vèngono ànche quèi glèbi di fuèeo 
che si dissipano prontamènte , e 
quèi fuèchi fàtui, che dal vèlgo 
si èbbero lùngo tèmpo per de- 
mônj , o per anime di mèrti. 

Diciàmo ùna parèla dei vènti. 

I vènti sèno movimènti sensi- 
bili dell’ ària , dai quàli ùna parte 
considoràbile délia sùa màssa è 
trasportà ta da un luègo in un àltro. 

Ma quàli sèno le cagièni dei 
vènti? 

I vènti hànno vàrie cagièni : 
1° il movimènto diùrno délia terra ; 
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terre ; 2° la chaleur ilu soleil qui 
dilate l’air à l’équateur, et le fait 
refluer vers les pôles, d’où sa force 
élastique et la pression des nuages 
le font revenir à l’équateur ; 3» le 
flux et le reflux dos mers qui im- 
priment leur mouvement à notre 
atmosphère. 

Fort bien, mon ami! ce sont là 
les causes générales des vents ; ils 
ont encore des causes particuliè- 
res, comme le cours des rivières, 
les feux souterrains, etc. Mais 
nous parlions des vapeurs : ne 
produisent-elles pas d’autres phé- 
nomènes ? 

Les particules d’eau et de sel 
qui se sont glacées dans l’air, et 
qui s’unissent à d’autres gouttes 
glacées, forment la grêle. Les par- 
ticules d'eau qui se sont glacées 
avant de se réunir en gouttes 
forment la neige. 

Que pensez-vous de l’arc-en- 
ciel? Cet arc coloré qui, après la 
pluie, paraît dans l’air et s’appuie 
sur la terre, menace-t-il delà pluie 
ou annonce-t-il le beau temps ? 

Il n'indique ni l’un ni l’autre. 

Il est formé des rayons du soleil 
réfléchis pardes vapeurs humides, 
quand la ligne tirée de nos yeux 
au soleil , et celle tirée du soleil 
aux vapeurs forment un angle de 
•15 degrés. 

Parlons maintenant des causes 
des tremblements de terre et des 
volcans. 

Les matières sulfureuses et mi- 
nérales , répandues sur le globe 
jusqu’à une certaine profondeur, 
s’enflamment par le contact de 
l'air, leur consumation augmenta 
les vides intérieurs, occasionne des 
éboulements ; ouvre des passages 
aux eaux souterraines, dont le mé- 


2“ il ralùre del sèle , cho dilàta 
1’ ària ail’ equatùre, e la fa riflulro 
vèrso i pùli, d’ôndc la sùa fùrza 
elàstica e la compressiônc dclle 
nùvole, la fànno ritornàrc ail’ 
equatùre ; 3° il flùsso e riflùssodei 
mari , che partecipàno il lùro mo- 
vimènto àlla nôstra atmosfèra. 

Ottimamènte, amico mlo! quèste 
sùno lo cagiùni geueràli dei vènti ; 
hànno ancôra àltre cagiùni parti- 
colàrij cùme il cùrso dei fîùini , i 
fuùcln sottcrànei , ec. Ma nùi par- 
lavàmo dei vapùri : non producùno 
èssi àltri fenùmcni ? 

Le particèlle d’ àcqua e di sàle 
che si sùno agghiacciate nell’ ària, 
e elle s’ unlscono ad àltre gùccio 
agghiacciàte , fùrmano la gràn- 
dine :e le particèlle d’ àcqua , che 
si sùno agghiacciàte prima di riu- 
nirsi in gùccie, fùrmano la nève. 

Che pensàte dell’ àrco balèno? 
Qucir àrco coloràto cho dùpo la 
piùggia comparisce nell’ ària , e 
che s’ appùggia sùlla tèrra , mi- 
nàccia ègli piùggia, ovvèro an- 
nùncia bel tempo? 

Non indica nù l’ùna cùsa nè 
1’ àltra. 

E formàto dai ràggi del sùle 
riflèssi da’ vapùri ùmidi, quàndo 
la linea tiràta dai nùstri ùcchi 
fino al sùle, c quèlla tiràta dai sùlo 
fino ai vapùri fùrmano un àngolo 
di 45 gràdi. 

Parliàmo ùra délia cagiùne dei 
terremùti , e dei vulcàni. 

Le matèrie sulfùree e mineràli , 
spàrse sùl glùbo fino ad ùna cèrta 
profoudità, s’ infiàmmanopelcon- 
tàtto dell’ ària , la lùro consuma- 
ziùno accrèsce i vàcui intèrni , ca- 
giùna dègli scoscendimènti , âpre 
de’passàggi allé àcquesotterànce, 
il cui mescolamèutocol fuùco,pro- 
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lange avec le feu produit les ex- 
plosions qui soulèvent la surface , 
l’entrouvrent, et forment desmon- 
tagnes et des îles. Il se peut aussi 
qu'il y ait du mouvement dans 
l'intérieur de notre globe. Il n’y 
a point de repos parfait dans la 
nature. 

Effectivement, les astres sont 
attirés les uns par les autres. La 
lumière passe de l’un à l’autre ; 
certaines parties de la matière 
cherchent a se réunir entre elles; 
d’autres se repoussent; toutes ten- 
dent à prendre certaines formes 
et à s’organiser. 

Les animaux se nourrissent de 
plantes et d’autres animaux, et 
les plantes se nourrissent eu at- 
tirant par leurs racines les sucs 
de la terre et les vapeurs de l’air 
par leurs feuillages. 

11 semblequo c'est l’élément du 
feu , et la matière électrique, qui 
entretiennent ce mouvement gé- 
néral et cette tendance à l’orga- 
nisation. 

Savez-vous ce que c’est que 
celte matière électrique? 

J’en ignore la nature , mais j’en 
connais beaucoup d’effets. C’est 
une matière ignée , qui agit avec 
une force et une vitesse incom- 
préhensibles , et passe des corps 
électriques dans ceux qui ne le 
sont pas. 

En voi là assez pour auj ourd’hui , 
demain nous reprendrons nos le- 
çons , et nous continuerons à en 
faire chaque mois la répétition 
sommaire. 


dùee le sroppiàte che sollèvano 
la superficie, l’ aprono, e fàrmano 
montagne ed isole. Puù dàrsi an- 
côra che vi sia movimènto nell’ 
intèrno del nôstro glôbo ; non c’ è 
ripôso perfètto nella natùra. 


In fàtti gli àstri sôno attràtti 
li uni dàgli àltri. La lùce passa 
ell’iino all’àltro; cèrte pàrti 
délia matèria cèrcano di riunirsi 
fra lùro; àltre si ripùlsano : tùtte 
tèndono a prèndere cèrte forme, 
e ad organizzàrsi. 

Gli animàli si nudriscono dello 
piànte, o d’ àltri animàli; o le 
piànte si nudriscono, attraèndo 
cèlle lèro radici i sùcchi délia 
tèrra, o i vapôri dell’ària cèlle 
lèro fèglie. 

Sèmbra che l’ elemènto del 
fuèco, e la matèria elèttrica man- 
tèngano quèsto movimènto gene- 
ràle e questa tondènza alla orga- 
nizzazione. 

Sa cèsa sla quèsta matèria elèt- 
triratf 

Ne ignôro la natùra , ma ne co- 
nèsco mèlti effètti. E una màteria 
ignea, che èpera con ùna fèrza ed 
ùna celerità incomprensibile , e 
pàssa dai côrpi elèttrici in quèlli 
che non sèno elèttrici. 

Bàsta per ôggi ; domàni ripi- 
glierèmo le nostre leziôni, e con- 
tinuerèmo a fàrne ègni mèse la 
ripetiziône sommària. 


DIALOGUE LXXXIX. 


Les gazettes. 

Le courrier est-il arrivé? qu’y 
a-t-il de nouveau? 


Le gaxzètte. 

E giùnta la pèsta ? che c’ è di 
nuèvo ? 
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Dos nouvelles importantes ! 

Agréables ? 

Pas trop nous aurons la guerre 
sur le continent. 

Qui vous l’a dit? 

Je l’ai lu dans les papiers pu- 
blics. 

C’est donc bien sûr? 

Le mettrait-on dans les gazettes 
si cela n’était pas? 

Les journalistes forgent quel- 
quefois des nouvelles, et le len- 
demain vous disent le contraire ; 
ils le font uniquement pour rem- 
plir leurs feuilles. 

Jejournal de... ne ment jamais. 

La guerre est-elle donc inévi- 
table? 

Inévitable. Tenez ! lisez : « On 
dit que Sa Majesté le roi se pro- 
pose de se rendre à N***, et les 
politiques assurent que ce voyage 
n’a d’autre but qu’une conférenco 
secrète avec l’empereur sur di- 
vers'objets importants. » Objets 
importants! voyez-vous? 11 s’agit 
sans doute d’une alliance offen- 
sive et défensive. 

Mais cela ne prouve rien en- 
core. 

Continuons : « Son Altesse la 
princesse de***, qui était indispo- 
sée depuis quelquo temps, vient 
d’accoucher d'un prince. » 

Que m’importe cela? 

Attendez! «des lettres de Con- 
stantinople nous apprennent que 
sa Hautesse a eu une indigestion 
à la suite d’un grand festin. » 

Cela n’a rien de commun avec 
la guerre. 

Ecoutez ! on écrit de Pékin que 
les Tartares se disposent à... » 

Je me moque des Tartares. 

Ah ! le voi ci ! « Des personnes 
initiées dans les affaires du gou- 
vernement disent que l'ambassa- 
ur do N*** a reçu ’ de sa courd 


Nuôve importànti! 

Aggradèvoli ? 

Non troppo, Avrèmo la guèrra 
sul continente. 

Chi glie l’ha dètto? 

L’ ho lètto nei fôgli pùbblici. 

E dùnque sicùro ? 

Se non fosse vèro, non si met- 
terèbbcnelle gazzètte? 

I giorualisti invèntano talvolta 
novèlle, e le smentiscono il giorno 
dôpo ; unicaraènte per riemplre i 
lùro fôgli. 

II giornàlc di... non^uènto mai. 

E dùnque inevitùbile la guèrra? 

Inevitàbile. Prènda , lègga : 
« Si dice ehc sua Macstà il re si 
propônc di portàrsi a N***, e i po- 
litici assicùrano, che quèsto viag- 
gio non ha àltro scôpo che ùna 
conferèuza segrèta coll iinpera- 
tôre EÔpra divèrsi oggètti impor- 
tànti. » Oggètti importànti ! vède? 
Si trùtta, sènza dùbbio, d’uu’al- 
lcànza offenslva e difensiva. 

Ma quèsto non prùva ancèra 
niènte. 

Continuiàmo : « Sùa altèzza la 
principèzza di*** ch’ erà indispôsta 
da qualche tèmpo, s’è sgravàta 
d’un principino. 

Che m’importa quèsto? 

Aspètti! « Lèttere di Costanti- 
nôpoli ci notificano che sùa Al- 
tèzza ha avùto ùna indigesliène 
dùno tin gran festino. » . 

Quèsto non ha che fùre côlla 
guèrra. 

Ascèlti! « Si scrlve da Pechino 
che i Tiirtari si dispèngono a... » 

Mi bùrlo dei Tartan. 

Ah , èccolo ! « Persène iniziàte 
nègli affàri del govèrno dicono 
che l’ambasciatôre di N*** ha ri- 
cevùto dalla sùa cùrtc l’ùrdine 
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l’ordre départir... Mais cela mé- 
rite confirmation. » 

11 n’y a pas encore là de quoi 
s’épouvanter. 

Vous êtes un mauvais politique. 

J’en conviens. Je ne lis jamais 
les gazettes, et je ne m’en trouve 
pas plus mal pour cela. 


di partire. Ma quèslo mérita con- 
fermaziéne. » 

Non c’èancôra motivo di spa- 
ventàrsi. 

Ella è iin cattlvo polltico. 

Ne convèngo. Non lèggo mai 
le gazzèttc, e non isté piü mâle 
per quèsto. 


DIALOGUE XG. 


Les caquets. 

D’où venez -vous, ma chère 
voisine? vous êtes tout essoufllée. 

J’ai couru pour venir vous ap- 
prendre une grande, très grande 
nouvelle. 

Asseyez-vous donc, parlez. 

Je ne puis m’arrêter longtemps. 

Eh bien, racontez vite. Je meurs 
d’impatience. 

Mais ne le dites à personne, je 
vous en prie. Je ne voudrais pas 
passer pour une bavarde. 

Ma discrétion est connue dans 
tout le quartier. 

Vous me promettez donc le 
secret ? 

Je le garderai aussi fidèlement 
que vous. De grâce , ne me faites 
pas languir ainsi. 

Vous connaissez cette dame 
qui demeure au coin de notre 
rue? 

Cette étrangère qui est ici de- 
puis quinze jours? 

Précisément. 

On dit que ce n’est pas grand 
chose. £lle ne s’est pas encore 
fait présenter dans nos cercles. 

Il entre toute sorte de monde 
chez elle. On ne la voit jamais 
ni à l’église ni à la promenade; 
elle dépense beaucoup , elle a des 
domestiques , des femmes - de- 


Le ciàrle. 

Dùnde venite , mla càra viclna? 
siète tùtta ansànte. 

Ho côrsoper venlrvi a dure ùna 
grànde, grandlssima nuùva. 

Sedète dùnque. Parlàte. 

Non pèsso tratfenèrmi mèlto 
tèmpo. 

Dunquespicciàtevi. Muôjo d’im- 
paziènza. 

Ma che nessùno lo sàppia , vi 
prègo. Non vorrèi èsser tenùta 
pettègola. 

Tùtto il riùne conôseo la di- 
screziùne mia. 

Mi promettète dùnque il se- 
grèto? ‘ 

Lo guarderè al pàri di vèi. Di 
gràzia, non mi fàte languir cosl. 

Conoscète vôi quèlla signùra 
che ab'ita nel cantône délia nè- 
stra eontràda? 

Quèlla forestièra che sta qui 
da quindici gièrni ? 

Appùnto. 

Si dice che non sia la quintes- 
sênza délia virtù. Ha aneôra da 
fàrsi presentàrc nelle nèstre con- 
versaziôni. 

Ogni sùrta di persène ha P ac- 
cèsso in sùa casa. Non si vède 
mài àlla chièsa .nè al passèggio. 
Spènde mèlto , ha servidèri , ca- 
raerière, ed un cuèco. Dève prèndo 
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chambra , un cuisinier. Oii prend- 
elle de l’argent? Je n’y com- 
prends rien. 

C’est très certainement une 
aventurière. 

Eh bien ! que lui esl-il arrivé ? 
elle a sans doute été chassée pour 
le maintien des bonnes mœurs. 

Il ne s’agit pas do cela : le 
marquis de... lui a rendu visite 
hier. 

Est-il possible ! voilà le mystère 
découvert ! le mari n’est pas ici. 

Ecoutez , vous savez combien 
je hais la médisance. 

Moi aussi; il n’y a rien que je 
déteste commo la calomnie. 

On m’a assuré que son mari est 
en Amérique depuis près d’un an. 

La bcllo joie qu’il aura en ap- 
prenant cette nouvelle 1 

Si je savais précisément le pays 
qu’il habite, je lui écrirais. 

Ce serait un grand service à 
lui rendre. 

Adieu, ma chère ; aussitôt quo 
j’apprendrai quelque chose, je 
viendrai vous le dire. 

Vous m’obligerez beaucoup ; je 
vous promets d'en faire autant. 


ildanàro? Non vi capisco niènte. 


E certamènte un’ avventurièra. 

Ebbène, chc l’è accadùto? è 
stàta sènza dùbbio scacciàta pel 
mantenimènto de’ buôni costùmi? 

Non si tràtta di ciô ; il marchêse 
di... le ha fàtto visita jèri. 

Possibilo ! ècco l’arcàno sco- 
pèrto! Il marito non è qui. 

Ascoltùte : vôi ben sapète quànto 
lo ôdio la maldicènza. 

Ed io ancùra ; non v’ è côsa 
che lo delèsti quànto la calùnnia. 

Sôno stàta assicuràta che sùo 
marito è in Amèrica da un ànno 
incirca. 

Che contènto , quàndo avrà 
quèsta notizia ! 

Se sapèssi precisamènteilpaèse 
che abita , gli scriverèi. 

Ciô sarèbbe fàrgli un gran ser- 
vizio. 

Addio, mla càra; subito che 
saprô quàlche côsa , verrô a dir- 
vela. 

Vi sarô tànto tenùta ; vi pro 
mètto di fàrne altrettànto. 


DIALOGUE XCI. 


Conversation entre deux demoi- 
selles. 

Bonjour, ma chère ; comment 
te portes-tu? 

Bien et toi? (. Elles s'embras- 
sent.) 

Je devrais te gronder de ce que 
tu ne viens pas me voir plus sou- 
vent. 

Oh ! ma chère amie, il m’a été 
impossible. Nous sommes allées 
à la campagne. Mais je pourrais 
te faire le même reproche. 


Conversaziàne fra due zitèlle. 

Buôn giôrno , mla càra ; côme 
stài? 

Benissimo ; e tu? (Si abbràcia- 
no.) 

Dovrèi sgridàrti perché non 
vièni piii spèsso a trovàrmi. 

Oh 1 mi è stàto impossibilo, 
mla càra. Siàmo andàte in villeg- 
giatùra. Per àltro, potrèi fàrti il 
medèsimo rimprôvero. 
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J’ai fait des confitures pour 
l’hiver; d’ailleurs, le temps était 
si mauvais ! 

Il est vrai ; la semaine passée la 
pluie n’a pas cessé, et il y avai 
tant de boue qu’il n’était pas pos- 
sible de sortir. 

Cela m’a bien contrariée ; j'ai 
été toute triste. Mais, que tiens- 
tu à la main? 

C'est un chapeau que je viens 
d’acheter ; tu me diras comment 
tu le troùves. 

Voyons ! ah , il est vraiment 
joli ! où l’as-tu acheté? 

Ici tout près, chez ma mar- 
chande de modes ; cette femme 
travaille parfaitement et toujours 
dans le dernier goût. 

Combien l’as-tu payé? 

Un louis ; cela n’est pas cher! 

Non , sans doute ; car il est 
d'une forme très agréable. Mets- 
le un moment, que je voie com- 
ment il te va. 

Mais je ne suis pas coiffée à 
présent. Regarde. 

Il te sied a ravir. 

Je le mettrai dimanche pro- 
chain , avec ma robe brodée et 
mon collier de perles. 

Que tu es heureuse d’avoir de 
si belles choses ! 

Mais, toi donc, n’as-tu pas 
uno garderobe plus belle que la 
mienne? 

Cela te plaît à dire ; il s’en 
faut que je sois aussi élégante 
que toi. t 

Quel projet ps-tu pour diman- 
che ? 

J’irai à la promenade avec mon 
cousip. Veux-tu venir avec nous? 
demandes-en la permission à ta 
mère. 

Volontiers. Adieu, ma chère: à 
dimanche. 


Ho fàtto confettùro per l'invèr- 
no ; pèi il tèmpo èra.pèssimo. 

E verissirao; la scttiminn pas- 
sàta non ha cessito la pièggia, 
è c’ èra tanta milta , che non la- 
sciàva mètter piède fuôri di càsa. 

Ciè mi ha non po’infastidita, e 
rattristcita. Ma cèsa liai in màno? 


E un cappèllo che ho compe- 
rito, mi dirai che te ne pare. 


Vediàmo ! ah , graziùso in vé- 
rité I dôve 1’ hài comperàto? 

Qui viclnOj dalla mia modlsta 
quèsta donna lavèra egregiaraènte 
e sèmpre ail’ ùltimo gùsto. 


Quànto ti côsta? 

Un lulgi ; non è càro, eh 1 

No , senza dùbbio , tànto più 
ch’è d’ ùna fôrma graziosissima. 
-Mèttilo per un istànte, che vèda 
cômo ti stà. 

Ma èra non ho aeconciàta la 
tèsta. Mira. 

Ti stà a meravlglia. 

Domènica prèssirua lo metterè 
cèlla vèste ricamàta, e col vèzzo 
di pèrle. 

Felice te, che hài tinte bèllo 
côse ! 

E tu, non hài fùrse ùna guar- 
darùbba pièna di cèse più Mlle 
délie mie? 

Cosi ti pièce di dire ; ma ci 
mànca assai, perché io sia élé- 
gante al par di te. 

Che divisamènto è il tùo per 
domènica ? 

U’ andàre al passèggio , con 
mio cuglno.Vuèi vcnlre con nôi? 
fa di ottenèrne la permissiène da 
tùa màdre. 

Di buèna vôglia. Addio, mia 
cira; a rivedèrci domènica. 
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DIALOGUE XCII. 


Un rêve. 

Comment avez-vous reposé, Ma- 
dame? 

Pas trop bien : j’ai passé une 
mauvaise nuit; je n’ai pas fermé 
l’œil. 

Qu’est-ce qui a pu troubler 
votre sommeil? 

Une mouche, Monsieur. J’étais 
à peine endormie qu’elle est ve- 
nue bourdonner à mes oreilles et 
s’est placée sur mon nez. 

L’insolente i 

J’avais beau la chasser, elle 
revenait toujours à la même place. 

Quelle obstination! 

Je me suis réveillée en sursaut, 
et je n’ai pu me rendormir de 
toute la nuit. 

Que je vous plains ! Oh ! la mé- 
chante bête. 

Ce qui m’a fâchée le plus, c'est 
qu’elle m’a interrompue dans un 
rêve dont j’étais curieuse de sa- 
voir la fin. 

Ce n’étaitpourtant pas un songe 
inquiétant? 

J’ai rêvé de vous, Monsieur? 

Est-il possible que j’aie eu le 
bonheur d’occuper un moment 
votre imagination? 

J'ai rêve que vous étiez au bord 
de la mer, près d’être englouti 
par les flots. 

Et vous me tendiez une main 
seeourable ? 

La mouche m’a piquée , et le 
songe a disparu. 

Je tuerais ce vilain insecte, qui 
vous a empêchée de me sauver. 


Un sdgno. 

Càmo lia riposàto, Signèra? 

Non môlto bène ; ho passàto 
ùna cattiva nètte ; non ho chiùso 
ôcchio. 

Chi ha potùto mài disturbàrlo 
il sonno? 

Una mosca, Signôre. Appèna 
èra io addor mente ta, è venu ta a 
ronzàrmi ail’ orècchie , e mi si è 
pùsta sulnùso. 

Che impudente 1 

E per quànto la cacciàssi , ritor- 
nàva sèmprenel niedesimo sito. 

Che improntèzza ! 

Mi sèno svegliàta improvviso, 
e non ho potùto riprènacr sànno 
tinta la notte. 

La compiàngo ! malvàgio in- 
sètto. 

Quel che mi ha indispetüto di 
più , è che mi ha interràtto un 
sègiio di cùi èra curiôsa di sapèr 
il fine. 

Pe» àltro non èra un sôgno 
dispiacèvole? 

Ho sognàto lèi stèssa, Signère. 

E posslbile che àbbia avùto la 
sorte di occupàre un momènto la 
sùa fantasia? 

Ho sognàto ch’ èlla stàva sùlla 
6piàggia del mare, in proclnto 
(Pèssere sommèrso nell’ènde. 

Ed èlla mi stendèva ùna màno 
soccorèvole ? 

La môsea mi ha pùnto , ed il 
sègno è sparito, 

Schiaccierèi quel tùrpe insètto, 
che le ha impedito di salvàrmi. 
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DIALOGUE XCIII. 


. La promenade. 

Te voilà, mon ami? comment 
as-tu fait pour venir jusqu’ici? 

Je suis venu en me promenant. 

Excellente manière de voyager. 

J'aime à marcher. 

Pourquoi n’as-tu pas pris une 
voiture? 

Je ne me soucie pas d’aller 
ainsi. Je suis bon piéton. Lors- 
qu’il fait beau temps , je préfère 
aller à pied. D’ailleurs, il me faut 
de l’exercice. 

Mais cela est trop fatigant. 

Point du tout : je vais douce- 
ment ou vite , comme cela me fait 

S laisir ; je m’arrête pour rugar- 
er à mon aise un objet qui m’in- 
téresse, et je me repose quand 
je suis las. 

En allant à cheval, on a le même 
avantage. 

Pas tout-à-fait. On est obligé 
de rester sur la grande route ; on 
dépend en quelque sorte de son 
cheval; moi je ne veux dépendre 
que de mes jambes et de mon 
caprice ; et de plus je suis cer- 
tain de ne pas me casser le cou. 

El ta santé ne s’eu trouve pas 
plus mal. 


La passeggiàta. 

Èccoti dùnque, amlco? corne 
hài fàtto per venir fin qui? 

Son venùto cosi passeggiàndo. 

Ottimo modo di viaggiàre. 

11 camminàre mi alletta. 

Perché non hài prèso ùna car- 
rôzza ? 

Non mi cùro di viaggiàre in tal 
modo. Son buùn pedone. Quàndo 
fa bel tèmpo , preferisco di an- 
dàre a pièdi. Poi ho bisègno di 
far esercizio. 

Ma quèsto è trèppo penôso. 

Non e penôso : vado adà gio o 
spedlto corne mi aggràda ; du fèr- 
mo per guardàre a ruio bell’ àgio 
quàlche oggètto che sollècita la 
mia curiosité, e mi ripôso quàndo 
sôno stànco. 

Andàndo a cavàllo, si ha il me- 
dôsimo vantàggio. 

Yi è quàlche differènza. Si è 
obbligàto di restàr sèmpre nèlla 
stràda maèstra; si dipendc dal 
cavàllo , cd Fio non vôglio dipèn- 
dere che dalle mie gàmbe, e da’ 
mièi caprlcci; inôltre son sicu- 
rlssimo di non rômpermi il côllo. 

Cosi non starài pèggio di sa- 
lùte. 


DIALOGUE XCIV. 


L'héritage. 

Ah ! mon cher maître, vous al- 
lez être bien affligé! J’ai une fort 
triste nouvelle à vous apprendre. 

Qu’est-ce? un de mes débiteurs 
se serait-il avisé do manquer? 

Ce n’est pas cela. Le malheur 
que j’ai à vous annoncer est bien 
plus grand. Hélas? nous sommes 


L 'eredità. 

Ah! mlo càro padrône, V. S. è 
per èssere raôlto afflitta. Ho da 
recàrle ùna notizia tristissima. 

Che c’è? ùno de’ mièi debitôri 
avrèbbe osàto di far fallimènto? 

Non è quèsto. La disgràzia che 
dèbbo annunziàrle è molto mag- 
giôre. Dio buùno! siàmo tutti 
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tous mortels ! ne vous désolez 
pas. 

Que veux -tu dire, avec tes 
hélas ? 

Monsieur votre oncle a été 
frappé d’un coup d’apoplexie. 

Quoi! mon onde est mort? 

Il vient d’expirer dans mes 
bras. 

Quelle catastrophe! 

Il vous aimait bien, à ce qu’il 
paraît. Une heure avant sa mort, 
il parlait encore de vous. 

Oh ! le brave homme ! l’excel- 
lent homme ! Il m’a sans doute 
nommé son légataire universel? 
Mais dis-moi, est-il bien mort? 

J’ai recueilli son dernier sou- 
pir; je lui ai fermé la paupière. 

Dieu veuille avoir son âme ! il 
est bien ! ne lui envions pas son 
repos. Penses-tu qu’il ait laissé 
une grande fortune ? 

Ses coffre-forts sont remplis de 
sacs d’argent. 

Je ne me consolerai jamais de 
cette perte; je pleurerai toute 
ma vie la mort prématurée de ce 
cher oncle. C’était l’homme le 
plus digne et le plus vertueux. 

Je suis sûr qu’il était riche à 
plus de cent mille écus. 

Va vite donner les ordres néces- 
saires pour l'enterrement. Qu’on 
apprête le grand corbillard à six 
chevaux. Je veux que les funé- 
railles se fassent avec toute la 
pompe imaginable; que sur la 
tombe on érige un monument en 
marbre, avec une épitaphe magni- 
fique, qui transmettra à la posté- 
rité les hautes qualités du défunt ; 
que toute la maison soit tendue eu 
noir du haut en bas , que tout le 
monde prenne le deuil ? et que 
toute la ville soit invitée a rendre 
au défunt les derniers devoirs. 


mortàli! non si afüigga trèppo. 

Che vuôi dire cèlle tùe escla- 
maziùni ? 

Il 8Ùo signùr zlo ô st&to col- 
pito da un tùceo d’apoplessia. 

Cônio! mio zio è niorto? 

E spiràto or 6ra nèlle mlc 
bràccia. 

Che catàstrofe! 

Egli le volèvu mèlto bène , a 
quànto sèmbra. Un’ ôra prima 
délia sùa morte, parlàva ancora 
di loi. 

Che uèmo dabbène! che uômo 
ecccllènte ! m’ ha fàtto sènza dùb- 
bio sùo legatàrio universale. Ma 
dimmi , è môrto davvèro ? 

Ho ricevùto il sùo ùltimo re- 
spire; e gli ho chiùsi gli àcchi. 

Dio P ùbbia in glèria ! sta bène 
dov’è, non gli invidiàmo il sùo 
ripôso. Crèdi tu che àbbia la- 
sciàto grandi ricchèzze? 

I suoi forzièri sèno pièni di 
s&cchi di denàro 

Non mi consolerù mai d’ ùna 
tal pèrdita, e piangerù per tùtta 
la vlta la morte immature di 
codèsto càro zio. Era P uèmo 
il più dègno , il più virtuôso. 

Son cèrto ch’ èra ricco di più 
di cènto mila scùdi. 

Va prèsto a dàro gli ùrdioi ne- 
cessàrj per la sepollùra. Che si 
prepîiri il gran catalètto da sèi 
cavàlli. Vùglio che i fuueràli sien 
fàtti cùlla maggièr pùmpa pos- 
sibile ; che sia erètto sùlla sùa 
tômba un monumènto di màrmo 
con un magnilico epitàffio, che 
trasrnètta alla posteritù le àlte 
qualité del difùuto; che tùtta'la ca- 
sa flair àlto al bàsso sla paràta di 
nèro , che tutti si vèstano a lùtto, 
e che la città iiftèra sia invitàta a 
rèndere allé spôglie di inio zlo 
gli ùltimi uffizj. 
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A propos, j’ai trouvé sur lui 
les papiers que voilà ; je les ai 
empochés, de peur qu’ils ne tom- 
bassent entre des mains étran- 
ères; peut-être y trouverez-vous 
es notices sur sa vie , que vous 
pourriez communiquer à l'orateur 
chargé de l’oraison funèbre. 

Voyons ! des mémoires de mé- 
decin ; d’apothicaire ! une liste de 
ses dettes ! elle est considérable. 
Ah ! voici le principal , le testa- 
ment. Lisons : « Je lègue mon âme 
à Dieu. » C’est bien 1 « Je lègue 
à mon voisin ***, pour l’amitié 
qu’il m’a constamment témoignée, 
ma maison avec tout le mobilier; 
à mon cocher, mes voitures et 
mes chevaux; à mon domestique, 
ma garde-robe , etc., etc. 

Mais vous , Monsieur, vous au- 
rait-il oublié? 

C’est singulier' je vois beau- 
coup de legs, et je n’y trouve 
pas mon nom. An! le voilà : 
« Quant à mon neveu, qui ne m’a 
jamais témoigné le moindre at- 
tachement, qui est un dissipa- 
teur, un mauvais sujet... » 

Continuez , Monsieur ! « Et qui 
n’a jamais voulu écouter mes 
boii£ conseils , je devrais le dés- 
hériter... Mais, attendu qu’il est 
encore jeune et qu’il peut se cor- 
riger, je lui donne pour légitime 
le vingtième de ma succession. » 
Quelle leçon 1 


A propôsito gli ho trovàto in- 
dôsso quèste carte, che vi con- 
sègno; le ho mèssc iu tàsea 
perché non cadèssero in màni 
stranière ; fôrseci troverà quàlche 
notizia sùlla sùa vita, di cùi po- 
trà far parte all’oratùre incari- 
càto delr oraziène fùnebre. 

Yediàmo ! pôlizze di rnèdico , 
di speziàle! ùna lista de’ suôi 
dèbiti, la quàlc è consideràbile. 
Ah ! ècco l’ essenziàle : il testa- 
mènto. Leggiàino : « Làscio l’à- 
nima a Dio. » Va benissimo. 
« Làscio al mio viclno **'*, per 
l’amicizia che mi ha sèmpra di- 
mostràta , la mia càsa con tutti i 
mobili ; al mio cocchière le mie 
carrôzze cd i mièi cavàlli; al 
mio servidôre , la mia guarda- 
rèbba, ec., ec. 

Ma , Signère , si sarèbbe %gli 
scordàto di lèi? 

La cèsa è curièsa ! vèggo mèlti 
legàti, ma non lèggo il mio nôme. 
Oh , èccolo ! « Quànto a mio ni- 
pôie, che non mi diède mai il 
minimo sègno d’affètlo , che è un 
dissipatôre, un cattlvosoggètto...» 

Contlnui , Signère ! « E che 
non ha mài volùto ascoltàre i mièi 
buoni consigli , dovrèi disoredàr- 
lo... Ma, posciachè ègli è ancôr 
gièvane, e puô ravvedèrsi, gli 
dè per sùa legittima la ventèsima 
parte delta mia succcssiône. » 
Che aminaestramènto ! 


DIALOGUE XCY. 


La chassomanie. 

Entre un gentilhomme et sa femme. 

Fatale journée , Madame ! je ne 
vous appurte que du menu gibier : 
des perdrix, des bécasses, quel- 
ques lièvres et quelques lupereaux 


La passidne per la càccia. 

Fra un gentil' uomo e sùa môglie. 

Giornàta fatale , mèglie mia I 
non vi rèeo che dol salvaggiùrno 
minùto: pernici, becàcce, alcùne 
lèpri, e conigli. 
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Vous rentrez bien tard, mon 
ami ! j’ai craint qu’il ne vous fût 
arrivé un malheur. Noua, êtes 
parti au point du jour, et vous 
me laissez ainsi seule et dans 
l’inquiétude. 

Je n’aurais pas voulu pour un 
empire rester davantage nu lit. 
Mes piqueurs avaient reconnu 
hier un cerf dix-cors, bicu che- 
villé ; tout était préparé pour le 
lancer. Ce matin je suis allé avec 
toute la meute pour le débucher. 

Quoi! marié depuis quinze 
jours , vous délaissez votre tendre 
épouse pour courir après un cerf? 

Pardon, ma chère, je comptais 
être de retour de meilleure heure. 
Ce maudit animal nous a donné 
bien de la tablature. Quand les 
chiens ont été découplés et que les 
chasseurs ont sonné du cor, il a 
tellement rusé que mon limier, 
qui certainement est du bonne 
créance et qui garde bien le chan- 
ge, ademeuré en défaut. Moi-même 
l’ai perdu les voies , j’ai brossé et 
battu toute la forêt, et n’ai pu 
découvrir sa refuite. Je tombe do 
lassitude et d’inanition. 

Vous êtes essoulllé et vous suez 
à grosses gouttes. Dites-moi donc 
quel plaisir vous trouvez à courir 
ainsi?Vous autres chasseurs, vous 
souffrez le froid et te chaud, vous 
sifflez, vous criez, vous vous expo- 
sez à mille dangers , et pourquoi '’ 
pour tuer une pauvre bête qui no 
vous fait pas de mal, et qui ne 
demande qu’à vivre. 

Parbleu ! si l’on ne tuait pas les 
animaux , ils ravageraient nos 
champs, ils mangeraient nos blés, 
et finiraient par nous manger nous- 
mêmes. 

M’avez -vous pas peur d’être 


Ritornàto mèlto tàrdi , mante 

mlo ! ho teinùto che vi fôsso ac- 
cadùta quàlche disgràzia. Ve ne 
siète andàto àllo spuutùr del 
giorno, o mi lasciàte cosi sèla 
nell’inquietùdine. 

Non avrèi xolùto rimarière in 
lètto più a lùngo per mèzzo 
mùndo. I raièi cacriatori avèvano 
jèri rieonosciùto un cèrvo da dièei 
corne, ben armàto ; i preparativi 
eràn fàtti per inseguirlo . o lui di 
grau mattino con lutta la muta 
per fàdu sbucàre. 

E clie ! ammogliàto da quin- 
dici giorni soltauto , abbando- 
nàte la vôstra tènera môglie per 
côrrerc diètro ad un cèrvo? 

Scusàtemi , càra , iogperàvadi 
èsscrepiù prestodi ritùrno.Quèsto 
maladetto animale ci lia «liito mol- 
tu fatica. Allorc.hè i càni fùrono 
sniolti, edi eacciatùri èbbero suo- 
nàto , èbbe tànta astùzia, elle il 
mio bràcco, che cortamonte è ili 
huùna pista , e beu ac,côrto , tro- 
vùssilnfàllo. lo stësso hosmarrito 
la via, lio scùrsa, « battùta lutta 
la sèlva , e non ho potùto scoprirc 
dôve siasi rimboscàto. Muôjo di 
stanchèzza , e di fàtue, 

Siète anelùnte , e tùtto gron 
dànte di sudère. Oltemi unpèco , 
che macère Irovàte a correre in tal 
môao? Vài ùltri eacciatùri, patite 
il frèddo, il càldo, flschiàte, gri- 
dàte , vi esponète a mille risehi , 
e perché ? per ammazzàre imu po- 
vera bèstia che non vi fa alcùn 
mâle, e vi dimàuda sùlodi vivore. 

Per bàcco 1 se non si amazzàs- 
sero gli animàli , devasterèbbero i 
uùstri càmpi , mangerèbbero i nô- 
stri grimi, o finirônbero col man- 
giàrci anche nùi. 

Stà a vedère che arrête paîtra 


Dîgltized by Google 



» 


<• 


264 DIALOGUES. 


mangé par un lièvre ? Convenez 
que vous ne chassez que pour 
chasser, et que vous ne tuez que 
pour le plaisir do tuer. 

Ne comptez-vous pour rien 
l’exercice que l’on prend 5 la 
chasse , et qui est nécessaire à la 
santé ? 

L’exercice 1 promenez -vous à 
pied, à cheval, en voiture, je pour- 
rai vous accompagner partout, 

Et l’adresse à bien viser, à bien 
tirer, ne fait-elle pas honneur? 

Eh bien, au lieu do tirer sur un 
être vivant, tirez à la cible. Je 
vous ferai proclamer, en présence 
de tout le village , le plus adroit 
tireur de tout le canton. 

Vous ne concevez pas le plaisir 
que l’on éprouve lorsqu’on voit le 
cerf aux derniers abois, lorsque les 
chions le déchirent à belles dents? 

Ce plaisir ne peut être celui 
d’un homme délicat et sensible. 

Votre sensibilité me fait rire. La 
nature a donné aux femmes un 
cœur tendre et compatissant, aux 
hommes la valeur et le courage. 

Le beau courage , que de tuer 
un animal sans défense ! 

Sachez que la chasse est une 
passion noble. C’est le plaisir des 
grands, des rois. 

Grâce à cette passion noble, je 
n’entends parler ici que de chiens, 
do fusils, ae poudre et de plomb. 
Vous ne recevez que des chas- 
seurs , et votre conversation ne 
roule que sur le gibier que vous 
avez tué ou manqué. 

Vous me direz ce que vous vou- 
drez. Demain je requèterai le cerf 
et je relèverai le défaut. Si je le 
mets à mort, je vous ferai hom- 
mage de son bois. 

tjue voulez-vous que j’en fasse? 

Vous le ferez mettre à l’entrée 


d’ èsser mangiato da ùna lèpre? 
Accordàtemi, cho andàte a caccia 
pel sôlo piacèrc d’ andàrvi, ed uc- 
cidète pel sèlo piacèrc d' uccidere. 

Contàteper nùlla l’ escrciziochc 
fàssi alla càccia , e clic ô neccs- 
sàrio àlla salùte? 

L’ eserdzio ! passeggiàte a pièd i , 
a cavàllo , in carrèzza , e potrô 
accompagnàrvi dappertùtto. 

E la destrèzza nel miràre, c ti- 
ràre giùsto, non fa èlla onère ? 

Ebbène, in vèce di tiràre sôpra 
un èssere vivènte, tiràte al ber- 
sàglio. Vi farè procla mare, in pre- 
sènza di tùtto il villàggio , il più 
dèstro bersaglière dei contèrni. 

V6i non capite il piacêre che 
prôvasi quitndo si vède il cèrvo 
in estrèma ambàseia, quàndo icà- 
ni lo làcorano in più parti. 

Quèsto piacère non è da uùmo 
delieàto e senslbile. 

La vôstra sensibilité mi fa ridô- 
rc. La natùra diôde hile donne un 
cuôre tènero e compassionèvole ; 
àgli uèmini, il valore ed il co- 
raggio. 

Cho bel coràggio , d’ uccidere 
un animale sènza difèsa > 

Sappiàte che la càccia è ùna 
passione nôbile. E il piacère dei 
grandi , dei rc. 

Stànte quèsta passiônc nôbile, 
io non sènto parlàre qui che di 
càni , di schiôppi , di polvere, di 
pâlie. Non ricevète in càsa che 
cacciatôri , e la vôstra couversa- 
ziônc non s’ agglra che sul selvag- 
giiime da vôi ucclso, o non côlto. 

Dirètc quèllo che vi piacerà. 
Domàni ccrcherôdi nuôvo il cèr- 
vo , ed emenderô l’ errùrc. Se lo 
fo morirc , vi farô omàggio délie 
sùe côrne. 

Che côsa ho da fàrne io? 

4 Le farète pôrro ail’ ingrèss 
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du château, au-dessus de la porte 
cochère. A ce signe, tout le monde 
reconnaîtra la demeure d’un fa- 
meux chasseur. 


délia càsa, sôpra il portône ; ed a 
un tal sègno, tutti riconoscerànno 
l’abitazione d’un famèso caccia- 
tôre. 


DIALOGUE XCYI. 


De la vaccine. 

Avec mie demoiselle. 

Quelle heureuse découverte que 
celle de la vaccine ! 

C’est dommage qu’elle n’ait pas 
été faite vingt ans plus tôt. 

11 est vrai, la petite vérole n’au- 
rait pas enlevé tant d’enfants. 

Et je ne serais pas criblée 
comme je suis. 

Comment? 

Ne voyez-vous pas sur ma fi- 
gure les ravages au cette cruelle 
maladie? 

Vous êtes un peu gravée. Ma- 
demoiselle; mais cela n'ôtc rien à 
vos charmes. 

Je suis entièrement défigurée 
et fort laide, et, par-dessus tout 
cela , encore fille. 

Tout est compensé par votre 
amabilité. 

Ma mère a eu grand tort de ne 
m’avoir pas fait inoculer lorsque 
j'étais jeune. 

L’inoculation n’a pas toujours 
réussi. 

. Le mal est fait, il faut que je lo 
prenne en patience. Mais dites- 
moi : cette opération préserve-t- 
ello bien certainement d'un tel 
fléau? 

L’expériencc a réduit tous ses 
détracteurs au silence. 

On assure pourtant quo plu- 
sieurs sujets ont eu la petite vé- 
role, après avoir été vaccinés. 

La nature est si variée dans 
ses moyens, qu’il y aurait trop 
de présomption à prétendre les 


Délia vaccina. 

Con ùna zitclla. 

Che scopèrta felice è quèlla 
délia vaccina ! 

Pcccàto che non sia stàta fàtta 
vent’ànni sôno. 

E vèro : il vajuôlo non avrèbbe 
rapito tànti fanciùlli. 

Ed io non sarèi sfiguràta quàl 
sono. 

Côme? 

Non ved’ èlla sùlla mla fàccia 
il guàsto di quèsta crudelissima 
malattia? 

Ella ne pùrta de’ sègni, Signo- 
rina : ma ciô non diminuisce 
pùnto ledilèi attralive. 

Sono totalmènte sfiguràta, sôno 
bruttissima, ed ôltre di quèsto, 
zitèlla ancôra. 

Tùtto o compensàto dalla sùa 
amabilité. 

La mia génitrice ha avùtogran 
tùrto di non avèrmi fàtta inocu- 
làre allorch’èra io giovinètta. 

L'inoculaziùne non èstàta sèm- 
pre giovèvole. 

Il mâle è fàtto : bisôgna ch’io 
lo sôffra pazientemènte. .Ma dicà- 
mi : è egli ben cèrto che quèsta 
operazioue presèrvi da cotai fla- 
gèllo? 

L’esperiènza ha fàtto tacère 
tutti quèlli che la condannàvano. 

Eppùre assicùrasi che vàrie 
persùne hàirno avùto il vajuôlo 
uôpo èssere stàte vaccinàtc. 

E talmènte variata la natùra 
nei inèzzisuôi, che sarèbbe trôppo 
presuntuôso, chi pretendèsse cô- 
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saisir tous exactement. Mais ces 
rares exceptions ne sauraient ba- 
lancer l’avantage général et vrai- 
ment incalculable do la décou- 
verte de la vaccine. 

Si jamais je me marie, je veux 
faire vacciner tous les enfants quo 
j’aurai; et je choisirai avec at- 
tention le chirurgien. 


glierli tutti esattamènte. Ma quèste 
rarissime eccezioni non possono 
contrappesàreil generale vantàg- 
gio,e veramènle inestimàbile délia 
vaccina. 

So mai prenderô marlto, vô- 
glio l'àre vaccinàre tutti i figli 
che mi nascerànno ; e mettcrô 
tùtta l’attenziône nèlla scella del 
chirùrgo. 


DIALOGUE XGVII. 


De l’ennui. 

Pourquoi bâillez- vous? 

Je trouve le temps bien long. 
Je ne sais que devenir. 

N'avez-vous donc rien à faire? 

Je ne suis pas disposé au tra- 
vail aujourd’hui. 

Prenez un livre et lisez. 

La lecture m’ennuie. 

Eh bien ! promenez-vous un 
peu pour vous distraire, il faut 
faire de l’exercice. 

J’ai déjà fait trois tours dans 
ma chambre , et je suis fatigué. 
C’est une cruelle chose que l’ennui 

C’est la maladie dus riches. 
Quant à moi, je sais bien à quoi 
passer mon temps. 

Quel est donc votre passe-temps 
ordinaire ? 

L’occupation, dont je ne man- 
que jamais : le désœuvrement 
me serait insupportable. 

J’ai épuisé toutes les distrac- 
tions, aucune ne me satisfait. 

Il en est une cependant dont 
l’effet a toujours été infaillible. 

Laquelle donc ? 

Faut-il vous la nommer? La 
bienfaisance. 

On m’a dit si souvent qu’elle 
ne fait que des ingrats. 


Délia nôja. 

Perché sbadiglia? 

Trôvo il tèmpo assài lùngo. 
Non so che far di me stèsso. 

Non ha dùnque da far nùlla? 

Oggi non sono dispésto a lavo- 
ràre. 

Prènda un libro, e lègga. 

La lettùra mi annéja. 

Ebbène, passèggiun tantiuo per 
distràrsi. Bisôgna far esercizio. 

Ho fàtto già tre gi ri nèlla mla 
caméra, e sono stràcco. Crude- 
lissima cùsa la nôja. 

E la malattia de’ ricchi. In 
quànto a me, so bène cômo pas- 
sare il tèmpo. 

Quàl è dùnque il sùo passa- 
tèmpo ordinàrio ? 

1/occupaziône, di cùi non sôno 
mài privo. L’ ôzio sarèbbe per me 
insopportàbile. 

Ho provàte tùtte le possibili di- 
strazioui, e niùna mi ha soddi- 
sfàtto. 

Eppùre ve n’è ùna, l’ effètto délia 
quàle è stàto sèmpre infallibile. 

E •quùle mai? 

Dùbbo nominàrgliela ? La be- 
neficènza. 

Mi fu dètto tànte vôlte che quèsta 
non partor'ftce altro che ingra- 
titùdine. 
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Langage des égoïstes : au sur- 
plus, que vous importe l'ingrati- 
tude? Si vous faites le bien pour 
le plaisir de le faire, ce plaisir 
ne vous reste-t-il pas? 

Belle salisfaction, que d’obliger 
des gens qui vous prennent pour 
dupes ! 

Tant pis pour eux : mais vous, 
consultez votre cœur : supposez- 
vous quelquefois à la placo de 
l’honnête indigent. Pensez aussi 
au moment où il faudra renoncer, 
pour toujours, à toutes vos ri- 
chesses. Croyez -vous qu’alors 
vous regretterez d’avoir consacré 
quelques parcelles de votre su- 
perflu au soulagement des misé- 
rables ? 

C’est assez, vous me porsuadez, 
et dès aujourd’hui je vais cher- 
cher toutes les occasions de suivre 
votre conseil. 

Elles ne se feront pas attendre: 
songez seulement à ne pas les 
éviter, et soyez sùr que la satis- 
faction que vous éprouverez chas- 
sera bien vite l’ennui qui vous 
dévore. , 


Discôrso dell’ egolsta : del rè- 
sto, che impôrta l’ ingratitùdine? 
s’èlla fa il bèno pel solo piaeèr di 
fàrlo, non le resta tuttora cotàl 
piarère? 

Bèlla soddisfaziène sarèbbe 
quèlla di beneficàre persène che 
ti prèndono per un balôrdo ! 

Pèggio per lôro : ma èlla , con- 
sùlti.il prùprio cuèro : suppèuga 
talvôlta di èssere in luôgodell'iu- 
digènte onèsto. Pènsi itnche al di, 
nel quàle dovrà per sèmpre ri- 
nunciàre a tùtte lo sue ricchèzze. 
Crède fôrse che allôra le rincre- 
scerànno alcùne particèlle del sùo 
supèrfluo, consecràte al sollièvo 
de’miseràbili? 

BAsta cosi , sèno persuàso ; e 
fin da qnèsto giorno , cercherô 
tùtte le occasiùni di segulro il sùo 
conslglio. 

Si prescnterAnno assài prèsto ; 
si dispônga soltànto a non ischi- 
vàrle, e sia sicùro chc’l contènto 
che no proverà farà sparire la 
nôja che la divèra. 


DIALOGUE XCVIII. 


De la richesse. 

Qu'il est donc désagréable de 
n’être pas riche ! 

Pourquoi? 

Belle demande! 

On n’est pas malheureux pour 
cela. 

Du moins on n’est pas heureux. 

Le bonheur ne consisto pas 
dans la richesse. 

Si j’étais riche, je ne me plain- 
drais pas. 

Contentement passe richesse : 
et puis, tu n’es pas dans l’indi- 
gence. 


Délia ricchèxxa. 

QuAnto è sgradèvole il non ès- 
ser ricco ! 

Perché? 

Bèlla invèro quèsta domànda ! 
Non si è infelice per quèsto. 

Almèno non si è fellce. 

La félicita non consiste uella 
riehèzza. 

Se fôssi ricco, non mi lagnerèi. 

Il cuôr contènto sùpera le ric- 
chèzze ; pôi tu non sèi nell’ indi- 

gènza. 
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Je suis obligé de me soumet- 
tre à beaucoup de privations. 

La médiocrité est préférable à 
l’opulence. 

Abondance de biens ne nuit 
jamais. 

Très souvent elle est la source 
de beaucoup de chagrins et de 
soucis. 

L’embarras des richesses ne me 
ferait pas peur. 

11 faut savoir modérer ses dé- 
sirs. 

Aussi je ne demande qu’une 
honnête aisance : trente mille li- 
vres de rente. 

C’est beaucoup! 

Pas trop ; je saurais m'en faire 
honneur. 

Tu serais , sans doute , bienfai- 
sant , généreux? 

Oui , certes ! ma plus douce 
jouissance serait de secourir les 
malheureux, de soulager les pau- 
vres. 

Si jamais tu deviens riche , je 
te souhaite la continuation de ces 
louables sentiments. 


Non sono nella misèria è vèro; 
ma son costrètto a soltomèttermi 
à milite privazièni. 

La médiocrité è preferibile ail’ 
opulènza. 

L' abbondànza de’ béni non 
nuùce mai. 

Spcssissimo è la sorgènte di 
molli atlanni e sollccitùdini. 

L’ imbaràzzo dclle ricchèzzu 
non mi farèbbe paùra. 

Fa d’uopo sapèr moderàre i 
prùprj desiuèrj. 

Per ciù non domàndo che ùna 
discrèta agiatèzza : trènta mila 
lire di rèndita. 

E trèppo. 

Non e trèppo ; saprèi fàrmi 
onôre. 

Sarésti sènza dùbbio benéfico, 
gencrùso ? 

Si certamènte ! il più dolce de’ 
mièi piacèri sarèbbe quèllo di 
soccérrere gl’ infclici, di sollevàre 
i poveri. 

Se mai diventerài riceo, ti au- 
gure la continuaziène di quèsti 
lodèvoli sentimènti. 


DIALOGUE XCIX. 


Entre un instituteur et son élève. 

Voici l’heure ordinaire de nos 
leçons en forme d'entretiens; êtes- 
vous disposé à m’entendre? 

Vous savez que c’est toujours 
avec le plus grand plaisir : de 
quoi traitons-nous aujourd’hui? 

De la civilité, de ce lien social 
qu’on nomme aussi politesse , et 
qui nous distingue des peuples 
barbares. 

Comment définirons -nous la 
civilité, ou politesse? 

Très simplement : le besoin de 
plaire à ses semblables. 


Fra un precettùre cdilsào allièvo. 

Ecco l’ùra sôlita delle néstre 
leziùni in fèrma di conversaziùni: 
è dispésta a sentirmi? 

Ella sa che vi provo sèmpro il 
maggiôr piacère : di che tratte- 
rènio éggi? 

Délia eiviltà , di quel legàme 
sociale, chiamàto ànche pulitezza, 
e per mèzzo del quàle ci distin- 
guiàmo da’ pépoli bàrbari. 

In quàl médo deûnirèmo la 
eiviltà, o pulitezza? 

Semplicissimamènte : il bisé- 
gno di piacère a’ nostri simili. 
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Vous appelez cela un besoin ! 
a-t-il donc un intérêt personnel 
être poli? 

Sans doute; si vous voulez 
augmenter la somme de votre 
bonheur par tous les points de 
contact que vous avez sans cesse 
avec tout ce qui vous entoure. 

N’admettez - vous aucune ex- 
ception ? 

Aucune. 

Cela m’étonne ; je*coneois bien 
qu’il est utile d’être civil avec 
mes supérieurs, et même avec mes 
égaux, car, par là, je me concilie 
la protection des uns et l’amitié 
des autres. Mais je ne comprends 
pas quelle sorte d'intérêt peut 
m’y pousser à l’égard de mes 
inférieurs, ou de ceux qui dé- 
pendent de moi : avec mes do- 
mestiques, par exemple! 

Qu’avons-nous dit, l’autre jour, 
des rapports entre les maîtres et 
les domestiques? 

Que c’est un échange des ser- 
vices de ceux-ci contre l’argent 
de ceux-là. 

En leur donnant votre argent, 
n’êtes-vous pas intéressé à eii ob- 
tenir cet empressement affectueux 
qui ajoute tant de prix à ces mê- 
mes services? 

Certainement, je ne fais aucun 
cas des soins d’un domestique si 
je ne puis pas compter sur son 
attachement. 

Et croyez-vous que ce senti- 
ment puisse se vendre et s’ache- 
ter? 

Non vraiment; mais aussi je 
mesure mon affection pour lui 
sur celle que je lui suppose pour 
moi. 

Fort bien : mais espérez-vous 
l’en convaincre par des manières 
et par un langage contradictoires 
avec vos dispositions intérieures 


Ella il chiàma bisègno ! vi sa- 
rèbbe fèrse quàlche interèssepcr- 
sonàle ad èssere civile ? 

Sènzia dùbbio ; se vuôle aumen- 
tàre la sômma délia sua felicità 
su tùtti i pùnti di contàtto che 
avrà ôgni gièrno con quèi che la 
frequèntano. 

Non ammètte alcùna acceziône? 

Nessùna. 

Ciù mi stuplsce; capisco bène 
che sia ùtile l’èssere civile co’ 
mièi superiùri, ed ancôra co’ 
mièi uguàli, perché cosi m’ac- 
quisto la proteziéne dègli ùni, o 
Pamicizia dègli àltri. Ma non so 
capire quàl sôrta d’interèsse pùssa 
stimolàrmivi a riguàrdo de’ mièi 
inferiôri , o di quèlli che da me 
dipèndono, de’ mièi servitôri, ver- 
bigràzia ! 

Cos’abbiàm dètto l’àltro giôrno 
intèrno a’rappùrti tra padroni, e 
servitôri? 

Che sôno un càmbio de’ ser- 
vigi di quèsti côntro il danàro di 
quèlli. 

Nel dar lôro il sùo danàro, non 
ha interèsse ad ottenèrne que 11’ 
affettuôsa premùra che avvalôra 
tànto quèi medèsimi servigi? 

Certamènte; nùlla stimo le cure 
d’un servitôre, se non pôsso far 
cônto délia sùa affcziônc. 

E crède èlla che quèsto senti- 
mènto pôssa èssere vendùto, e 
comperato? 

Veramènte'no ; e per quèsto, 
lo misùro la mia affeziùne per lui 
su quèlla che gli suppôngo per me. 

Benissimo; ma spèra eonvin- 
cernclo con tràtti , e linguàggio 
che smcntiscàno tàli disposizioni 
intèrne a sùo riguàrdo? La ci- 
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à son égard? La civilité, la poli- 
tesse ne sont-elles pas les preuves 
les plus naturelles do la bien- 
veillance. Les bienfaits ne peu- 
vent se répéter à chaque instant; 
votre fortune n’y suffirait pas. 
Mais l’urbanité est un fonds iné- 
puisable, avec lequel vous les 
tenez continuellement dans la cer- 
titude de cet attachement'si pré- 
cieux pour eux , qu’il leur fait 
sacrifier souvent jusqu’à leur pro- 
pre existence. 

Je comprends fort bien main- 
tenant que , outre les motifs pui- 
sés dans la religion et la saine 
morale, qye vous m’avez déjà si 
bien démontrés, le simple calcul 
de notre intérêt personnel nous 
engage à être civils, même avec 
nos domestiques; mais, avec les 
gens sans éducation? 

Voudriez-vous leur être assi- 
milé en les imitant? Rappelez- 
vous le procédé de ce philosophe 
qui, poursuivi jusqu’à sa maison 
par un homme grossier et inso- 
lent , qui l’accablait d’injures, le 
fit accompagner par un esclave, 
un flambeau à la main. Ce sont 
les démonstrations de bonté et de 
douceur, les égards de complai- 
sance qui gagnent les cœurs. En 
un mot, ne fûUeo que par consi- 
dération pour soi-même, rappe- 
lez-vous qu’un homme bien élevé 
ne doit jamais se permettre une 
action ou des propos qui donne- 
raient lieu de penser qu’il est sans 
éducation et prôbablement d’une 
naissance peu relevée. 


viltà, la pulitèzza non sôno le 
prùve più naturàli délia benevo- 
lènza? I beneficj non pùssono ès- 
sere ripetùti ad oga istànte : i 
suoi avèri non vi basterèbbero. 
Ma l’urbanità è un eapitàle ine- 
sauribile, uicdiànle il quàle, si 
manténgono continuamènte nella 
certèzza di quell’ affeziùne per essi 
preziôsa si , che fa lôro spèsse 
volte sacrificàre sino alla prùpria 
vita. • 

Ora intèndo benissimo che, in- 
dipendcntemènte da’ motivi cavàti 
dalla religiône, e dalla sàna mo- 
rale, i quali già da lèi mi fùrono 
eosi bèue dimostràti, il sèmpliee 
càlcolo dcl nôstro proprio inte- 
rèsse c’ impègna ad èssere civili 
anche co’ uùstri servitôri : ma 
colle persônc sènza edueazione? 

Vorrèbbe fùrse mèttersi al lôro 
livèllo, coll’ imitàrli? Si richià- 
mi a mènte il tràtto di quel filô- 
sofo, il quàle, inseguito fino a 
càsa sua da un uùmo grossolàno 
ed insolônte che lo caricàva d’in- 
giùrie, lo fèco accompaguàre da 
uno schiàvo colla liàccola. Sôno 
le dimostraziôni di bontà di dol- 
cèzza , ed i riguàrdi di compia- 
cènza che guadàjjnano i cuùri. 
In ùna parôla, quando pure non 
fosse che per rispètto vèrso nôi 
stèssi, si rammènti, che un uùmo 
ben educàto non dèe mai con àlti 
nè con parole far .crèdere ch’ ègli 
sia sènza educaziône, o fôrse di 
bàssi natàli. 


DIALOGUE C. 


De la noblesse- I Délia nobilità. 

Approchez, mon fils, j’ai des Avvicinàtevi , figlio mio, ho da 
reproches à vous faire. I fàrvi rimprùveri. 


* 
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Sur quoi donc, mon cher papa ? 

« 

Sur votre conduite en général ; 
tous vos professeurs se plaignent 
de vous. 

Si vous les écoutez, ils ne sont 
jamais contents. A les entendre, 
un jeune gentilhomme distingué 
ar sa naissance et ses richesses, 
evrait étudier, travailler comme 
le fils d’un bon bourgeois. 

Il me semble que vous devriez 
leur savoir gré de l’intérêt qu’ils 
témoignent pour vos progrès. 

Oh ! ne croyez pas que ce soit 
pour moi : tout se rapporte il leur 
vanité personnelle. 

Et vous vous piquez do rabais- 
ser ce petit orgueil par votre in- 
souciance à profiter de leurs le- 
çons? 

Ce n’est pas tout-à-fait cela , 
» papa; mais j'ai lieu de croire que 
votre fils n’a pas besoin de se 
donner tant de peine, de se cal- 
ciner le sang sur les livres , do 
se fatiguer comme un misérable 
dans les exercices du corps et de 
l’esprit , pour jouir de la considé- 
ration que votre rang lui assure 
dans le monde. 

De quoi croyez -vous que se 
compose ce monde , où vous pen- 
sez qno cette considération est 
assurée? 

De tout ce qu’il y a de mieux 
dans la ville et la province. 

Je vous conseille donc de ne 
jamais sortir de ces lieux , hors 
desquels, à chaque instant, vous 
seriez exposé à des mortifications 
pénibles de la part do ceux qui, 
ne connaissant pas votre famille, 
mesureraient leurs égards à vo- 
tre mérite personnel. Il sera pru- 
dent, même ici, de vous faire 
sans cesse accompagner de ma 
livrée, on do porter sur vous 


Su quèl soggètto , mi càro si- 
gner padre? 

Sùlla vôstra eondôtta in gene- 
rale : tutti i vôstri professôri si 
làmiano di vôi. 

Se darà lôro ascôlto , non sa- 
rànno mai contènti. A parer lôro, 
un giôvine gentiluômo, distinto 
per nàscita e ricchèzze, dovrèbbe 
studiùre , affaticàrsi côme il flglio 
d’ un cittadino. 

Mi pàre che dovrèste èssero 
grùto délia premùra che dimô- 
strauo pe’ vôstri progrèssi. 

Oh ! non crèda già che il fàc- 
ciano per me : tùtto si riferisce 
àlla lôro prôpria vanité. 

E vôi vi mettète in pùnto di ab- 
bassàre quèl picciolo orgôglio 
côlla vôstra negligènza a profit- 
tàre delle lôro leziôni ? 

Non è al tùtto cosi , càro signôr 
pàdre ; ma ho motlvo di crèuero, 
che il di lèi flglio non lia bisô- 
gno di prèndersi tànto fastidio, di 
riscaldarsi il séngue sù i llbri, di 
affaticàrsi cùme un mescliino nô- 
gli csereizj del côrpo e délia 
mente, per godère ùna conside- 
raziône che di lèi qualité le asicùra 
nel môndo. 

Di che credète che sla cora- 
pôsto quèsto monde, nel quàle 
pensàte èsser sicùro colàle cousi- 
deraziône? 

Di tùtto le persône scèlte nèlla 
città e nèlla provincia. 

VI conslglio adùnque di non 
mai abbandonàre quèsti luôghi , 
fuôri do’ quàli sarèste , ad ogn’ 
istànte, espôsto a inortificaziôni 
penôse per parte di chi, non 
eonoseèndo la vôstra famiglia, 
misurerèbbe i suôi riguàrdi col 
vôstro mçrito personàle. Anzi qui 
pùro sarà pruaènte di férvi cou- 
tinuamènte accompagnàre dalla 
mla livrèa , o di portàre con vôi 
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quelque signe évident de votre 
origine , pour éviter d’être sou- 
vent confondu et humilié dans la 
foule des riches roturiers, qui 
prendront le pas sur vous par 
la supériorité de leurs connais- 
sances. 

Ah ! mon cher papa , quelle le- 
çon ! De longtemps elle ne sor- 
tira de ma mémoire. 

Si vous l'avez comprise, je 
puis maintenant vous parler un 
autre langage. Sachez donc, mon 
cher enfant , que vos titres, votre 
origine , le rang de votre famille, 
ses richesses , et tout ce qui la 
distingue des autres classes, sont 
des avantages dont vous devez à 
la société un compte d’autant plus 
rigide, que vous n’avez rien fait 
pour les acquérir. Sachez que, 
moins ces avantages vous ont 
coûté , et plus vous devez faire 
d’efforts pour vous en rendre di- 
gne : sachez enfin que, plus la 
naissance vous a placé au-dessus 
des autres hommes , et plus vous 
êtes obligé do les surpasser en 
vertus, en mérite et en talents, 
qui sont l’origine et la base de 
la vraie noblesse. En un mot, 
comportez-vous de manière à faire 
deviner votre rang par votre excel- 
lente conduite. 


quàlehe sègno evidènte délia vô- 
stra origine, per evitàre d’ èssere 
spèsso confùso , ed umiliàto nella 
multitùdine de’ricchi plebèi i 
quàli vi sopravanzerànno coll’ ele- 
vaziène delle lôro cogniziùni. 

Ah! càro signôr pàdre, quàl 
sàvia rimostrànza ! Non uscirà 
per lùngo tèmpo dalla mla mo- 
môria. 

Se l’avète ’intèsa, pôsso adèsso 
parlàrvi un àltro linguàggio. Sap- 
piàte , fanniùllo mio càro , che i 
vôstri titoli , l’origine vôstra , il 
grùdo délia nèstra famlglia, le 
sue ricchèzze , e tùtto ciô che la 
distingue dalle ùltre clàssi , sùno 
vantàggi pe’ quàli dovète alla so- 
ciété un conto tànto più strètto in 
quànto che vôi non avète fùtto 
nùlla per acquistàrli. Sappiàteche, 
tpiànto mèno vicostàno quèsti van- 
taggi , tànto più dovète crèscere 
gli fèrzi a rendervene dègno : 
sappiàte in fine che , più la nà- 
scita vi lia pèsto al disopra degli 
àllri, più siète in ôbbligo di su- 
peràrli cèlle virtù , col mèrito, 
cèlle dùti che fànno l’ origine e ’ 1 
fondaraènto délia vèra nobiltà. In 
ùna parôla, fàteche il vôstro pro- 
cèdere sia cosi eccellènte, che fao 
cia indovinàre la nobiltà vèstra. 


DIALOGUE CI. 


Sur l'art des jardins. 

Vous me direz ce que vous vou- 
drez, je ne trouve rien de plus 
beau que les jardins à la fran- 
çaise. Qu’y a-t-il de plus ravissant 
que ces parterres contournés de 
cent manières différentes, émaillés 
des plus belles fleurs, ces superbes 
bassins à jets-d’eau , ces grandes 


Sàpra l'àrte de'giardlni. 

Mi dirà tùtto quèlloche le pièce, 
lo non trôvo nulla che vlnca in 
bellèzza i giardini alla francèse. 
Hàvvi côsa più leggiàdra di que’ 
parlèrre contornàti in cèntofùggie 
divèrse, smaltàti di fiori vagnis- 
simï : di quèlle supèrbe vàsche con 
zampilli d’ àcqua , di quègli spa- 
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terrasses, ces quinconces, ces élé- 
gants boulingrins ornés de statues! 

Toutes ces belles choses , ces 
productions symétriques ne sau- 
raient me plaire. Je n’aime point 
la monotonie des jardins régu- 
liers , où tout est sacrifié à la ligne 
droite , au niveau et à l’équerre. 

Quoi ! vous n’ètes pas en extase 
devant ces arbres taillés en éven- 
tail ou en pyramide, dont aucune 
feuille ne dépasse l’autre ; devant 
ces labyrinthes et ces allées à perte 
de vue, qui forment des voûtes im- 
pénétrables aux rayons du soleil? 

Non; elles n’ont rien d’agréable 
pour moi, ces vieilles charmilles 
tondues , et ces ullées couvertes 
dans lesquelles on est dévoré par 
les moucherons, et renfermé entre 
quatre murailles. 

Mais qu’est-co que vous aimez 
donc ? 

J’aime la nature champêtre ; 
i’aime ces sites qui intéressent h 
lafoisl’œil etl’esprit, etees scènes 
touchantes dont l’âme est si déli- 
cieusement émue. 

Pour cela vous n’avez que faire 
d’un jardin. Allez à la campagne, 
dans les plaines où paissent les 
troupeaux ; allez dans les ha- 
meaux, dans les bosquets; asseyez- 
vous sur un banc «le gazou , à 
l’ombre d’un gros chêne, au bord 
d’une fontaine, où vous pourrez 
écouter le ramage des oiseaux et 
faire des idylles; ou bien enfoncez- 
vous dans les bois , contemplez à 
votre aise les rochers, les casca- 
des, les ravins et les torrents. 

Si tous ces objets que vous mo 
nommez-là pouvaient être réunis 
dans une petite étendue de terrain, 


ziùsi terrazzlni , di que’ viàli , o 
salùni a pergola elegantissimi, o 
adorni di statue! 

Tùtte quèste bèlle côse , tùtte 
quèste produziùni simmètricho 
non mi piacciono pùnto nè pùco. 
Non mi soddisfa la monotonia de’ 
giard'ini regolùri, in cùi tùtto è sa- 
grificàto alla rètta l’mea, al livèllo 
ed àllo squàdro. 

C6me ! non rimànc estàtico in- 
nànzi a quègli àlberi lagliàli a ven- 
tàglio , o a piràmidc, di cùi ùna 
sùla foglia non ispùrge più che le 
àltre; innànzi a quèi labcrinti, e 
quèi viàli a pèrdita d’ ècchio, che 
fôrmano vôlte impenetràbili ai 
ràggi del sole. 

No , non hùnno niilla di piacè- 
volc per me quèi vècchi carplni to- 
sàti, e quègli stradoni copèrti , in 
cùi si è divoràto dai moschèrini, 
e chiùso corne fra quàttro mùra. 

Ma quàl cùsa dùnque le pièce ? 

Mi pièce la natùra campés tro : 
mi piacciono i slti, che soudisfano 
ad un lèmpo l’ ècchio, e lo spirito, 
e quelle scène piène di vaghèzza , 
da cùi 1’ anima è si soavemènte 
commèssa. 

Non ha per ciè bisogno d’un 
giardino. Vàda à.Ua campàgna , 
nellc pianùre ève pàscono le grèg- 
ge ; vada nei casàti , nei boschètli; 
sièda sopra un banco di verdùra, 
ail’ ombra d’ùna gran quèreia, e 
sùlla sponda d’ ùna fontana, dève 
potrà ascoltàre il garrito dègli uc- 
cèlli , e 1ère idilli; ovvèro s’in- 
tèrni nelle sèlve, contèmpli a sùo 
bell’àgio lo rùpi, le cascàte, i 
burrèui, i torrènti. 

Se tùtti cpdèsti oggètti, che no- 
niinàto, potèssero èssere riuuiti in 
ùna piccola esWüsiùne di terrèno, 
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ils composeraient sans doute un 
très beau jardin pittoresque, que 
je préférerais cent fois aux plan- 
tations alignées des plus magni- 
fiques jardins français. 

11 me semble que vous avez 
l’âme bien sensible. 

Oui, je l’avoue, j’éprouve une 
douce émotion à la vue d'un beau 
tapis de verdure, d’une prairie ar- 
rosée par un petit ruisseau formant 
mil le sinuosités gracieuses; je vois 
avec plaisir des frênes , des peu- 
pliers et des saules placés par les 
mains de la nature , ou bien des 
toufîesd’arbrisseauxetd’arbustes, 
arlistement disposés et nuancés de 
différentes teintes. Si je possédais 
une campagne, je l’embellirais de 
petites cabanes , de chaumiè- 
res , etc. 

Et, sans doute, vous y place- 
riez aussi des grottes, des kios- 
ques, des mosquées, des pagodes, 
des ruines, dns colonnes brisées, 
le tout pour nous faire croire que 
les Chinois, les Turcs, les Indiens, 
les Romains et les Grecs avaient 
autrefois habité ces contrées. 

De semblables incohérences ne 
se trouvent réunies que dans les 
jardins des personnes sans goilt, 
qui regardent cette profusion d’é- 
aifices comme un ornement né- 
cessaire. 

Moi , je m’attache au solide. 
Je fais cas d’un bon potager, qui 
me fournit des choux , des hari- 
cots, des pois et des carottes. Tou- 
tes vos plantes exotiques et de 
ur agrément ne me donnent pas 
manger. Les arbres fruitiers de 
mon verger me fournissent des 
pommes, des poires et des pru- 
nes ; et j’ai bien plus de satisfac- 
tion à voir sur ma table des lé- 
umes de mon jardin et du vin 
e mon crû, que ne peuvent vous 


comporrèbbero sènza dùbbio un 
vaghissimo giardino pittorèsco , 
che preferirèi mille vôlte àlle sim- 
mètriche piantagièni de’ più ma- 
gnifia' giardini francèsi. 

Parmi ch’àbbia 1’ anima môlto 
sensibile. 

Si , lo confèsso , io prùvo ùna 
dôlee emoziène alla vista d’ un bel 
tappètto di verdùra , d’ ùna pra- 
teria innalliàta da un ruscc-lètto , 
che vi fèrma mille graziôsi nicàn- 
dri ; vèggo con dilètto i fràssini , 
i piùppi , ed i sàlici pèstivi dalla 
mano délia natùra, ovvèro le màc- 
chi d’arboscèlli,ed’arbùsti mao- 
strevolmènte dispôsti in varie gra- 
daziôni di colùri. Se possedessi 
ùna campàgna , 1’ ornerèi di ca- 
pannùcce , di casùcce copèrtc di 
pàglia. 

Sènza dùbbio, vi porrèbbe an- 
che grotte , chiôschi, moschèe , 
pagùdi, rovinc, colonne spezzàte; 
c tùtlo ciô per far crèdere , che 
i Chinèsi, i Tùrchi, gl’Indiàni, i 
Romani, ed i Grèci avèano àltre 
vôlte abitàto quèste contràde. 

Simili incongruènze non trô- 
vansi riuuitc, che nèi giardini di 
persône sprovvedùte di buôn 
gùsto , che considcrùno ùna tàle 
profusiône di edificj eôme un ne- 
cessàrio ornamènto. 

lo m’attèngo al sôdo. Fo stlma 
d’un buôn verzière, che mi som- 
ministra càvoli, fagiuôli, cèci, c 
carôte. Le vôstre piànte esôtiche, 
e di mèra apparènza , non mi 
dànno da mangiàre. Gli àlberi a 
frùtta del mlo orto rai procùrano 
mêle, père e susine, e ini coin- 
piàccio môlto più nel vedère sùlla 
mia mènsa lcgùnii del mlo giar- 
dino, e vino délie mie viti, ch’ 
èlla si corapiacerèbbe nelle ri- 
dènti ünmàgini délia natùra cam- 
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en procnror tous vos riants ta- 
bleaux de la nature champêtre. 

Chacun prend son plaisir où il 
le trouve : on ne peut disputer des 
goûts. 


pèstre. 

Ognùno côglie dilètto ôve lo 
trôva : de’ gùsti non si vuôl di- 
sputàre. 


DIALOGUE CIL 


Sur l'éducation. 

Madame, vous pouvez féliciter 
M. votre fils sur le prix qu’il vient 
de remporter dans sa pension. 

En quoi l’a-t-il mérité? 

11 a récité sur le bout du doigt, 
sans hésiter et sans se tromper 
d’un seul mot, l’histoire univer- 
selle, depuis Adam jusqu’à Pha- 
ramond. 

Cela prouve qu’il a beaucoup 
do mémoire. Il vaudrait cepen- 
dant mieux qu’il entendit ce qu’il 
lit. 

Cela viendra quand il sera plus 
âgé; il réfléchira alors sur ce 
qu’il a appris. Et en attendant , 
il sait par cœur et par ordre de 
dates les noms de tous les saints 
du calendrier; il déclame joli- 
ment plusieurs fables, etc. 

J’en suis fâchée pour lui. 

Comment, Madame, vous êtes 
fâchée d’avoir un enfant de la 
plus belle espérance, sage comme 
un Caton , qui bientôt parlera 
latin comme Cicéron, et qui a des 
dispositions pour devenir savant? 

Cela serait possible ; car, pour 
devenir un savant , ' il ne faut 
quelquefois que de la mémoire. 
Pour faire son chemin, mon fils 
a plus besoin de former son cœur, 
sa raison t son jugement, et sur- 
tout de cultiver son esprit. 

N’est-ce pas montrer de l’esprit 
que d’étudier comme lui du matin 
au soir ; de pâlir sur les livres , 
et do ne trouver aucun goût aux 


SuW educaziùne. 

Signera, puà congratulàrsi con 
sùo figliuôlo del prèmio che ha 
ottenùto alla seuùla. 

Cômc P ha ègli meritàto? 

Ha recitàto su per le pùnte 
delle dita, sènza esitàr , e sènza 
sbagliàre ùna sùla parùla, lastè- 
ria universale, da Adùmo ftno a 
Faramôndo. 

Môstra con ciù avère buùna me- 
mùria. Sarèbbe mèglio per àltro 
che comprcndèsse quello che 
lègge. 

Ciè avverrà col crèscere un po 
più in età ; rifletterà allèra su 
quànto avrà imparùto. Frattànto 
sa a mènte, e per ùrdine di dàte, 
i nômi di tùtt’ i sânti del calen- 
dàrio; declàma con gràzia moite 
fàvole, ec. 

Me ne incrèsce per lui. 

Côme, Signèra, le incrèsce d’ 
avèr un ragùzzo di ôttirue spe- 
rànze, sàvio cème un Catôno , 
che ben prèsto parlera latino al 
par di Cicerùne, e che ha attitù- 
dini di divenlre sapiènte? 

Puo dàrsi ; perché a divenlre 
un sapiènte, non bisègna lalora 
che alquànta memèria. Ma per fàr- 
si ùna stràda, mlo figlio ha piut- 
tèsto bisùgno di formàrsi il cuôre, 
la ragiùne, l’ intellètto, e sopra- 
tùtto di coltivàre il sùo splrito. 

Non si cbiàma cgli mostràre 
dello splrito, allorchè si stùdia, 
com’ ègli fa, da mattina a sèra si 
impaUidlsco sui Ubri, non tro- 
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récréations ? 

L’amour de l’étude est, sans 
contredit, très louable; mais je 
vous avoue franchement que sa 
trop grande application me fait 
de la peine; je désirerais le voir 
courir plus souvent, jouer et faire 
de l’exercice. 

Pour tout cela il n’aurait pas 
besoin de précepteur. 

Entendons-nous. Le précepteur 
en se promenant, en jouant même 
avec lui , trouve le moyen d’exci- 
ter sa curiosité sur toute sorte de 
sujets ; il peut saisir cette occasion 
pour lui apprendre des choses plus 
nécessaires encore que le latin. 

Le latin est la clé de toutes les 
langues. Qui n’a pas lu Virgile dans 
l’original est un homme ignare. 

Que mon fils , avant tout, sache 
sa propre langue ; qu’il apprenne 
à parler et à écrire avec facilité, 
avec pureté, avec élégance même; 
qu’il ait quelques talents agréables 
pour plaire en société ; il lui suf- 
fira, pour le moment, d’avoir quel- 
que teinture de chaque science. 


On ffiit peu de cas de ces hom- 
mes universels, de ces demi-sa- 
vants qui veulent trancher sur 
tout, et qui au fondue savent rien. 

Mon fils n’aura pas la présomp- 
tion de ces gens ridicules; loin 
d’affecter un ton pédantesque, il 
cherchera à augmenter ses con- 
naissances en cultivant la société 
des hommes instruits ; en un mot, 
il doit se former pour la bonne 
compagnie. 

C’est-à-dire, Madame, quevous 
voudriez lui donner une éducation 
à la mode. Je crains en ce cas de 
ne pouvoir vous être utile. 


vàndo alcun piacère a qualùnque 
slasi ricreazione. 

Lodevolissimo è sènza dùbbio 
l’ amère dello studio; ma fran- 
camènte vel confèsso, la sua so- 
vèrchia applicaziônc mi da délia 
pèna ; 10 bramerèi vedèrlo cèr- 
rere inolto più spèssé, giuocàre e 
far dell’ csercizio. 

Per tùtto quèsto non abbisogne- 
rèbbe un precettère. 

Intendiàmoci. Il precettère pas- 
segiàndo, giuocàndo eziandio con 
lùi , trèva mèzzi di eccitàre la sùa 
curiosité sèpra tùtti i soggètti ; e 
quèsta occasiène propizia puè ser- 
vire per insegnàrgli cèse più ne- 
cessàrie a sapèrsi che il latino. 

Il latino è la chiàve di tùtti le 
lingue. E ignorànte chimique non 
àbbia lètto Virgilio nel suo ori- 
ginale. 

Preténdo che mio flglio sàppia 
prima d’ ogni àltracèsala sùa prè- 
pria lingua, che aprènda a par- 
làre, ed a scrivere con falicità, 
con purèzza , cd ànche con ele- 
gànza ; che àbbia quàlche talènto 
aggradèvole per piàcere nelle con- 
versazièni ; per ora gli basterà d’ 
avère ùna sèmplice tintùra di tùtte 
le sciènze. 

Pèco càso si fa di quèsti uèmini 
universàli, diquèsti sèmi-sapiènti, 
che vèglionoparlàrdi tùtto, e che 
veramènte pèi non sànno nùlla. 

Non avrà mio flglio la preten- 
siène di siffàtte ridicole persène; 
ben lùngi dall' affcttàr un tuèno 
pedantèsco, cercherà d’ aumen- 
tàre le sùe cognizièni conversàndo 
sèmpre con uèmini istrulti : in 
ùna parèla , dève formàrsi per la 
buôua compagnie. 

Yale a dire , Signèra , ch’ èlla 
gli vorrèbbe dàre ùna educazièno 
alla mèda. ’lemo in quèsto càso 
di non potèrle èssere utile. 
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DIALOGUE CIII. 


Du couvent. 

Du matin au soir vous ne faites 
qne jouer. Laissez-là votre pou- 
pée, étudiez le catéchisme : cela 
sera plus sage. 

' Je sais mon catéchisme sur 
le bout du doigt. 

Voyons : combien y a-t-il de 
péchés capitaux. 

Neuf. 

Il n’y en a que sept. Il est hon- 
teux que vous ne soyez pas mieux 
instruite dans votre religion. A 
l’ûge de sept ans j’en savais da- 
vantage : mes parents m’avaient 
mise au couvent , où je fus élevée 
dans la piété et dans la voie du 
salut. 

Que fait-on dans un couvent, 
ma bonne? 

Ce qu’on y fait? on récite son 
chapelet, on assiste à l’office , on 
chante au chœur ; lorsqu’on n’a 
rien de mieux à faire, on fait des 
confitures, des bonbons; je ne 
parle pas des études ordinaires. 

Aimiez-vous ces occupations ? 

J ’avaisune voeation particulière 
pourl'étatreligieux; aussi, j’étais 
aimée de tout le monde ; les pen- 
sionnaires , les novices et les re- 
ligieuses m’appelaient la petite 
sainte; j 'avais les joues vermeilles 
comme une pomme d’api. Ah ! je 
regrette bien cet heureux temps 
de ma jeunesse, où je passais dans 
le recueillement et la méditation 
des jours dignes d’envie. 

Pourquoi n’y êtes vous pas res- 
tée? 

C’était bien mon intention. Los 
règles austères de l’ordre ne m’ef- 
frayaient point ; je voulais faire 

• 


Del convènto. 

Dalla mattina àlla sèra non fàtto 
che giuocàre. Lasciàte là la bàm- 
bola e studiàte il catechlsmo ; il 
che sarà più sàvio. 

Ho il catechismo su per le dita. 

Vcdiàmo : quanti sôno i peccàti 
canitàli? 

Nùvc. 

Non f ’ino che sètte. E côsa ben 
vergoguùsa che non siàto più is- 
truita nella vôstra religiùnc. AU’ 
età di sètte ànni io ne sapèva di 
più : i mièi parènti mi avèvano 
mèsso in un convènto dùve fùi 
educùta nella pietà , e nella via 
délia salùto. 

Che si fa nel convènto, mia 
càra ? 

Che si fa? si dice la corèna, si 
assiste all’ufficio, si cànta nel 
côro. Quàndo non si ha da far àl- 
tro, si fànno de’confètti, de’dùlci; 
e non pàrlo de’sùliti stùdj. 

Yi piacèvano simili occupa- 
ziimi ? 

Avèva ùna particolàr vocaziène 
per lo stàto religiùso ; per quèsta 
ragiùne era amata da tùtte ; l’ c- 
dueànde, le novizie, le mùnache 
mi chiamàvano la santarèlla : 
avèva le gùte vcrmiglie cème ùna 
mêla appiôla. Ah ! desidererèi 
guèl tèmpo felicedi mia gioventù, 
in cùi passàva giùrni dègni d’in- 
vidia nel ritiro, e nella medita- 
ziène 1 

Perché non vi siète rimàsta? 

Tal èra la mi a in ten ziône . La rè- 
gola iustèra dell’ ùrdine non rai 
spaveutè ; volèvafar professiùne, 
16 
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profession, renoncer au monde, à 
Salon et à ses pompes, et sanctifier 
ma vie au fond d’une sainte re- 
traite. J’avais déjà fini mon novi- 
ciat, et j’étais à la veille de pro- 
noncer mes vœux , lorsqu’un jour 
(en sortant du réfectoire , je m’é- 
tais retirée au fond de ma cellule 
et je priais le Ciel avec ferveur), 
uno sœur entra chez moi, et me dit 
qucma cousine désirait me parler. 

Que voulait-elle ? 

Me remettre une lettre de mes 
parents, et une autre pour la mèro 
supérieure. 

Vous piquez ma curiosité. Que 
contenaient ces lettres? 

Elles me rappelaient à la maison 
paternelle , ou ma cousine avait 
l’ordre de me conduire sur-le- 
champ , m’assurant que mon père 
m’avait trouvé un parti fort avan- 
tageux. 

Quel bonheur inattendu ! 

L’esprit est prompt, mais la 
chair est faible. J'eus beau lui re- 
présenter que la vie religieuse me 
laisait, et que j’étais l'épouse de 
ésus-Christ ; elle insista, et j’eus 
la faiblesse de céder. 

Vous voilà partie I 

Je pris congé de la supérieure, 
j’embrassai les sœurs, qui fon- 
daient en larmes , et montai dans 
le carrosse qui nous attendait 
dans la cour do l’abbaye. 

Quelle joie pour vos parents 
de vous revoir 1 

Hélas ! mon enfant, je les perdis 
bientôt après, et des malheurs do- 
mestiques , portés à leur comble 
par la révolution de France, m’ont 
réduit à la profession que j’exerce 
auprès de vous. 

Consolez-vous , ma bonne , en 
pensant que vous avez acquis une 
amie qui , chaque jour, s’attache 
à vous davantage. 


rinunziàro al môndo, a Satanàsso, 
ed àllo sue pompe, o santificàre 
la mia vita nel fôndo del sànto 
chiôstro. Avéra già finito il mlo 
noviziàto , èra sut pùnto di profe- 
rire i mièi vôti, quàndo, un giorno 
(nscèndo dal refettùrio, mi èra ri- 
tiràta nclla mia cèlla, e pregàva 
con fervôrc il Cièlo), entro da me 
ùna menaça , e mi disse che mia 
eugina desideràva di parlàrmi. 

Côsa volèva? 

Consegnàrmi ùna lèttera de’ 
mièi parènti , ed un’ àltra per la 
ruàdre superiôra. 

Mi rendète ruriôsa. Cho èra il 
tcnôre di quèlle lèttere? 

Mi richiamàvano àlla càsa pa- 
tèrna, àlla quàle avèva mia eugina 
P ôrdino di ricondùrmi immanti- 
nènte, assicuràndomi che il mio 
gcnitôre mi avèva trovàto un par- 
Uto mèlto vantaggiôso. 

Che inaspeltàta contentèzza ! 

Lo splrito è prônto. ma la càrne 
è dèbole. Inutile fu il dirlc che la 
vita religiôsa mi piaeèva grande- 
mènte, ch’ èra già la dilètta spùsa 
di Gesù Cristo ; insisté sèmpre ; 
edio èbbi la debolèzza di cèuere. 

Già vi sènto partita! 

Mi congedài dalla snperiôra, 
abbracciài tùtte le suôre, cho 
piangèvano dirottamènte , e mon- 
tai nella carrùzza che ci aspettàva 
nel cortile délia badin. 

Che giôja pci vùstri parènti il 
rivedèrvi ! 

Oimè ! fanciulla càra , pôco 
tèmpo dôpo morirono; e guài do- 
mèstici , portàti ail’ eccèsso dalle 
politichc vicènde di Frància , mi 
ridùssero àlla professiùne che 
adempisco prèsso di vôi. 

Consolàtevi, mia carissima; col 
pensàre che vi siète acquistàta un’ 
arnica, la cùi ailcziônc crèsce di 
giôrno in giôrno per vôi. 

• 
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C’est l’unique consolation qui 
me reste en ce monde. 


Quèsta è 1’ ùnica ronsolaziôno 
che mi rimàno nel môndo. 


DIALOGUE CIV. 


L'auteur sifflé. 

Que je suis fâchée, Monsieur !... 
De quoi donc, aimable Dame ? 
De l'accident qui... que... 
Expliquez-vous. 

Vous savez bien ce que je veux 
dire, la petite disgrâce... 

Comment I vous aussi , auriez 
appris?... 

Oui , Monsieur : toute la ville en 
est instruite : mais c'est une injus- 
tice ; le public a eu tort. 

Ma pièce n’a eu qu’un demi- 
succès. 

C’est ce qu’on dit ; elle est tom- 
bée au second acte. 

Que voulez-vous , Madame ! la 
cabale ; nous autres gens d’esprit, 
nous sommes exposés à cela. 

En vérité ic ne conçois rien au 

§ oût actuel du parterre. Le mélo- 
rame était pompeux ; les décora- 
tions changeaient à chaque scène; 
les situations étaient neuves et 
frappantes; le pathétique s’est fait 
sentir dès l’exposition ; il y avait 
des marches, des évolutions, des 
combats, des divinités qui descen- 
daient du ciel : enfin votre pièce 
ne manquait pas de chaleur; car 
vous aviez placé une pluie do feu 
à la fin du premier acte. 

J’avais pensé échauffer, par là, 
les mains des spectateurs. 

Certaines personnes trop exi- 
geantes veulent y avoir remarqué 
quelques invraisemblances ; on 
prétend que le plan n’était pas 
suivant les règles. 

Les règles , les règles ! langage 
ordinaire et banal! Sont -elles 
faites pour les grands écrivains? 


L’autùre ftschiàto. 

Quànto mi rincrèsce, Signôro! ..• 

Di che dùnque.amàbile Signôra? 

L’accidènte, il quàle... che... 

Si spièghi. 

Ella capisco bène, la picciôla 
disgràzia... 

Cômo ! av rèbbe sapùto anch’ 
èlla ?... 

SI, Signôre, la sa tùtta lu città; 
è per àltro un’ingiustizia: ilpiib- 
blico ha avùto torto. 

La mia opéra non ha avùto che 
mèzzo suceèsso. 

Quèsto è quel che si dlce; è 
cadùta al secondo àtto. 

Côsa vuôle, Signèra ! la càbala, 
a quèsto siàmo espôsti’ nôi àltri 
uômini d’ ingègno. 

In verità, non comprèndo pùnto 
quàl sla il gùsto attuale délia pla- 
tea. Il melodràmma èra pompèso , 
lo scénario si cangiàva ad ôgni 
scèna ; le situazioni èrano nuève, 
e sorprendènti ; e il patètico si è 
fàtto sentire fin dal principio dell' 
esposiziône; vi èrano màme, cora- 
battimènti , evoluziùni , divinité 
che scendèvano dal cièlo; non vi 
mancàva calère: poich’ èlla avèva 
disposta ùna piôggiadi fuèco à lia 
fine del primo àtto. 

Avèva pensàto eon quèsto di 
riscaldàrle màni dègli spettatôri. 

Cèrte persène troppo difficili 
da contentàre pretèndono di avèrvi 
osservàto alcùne inverosimigliàn- 
ze ; si dice che il piàno non fusse 
conforme àlle règole. 

Le règole , le règole I linguàg- 
gio sèlito, e triviàle! Sùno èsse 
fùtte pe’ poèti grandi? Non è pos- 
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On ne se dérobe pas à l'impul- sibile di ovitàrc l’ impùlso del gè- 
sion du génie. Le sublime de nio l’àrte più sublime è di sapèr 
l’art est de savoir mettre en jeu mèttere al cimènto le fôrti pas- 

les fortes passions. sièni. 

Vous en avez excité une .bien Ne ha eccitàto ùna violènta àn- 
violente ! che trôppo ! 

Laquelle? E quale? 

Celle de siffler. Quèlia di fischiàrc. 

Je me sauve; votre malice fait Me la bàtto; il di lèi schèrzo 
retentir de nouveau et de plus fa di bel nuùvo, e con più fùrza, 
fort ces maudits sifflets à mon risuonàre allé mie orècchie quèi 
oreille. flschi maladètti. 

DIALOGUE GV. 

Le débiteur et le créancier. Il debitàre ed il creditùre. 

Je suis charmé , Monsieur, de Sôno oltremùdo eontônlo , Si- 
vous rencontrer. Vous ne parais- gnôre, d’ incontrârla. Non com- 

sez plus nulle part. parisce più in alcùn luùgo. 

Effectivement, il y a longtemps E infàtti un pèzzo che non ho 
que je n’ai eu le plaisir de vous avùto il piacère di vodèrvi. 
voir. 

Je sors très rarement Esco assài di ràdo. 

Cependant je suis allé souvent Per iiltro sùno stàto spèsse fiàte 
chez vous; on m’a toujours dit àlla di lèi cùsa, e sèmpre mi fù 
que vous n’y étiez pas. rispùsto ch’ 611a non vi èra. 

Il est vrai que mon portier a E vèro, il mio portière hal’ôr- 

ordre de ne laisser entrer per- dine preciso di non lasciàre en- 

sonne. La multiplicité de mes oc- tràre alcùno. La nioltiplieità dell 

cupations me fait désirer la soli- mie orcupaziôni mi fa desideràre 

tuue ; mais je regrette infiniment la solitùaine ; ma mi rinerèsce al 
d’avoir été privé de l’avantage sommo d’ èssere stàto prlvo del 
de vous recevoir. piacèr di ricevèrvi. 

Je profite de l’occasion pour Profltto dell’ occasiône per pre- 
vous présenter mon petit mé- sentàrle mio picciol cônto. 
moire. 

Je suis fâché de votre peine : Mi dispiàce il vôstro incùmodo: 

pardon, je l’avais oublié. perdonàte, l’avèva dimenticàto. 

A combien se monte-t-il? A quànto mènta ? 

A cent écus. A trecènto lire. 

Je suis vraiment honteux de Ho vergôgnaveramèntediavèr- 
vous avoir tant fait attendre cette vi fàtto nspettàre taie inèzia : con- 
bagatelle : voici votro argent, tàte il vôstro dcnàro, e mettète la 
acquittez le mémoire. ricevùta sùlla lista. 

Toujours à votre service; j’ai Sèmpre a’comàndi suôi : ho 
l'honneur de vous présenter mes l’ onôre di rasseguàrle la mia ser- 
devoirs. vitù. 
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DIALOGUE CVI. 


Une dame avec un peintre. 

J’ai vu à la dernière exposi- 
tion quelques-uns de vos ouvra- 
ges, qui ont mérité les éloges de 
tous les connaisseurs ; j’ai admiré 
surtout plusieurs portraits d’une 
ressemblance frappante ; vou- 
driez-vous faire le mien, Mon- 
sieur? 

Avec le plus grand plaisir, 
Madame. Je m’estime heureux de 
pouvoir employer mes faibles ta- 
lents à peindre l’image de la beauté 
et le modèle des grâces. 

Vous me flattez : je désire que 
votre pinceau soit plus sincère 
que votre langage. 

L’art ne saurait embellir vos 
traits , ni ajouter à l'élégance de 
votre taille ; comment voulez-vous 
être peinte? en buste ou en pied ? 

En pied , de grandeur natu- 
relle. Pouvez-vous me donner une 
séance tout de suite? 

Je suis à vos ordres. Voici une 
‘ toile, je vais préparer ma palette. 
Asseyez-vous , s’il vous plaît. 

Quelle attitude prendrai-je? 

Celle qui vous plaira ; la plus 
naturelle est la meilleure. 

Suis-je bien comme cela? 

Tournez le corps un peu plus de 
profil ; laissez tomber le bras gau- 
che négligemment sur les genoux 
et regardez-moi en face, 

Mais je ne suis pas habillée ! 

Votre costume est très élégant : 
un vêtement léger qui se drape sur 
le nu est du dernier goût.Veuillez 
me permettre d’arranger ce pli. 
Restez un moment dans cette po- 
sition et souriez , je vais dessiner 
les contours. 


Una signora con un pittbre. 

Ho vedùto nell’ ùltima esposi- 
ziône alcùni vôstri quàdri che 
hànno meritàto gli elôgj di tutti 
i conoscitèri; sopratùtto alcùni ri- 
trùlti hànno eccitàta la mia am- 
miraziène per la rassomigliànza 
che colpisce a prima vista ; vorr 
rèsto, Signère, fàre il mio? 

Col màssimo piacère, Signèra. 
Mi rèputo felicissimo di potèr im- 
piegàre il mio dèbole talènto di- 
pingôndo l’ immàgine délia bel- 
lèzza , ed il modèllo delle gràzie. 

Mi adulàte: desidero che il 
vôstro penèllo sia più sincèro del 
vèstro linguàggio. 

Non puè Parte abbelüre in cônto 
alcùno i di lèi lineamènti , nè 
aggiùngere quàlche cèsa al di lèi 
portameuto ; cônje vuôle èseer di- 
pinta, in bùsto, o in pièdi? 

Inpièdi, e di grandèzza natu- 
ràle. Potrèste favorirmi ùna se- 
dùta sùhito? 

Sono a’ di lèi ôrdini. Ecco ùna 
tèla ; e mi dè a preparàre la tavo- 
lozza. Sègga, se le aggràda. 

Che atteggiamènto prenderô? 

Quèllo che lepiacerù; il piùna- 
turàle è il raigliôre. 

Sto bène cosi? 

Vèlti il côrpo un pùco più di 
profilo : làsci cadère il bràccio si- 
nistre con abbandèno sùlle ginùc- 
chia, e mi guàrdi in fàccia. 

Ma non sono vestlta ! 

Cotèsto vestire è elegantlssimo, 
ùna veste leggièra che disègna il 
nùdo è dell’ ùltirao gùsto. Mi per- 
mètta di aggiustàre quèsta pièga. 
Rèsti un momènto in quèsta po- 
sitùra , e sorrida : incomincio a 
disegnàre i contùrni. 

16 + 
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Vous voulez que je sourie î 

Cela anime les traits et répand 
des grâces sur toute la figure. Les 
artistes doivent principalement 
s’attacher à peindre le caractèro 
de leurs modèles. 

Cela ne me paraît ni bref, ni 
facile. 

Nous faisons du moins notre pos- 
sible pour y parvenir. Autrefoison 
n'y regardait pas de si près ; k 
froide ressemblance suffisait. Les 
femmes se faisaient représenter 
chargées de draperies les plus ri- 
ches et les plus lourdes : on les 
voyait tenant d’une main un bou- 
quet et sur les doigts de l’autro, 
un serin ou un perroquet. 

Cela était vraiment ridicule. 

Le goût actuel nous rapproche 
davantage do la nature. 


Yolôto ch’ lo sorrida ? 

Quèsto anima i lincamènti ; e 
rènde più graziùsa la figùra. Gli 
a rtisti dèbbono principalmèn te ès- 
sere attènti a dipingero il caràt- 
tere de’lèro modèlli. 

Ciè non mi père brèvo , uô fà- 
cile. 

Nôi facciàmo almôno quunto è 
posslbile per riuscire. A lire vôlto 
non vi volèva tùnto; bastàva la 
frèdda rassomigliànza. Le dùnne 
si faeèvano dipingere càriehe di 
vèsti ricchissime.c pesantlssimc ; 
e le vedèvi con un màzzo di tiôri 
in ùna màno , e con un canarino, 
o un pappagàllo sùlle dita dell’ 
àltra. 

Côsa ridlcola in verità. 

Il gùsto odièrno ci riavviclna 
di più iilla natùra. 


DIALOGUE GVII. 


Un auteur et un libraire. 

Voudriez-vous , Monsieur, mo 
faire l’honneur de m’accorder un 
moment d’entretien particulier? 

Entrez dans mon cabinet. 

Je sais que vous êtes à votre 
aise, et que vous en êtes redevablo 
à vos connaissances en librairie , 
mais que vous n’êtes pas ce qu’on 
appelle riche. 

L’existence des libraires repose 
sûr les personnes qui cultivent les 
sciences et les arts. Comme le 
nombre n'en est pas grand , ils 
ont de la pélne à s’enrichir. 

Je vous plains, et je veux faire 
votre fortune. 

J’y consens de tout mon cœur. 

ï’aîdansraapoche un trésor que 
je veux déposer entre vos mains. 

Est-co de l’or en barre que vous ; 
m’apportez , des pierres précieu- ‘ 
ses , ou des billets de banque ? 


Un aultfre, ed un libràjo. 

Vorrèbbe , Signôro , Rirai l’ o- 
nère di accordàrmi un momènto 
per parlàrle da solo a sôlo ? 

Entri nel mlo gabinètto. 

So ch’ èlla è agiàta , e no va 
debitrice àlle sùe cogniziôni nella 
libreria ; ma so altresl che non è , 
cùme volgarmènto si diee, ricco. 

I librài non vivono che per 
mèzzo delle persône che coltivàno 
le sciènzo , e le àrti. Il nùmero di 
quèsti non essèndo grànde, stèn- 
tano ad arricchirsi. 

Io la compiàngo , e vôglio fàre 
la di lèi fortùna. 

Vi acconsènto con tùtto il cuôre. 

Ho in tàsca un tesôro che vôglio 
depôrro nèllc di lèi màni. 

Sôno fôrse vèrghe d' ôro che mi 
pôrta h piètre preziôse, o cèdole 
di bànco? 


A 
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Fi' rien de tout cela. Tenez , lo 
voici ; c’est un manuscrit. Depuis 
la création il n'a rien paru de plus 
profond , de plus curieux , ni de 
plus intéressant. C’est la solution 
du problème de l’existence de 
toutes les choses; il explique pour- 
quoi le ciel et la terre ontété créés, 
et pourquoi telles choses ont été 
fuites d’une manière plutôt que 
d’une autre. 

Oh , oh 1 

Cela v»us surprend ? après tant 
de siècles d’ignorance , il m’a été 
réservé de déchirer le voile qui 
cachait la vérité. 

Vous m’étonnez ! 

C’est comme j’ai l’honneur do 
vous le dire; aussi pouvez- vous 
imaginer que ce n’est pas l’ou- 
vrage de six jours, mais le fruit 
de trente années de recherches et 
de méditations. Il faudra le fairo 
stéréotyper, et, pour commencer, 
en tirer au moins un million 
d’exemplaires. 

Un million I 

Combien comptez -vous d’ha- 
bitants sur le globe ? mon livre in- 
téresse tout le genre humain . 
Supposé que chaque homme qui 
sait lire en achète un seul exem- 

S laire, quelle spéculation! quel 
énéficc ! 

Quel calcul ! 

Eh bien, remerriez-moi ! ce tra- 
vail précieux, qui assure votre 
fortune et celle de vos enfants, je 
vous le donne pour une misère , 
pour cent écus. 

Mais que ne le faites-vous im- 
primer vous-même? 

L’or et l’argent ne me tentent 

£ as ; je méprise ces vils métaux. 

a gloire , l’immortalité, voilà le 
but auquel j’aspire ; c’est le seul 
que doivent avoir les hommes 


Oibô ! non divlna. Eccolo, prèn- 
da ; è un manoscritto. Délia crea- 
ziùne del môndo in pôi niim la- 
vùro è compàrso piu profèndo , 
piu curiôso, nè più intercssànte 
di quèsto. E il problèma scièlto 
dell’ essistènza di tùtte le côse : 
spièga perché il cièlo , e la tèrra 
sièno stàti creàti , e perché tàli e 
tàli côse sianostàte fàtto piut- 
tôsto in ùna manièra che in un’ 
àltra. 

Oh, ohl 

Ciô la sorprènde ? dôpo tànti 
sècoli d’ignorànza, èra riservàto a 
me di laceràre il vélo délia verità. 

Mi fa stuplre ! 

Pure è cosi côme ho l’onére di 
dirle; èlla puô immaginàrsi non 
èsser quèsta l’ôpera di sèi giômi, 
^ma il irùtto di trent’ànni di ri- 
cèrche e di mcditaziôni. Biso- 
gnerà stampàrla in caràtteri ste- 
reotipi , e nel principio tiràrne 
un miliône di copie almèno. 

Un miliône! 

Quànti abitànti cônta sul glôbo? 
il mio libro intéressa tùtto il gé- 
néré umàno. Suppôsto che cia- 
scùno che sa lèggere ne cômpri un 
sôlo esemplàrel che speculaziônc, 
che guadagnol 

Che càlcolo! 

Ebbène , mi ringràzj ! quèsto' 
lavôro preziôso, che assicùra la 
di lôi fortùna, e quèlla de’flgli, 
glielo dô per la misèria di cènto 
scùdi. 

Ma perché non lo fa stampàr 
èlla stèssa ? 

L’ôro, e l’ argènto non mi tènta- 
no; disprèzzo quèsti vlli metàlli. 
La glôria , e l'immortalité, ècco 
la mèta cùi asplro ; nè ad àltro 
pensàr dèvono i pàri mièi che si 


âTBÿ'Google 


284 DIALOGUES. 


tels que moi , qui se sacrifient 
pour le bien de l’humanité. 

Je pense que votre nom est 
avantageusement connu dans la 
république des lettres? 

C’est la première fois que je 
compose un livre. 

Dans ce cas , je suis fâché de 
ne pouvoir agréer vos offres ; si 
vous aviez une réputation établie, 

t "aurais accueilli votre manuscrit, 
on ou mauvais, sans même y 
donner un coup-d’œil. 


sagrificano per il bène dell’ uma- 
nita. 

Io pènso clie il di lèi nôme è 
vantaggiosamènle conosciùto nel- 
la repùbblica letterària? 

E quèsta la prima vèlta che 
compèngo un libro. 

In questo càso, mi rincrèsce di 
non potèr aggradire le esibiziôni 
clic mi fa ; se avèsse ùna riputa- 
ziônc stabil'ita , avrèi accettato il 
manoscrilto, buèno, o cattivo, 
sènzanemmènodàrviun’occhiàta. 


DIALOGUE CVIII. 


Des préjugés populaires. 

Entre un mari et sa femme. 

J’aurai beaucoup de désagré- 
ments aujourd’hui. 

Pourquoi cela, ma bonne? 

J’ai renversé la salière. C’esf 
signe de dispute. 

De maladresse plutôt. 

Tu verras que j’ai raison. 

Cela pourrait être. 

Mes prédictions sont toujours 
accomplies , et tu ne veux jamais 
y ajouter foi. 

Je crois aux probabilités. 

Et moi aux indices certains. 

En as-tu? 

Oui , certainement. Un soir une 
araignée est venue sur moi; cela 
signifiait malheur : le lendemain, 
nia servante a cassé ma belle 
tasse de porcelaine. Unautrejour, 
un tison a roulé de la cheminée 
sur le parquet ; cela signifiait vi- 
site : le même jour, toutes les 
commères du quartier sont venues 
me voir. Tu ns? 

Je ris de ta simplicité. 

Ah, ah, je me suis trompée, 
peut-être, quand je t’ai prédit la 
mort de ma grand mère, la vcillo 
de sou décès? 


Dei pregiudizj p opolàri. 
Fra un mnrlto e siia inoglia. 


Avrô niôlti dispiacèri quest’ 
i* 


Perché , dilètta mia spôsa? 

IIo rovesciàto la salièra. Sègno 
di contràsti. 

Piuttèsto d’ inavvertènza. 

Vodrài che ho ragiône. 

Potrèbbe dàrsi. 

Le mie prediziôni si sèno sèra- 
pre avverate ; e tu non ci volèsti 
mai prestàr fède. 

Crèdo allé probabilité. 

Ed lo àgli indizj cèrti. 

Ne liai tu? 


Si, cerlamènte. Una sèra venue 
prèsso di me un ràgno : quèsto 
signifies disgràzia • l’ indomàni 
la sèrva rùppe la mia bèlla ehic- 
chcra di porcelàna. Un illro giôr- 
no, un tizzône rotolo dal camnùno 
sulpalchètto : ciè vuùldire visita: 
lo stèsso di tùtte le donniciuole 
del riène vônncro a vedèrei. Tu 
ridi ? 

Rido délia tùa semplicità. 

Ah, ah , mi sèno fùrse ingan- 
nàta, quàndo ti predissi un giorno 
prima lu mèrlc di mia nùuna? 
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Il n’était pas difficile de la pré- 
voir. La pauvre femme avait 90 
ans , et elle était à l'agonie. 

Ce n'était pas là le motif : le 
fait est qu'un chien avait hurlé 
dans la rue , précisément devant 
la porte do la maison. 

Cechien avait sans doute perdu 
son maître. 

Bah! je savais longtemps d’a- 
vance qu’elle devait mourir cette 
année. 

Ah! tu savaiscela? 

Nous étions un jour chez elle 
treize à table, et ce nombre treize 
est toujours fatal. 

Comme le vendredi : n’est-il pas 
fatal aussi? 

Ne plaisantez pas. J’ai observé 
que le vendredi il m’est arrivé 
toute sorte d’accidents. Un ven- 
dredi, j’ai perdu ma petite chienne 
à la promenade ; un vendredi , j’ai 
fait un grand accroc à ma plus 
belle robe ; un vendredi... 

Notre mariuge se'fit-il un ven- 
dredi? 

Vraiment, non ; ie n’aurais pas 
voulu, pour tout l’or du monde, 
me marier ce jour là : je me garde 
bien d’entreprendre le moindre 
travail un vendredi ; je n’oserais 
pas même me tailler les ongles. 

Quelle prudence ! 

A propos de notre mariage, 
croirais tu que je savais aussi 
d’avance que tu m’épouserais? 

Tu comptais sur tes charmes 
et ton amabilité. 

Point du tout. Une femme qui 
sait tirer les cartes m’avait fait 
voir un roi , une dame et un va- 
let de cœur, à côté d’un as de 
pique; cela prouvait, clair comme • 
le jour, que jVpouseraisun homme 
blond. 

Ta bohérqienne a deviné. 


Non èra difficile il prevedèrla. 
La povcrètta avèa novànt’&nni, 
ed èra ail’ agonla. 

Non è quèsto il motivo; il fàtto 
si è che un càne avèa urlàto nèlla 
stràdu , precisamènte davànti la 
pôrta délia di lèi casa. 

Sènza dùbbio quel càne avèa 
perdùto il sùo padrône. 

Oibô! lo sapèva mèlto prima, 
ch’ èssa morir dovèva quest’ ànno. 

Ah ! tu lo sapèvi ? 

La côsa è cniàra: un giùrno 
eravàmo 13 àlla di lèi tàvola, o 
quèsto numéro 13 è sèmpre fatale. 

Côrae il venerdi ; non è ègli 
fatale eziandio? 

Non ischerzàre. Ho osservàto 
che il venerdi mi sèno accadùte 
disgràzie d’ ôgni sôrta. Di venerdi 
perdèi la mla cagnoüna àlla pas- 
seggiàta , di venerdi fèci un gran 
squarcio àlla mia vèste di gala : 
di venerdi... 

II nôstro matrimùnio si fèce 
fôrse di venerdi? 

Noeertamènte,nonavrèi volùto 
per tùtto 1’ ôro del môndo mari- 
tàrmi in quèl giôrno : siccùme non 
ardisco mài intraprènder il mini- 
molavôronel venerdi; nonvorrèi 
nemmèno tagliàrmi le ùnghie. 

Che prudènza ! 

A proposito del nôstro matri- 
mènio, crederèsti tucheio sapèva 
anticipatamènte che tu mi avrèsti 
sposàta? 

Tu calcolàvi sôpra i tuôi vèzzi 
e la tua amabilité. 

Niènte aifàtto. Una dônna che 
sapèva tiràre le càrte, mi fèce ve- 
dère un re, ùna dàma, ed un 
fànte di côri accànto ad un àsso 
di picehe : quèsto dirnostràva evi- 
denteniènte che dovèva io spo- 
sàre un biondino. 

La tua zing liera l’ ha indovinàto, 


« 
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Ce n’est pas tout. Uta autre Non biista . lin àltro giôrno il 
jour, le même as de pique s’est medèsimo àsso di picche si trovù, 
trouvé, à trois différentes repri- tre differènti vèlte unlto col fànte 
ses, accolé au valet de cœur : di côri; era un cattivo augùrio. 

c'était un mauvais augure. 

Qu’est-ce que cela signifiait? Côsa significàva ? 

Tu veux le savoir, homme or- Vuôi sapèrlo? 6Upèrbia dègli 
gueilloux? uôrainil 

Oh, oh! Et moi, en me prome- O bèlla! ed lo passegiàndo un 
nant l’autre jour dans un bosquet, giorno in un boschètto intèsi cica- 
j’ai entendu jaser une pie. lire ùna gàzza. 

Ah! fi donc! j’espère bien que Oibè! spèro bène che tu non 
tu n’y ajouteras pas foi? vorrài eredèrvi? 

Rassure-toi, je n’y crois pas RasSicùrati. non crèdo più a 
plus qu’aux sorciers. quèsta ch’ àgli stregôni. 

Tù ne crois dottc pas non plus Dùnque tu non crèdi neppùre 
aux rêves , aux nombres sympa- ai sùgni, ai nùmeri simpktici, àlla 
thiques, a la baguette divina- virtù délia bacchètta indoviuatô- 
toire, à l’astrologie, à l'influence ria, ail’ astrologie, all’influènza 
de la lune, et aux autres choses délia lùna, ed agli àltri mistèrj, 
mystérieuses dont il est parlé de’ quàli si pàrla nel Messagière 
dans le Messager boiteux ? X ' J PP ° 2 

Ce sont autant de préjugés plus Tutti quèsti sôno pregiudizj, gli 
ridicules les uns que ies autres, ùni più ridicoli dègli àltri. Mi 
Je suis peiné do voir qu’nne dispiace aU’eccôssoclie ùnadènna 
femme d’esprit comme toi soit d’ingègno, quàl tu sèi, sia dèbolc 
aussi faible. Tu devrais rougir de a quèsto sôgno : dovrèsti arros- 
ta crédulité, sire délia tùa crédulité. 

DIALOGUE CK. 

* • 

Entre un grand seigneur et un Fr a un gran signùre, ed un 

cocher. cocchiere. 

On m’a dit , Monseigneur, è(uo Mi è stàto dètto , Signôre, cite 
vous aviez besoin d’un cocher ; vôstra Eccellènza ha bisègno di 
je vienë vous oflTir mes services, un cocchière ; vèngo ad onerlrle 

i mièi servigi. 

Avez-vous des certificats de vos Avète attcstàti de’ vôstri pa- 
maîtres précédents? tfrôni precedènti? 

Oui, Monseigneur, i’en ai beau- Si, Signùre, ne ho molli : so V. 
coup: si votre Excellence veut y E. volèsso dàrvi un’ occhiàta? 
jeter un eoup-d’œil? 

Parmi toutes ces attestations, Fra quèsti attestàti non ne 
jo n’en vois aucune qui indique vèdo alcuno , che Indichi la vô- 
votre profession de cocher. stra professiène di cocchière. 

A la vérité, je n’ai jamais eu In vèro non ho giammài avùto 
occasion de me placer en cetta occasiône di collocàrmi in qua- 
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qualité nulle part : cependant je 
vous mènerai tout aussi Dien qu'un 
autre. J’ai été bon cuisinier, 
adroit frotteur , fameux perru- 
quier, jardinier entendu , avant 
d'avoir jamais manié la casse- 
role , la crosse , le peigne, la bê- 
che et la serpette. Monseigneur, 
la multiplicité des places doit 
prouver le mérite. 

Vous pouvez avoir exercé à 
merveille fous les emplois dont 
vous venez de me parler ; mais 
cela ne prouve pas que vous sa- 
chiez conduire une voiture : je 
veux à mon service un cocher tout 
formé. 

Mais, Monseigneur, je le suis ; 
je sais sur le bout du doigt le ré- 
pertoire.de toutes les injures qu’il 
faut dire à un charretier , à un 
cocher de fiacre qui oserait bar- 
rer ou retarder ma marche, à un 
cocher bourgeois qui voudrait me 
croiser ou me gagner de vitesse. 
Je n’ignore aucun des propos durs 
et insolents qu’il faut tenir à un 
piéton qni ne se range pas assez 
vite ; en un mot, je saurais tout 
si je savais conduire la voiture ; 
mais je l’aurai bientôt appris. 


On peut en douter. 

Je suis grand , gros et bien 
carré : j’ai une voix forte et im- 
posante pour crier : gare ! Assis 
gravement sur le siège, avec la 
livrée toute galonnée et boutonnée 
jusqu’.i la ceinture, les basques 
bien établies do droite et de gau- 
che , et le chapeau un peu pen- 
ché sur une oreille, je représen- 
terai à ravir, et c’est tout ce qu’il 
faut. 

Avec cette superbo représenta- 


lité di cocchièro : nulladimèno la 
condurrô eosi bène côme qualùn- 
que àltro. S6no stàto buùn cuèco, 
dèstro spazzolatôre, famôso par- 
rucchière, e spcrimentàto giar- 
dinière, benchè non avèssi prima 
maneggiùto la casseruôla, la spaz- 
zôla, il pèttino, la zàppa, e la 
falcètta. Signôre , la multiplicité 
degli impièghi dôe provare il 
mèrito. 

Puô dàrsi cho abbiàte perfet- 
tamènte esercitàto tùtti gli im- 
pièghi di cùi parlàtc ; ma quèsto 
non prôva che sappiàte condùrre 
ùna carrôzza. Vùglio al mio ser- 
vlzio un cocchièro già formàto. 

E tàle son lo, Signèro ; so ap- 
puntlno il formolàrio delle ingiù- 
ric da dire ad un carrettièro o 
ad un cocchière da nido, se ar- 
dissero impedlre il pàsso, o rilar- 
dére la mia corsa, cd ènche ad 
un cocchière di nn sèmplice par- 
ticolàre , che osésse attraversàr- 
mi, o sorpassàrmi in célérité. 
Non ignôro tampèco tùtte le pa- 
rolàccie rùvide , ed insolènti, che 
dire bisègna ad nn pedône cho 
non sla lesto abbagtànza per mèt- 
tersi da un làto ; in sômma sa- 
prèi tùtto, se sapèssi guidàrc la 
carrôzza, ma ben prèsto l’ irnpa- 
rerô. 

Se ne puè dubitàre. 

Sôno grànde, grôsso, e fattlcio; 
ho ùna vôce fôrto, imponènte per 
gridàre : a vôi, a vùi ! Sedùto con 
gravité sù la cassètla, livrèa tiilta 
gallonàta ed abboltonàta lino élla 
cintùra, con le fàlde ben mèsso 
da due léti, col cappèllo un pô 
stôrto sull’ orècchio , farô ùna 
bëlllssima ügùra, eu è quànto 
abbisôgna. 

Con quèsta bëlllssima figura, 
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tion vous me verserez au premier 
coin. 4 

Quoi ! Monseigneur, donneriez- 
vous dans l'erreur profonde de 
croire que ce sont les cochers qui 
mènent les voitures? Hélas, ce 
sont les chevaux. Nous avons 
l’air de mener, parce que nous 
tenons les rênes; mais les che- 
vaux sont au timon, ils le diri- 
gent ; ils y sont attachés nuit et 
îour , ils sont tout entiers à leur 
besogne , et nous, cochers, nous 
passons notre vie au cabaret. 

Votre franchise me plaît. Si le 
carrosse enfile lestement une porte 
cochère , s’il rase adroitement une 
borne, évite le choc d’une char- 
rette, s’arrête à propos pour ne 
pas écraser un piéton, le maître 
prend la plus haute idée de son 
cocher, et ne sait pas que c’est à 
l’adresse, à la sagesse, à l’expé- 
rience de ses chevaux qu’il en 
est redevable. A merveille 1 mais 
je ne confierai pas ma personne à 
un cocher qui se laisse conduire 
par ses chevaux. 


mi ribaltcrète al primo cantène. 

Che! Eccellènza, cadrèbbe an- 
ch’ èlla nel sômmo errùre di crè- 
dere che i cocchièri guldino le 
carrèzze? Oibô! sôno i cavàlli. 
Nôi abbiàmo l’ apparènza di^ui- 
dàre, perché teniamo le rèdini ; 
ma i cavàlli son quèlli che dirl- 
gono il timône, a cùi vànno attac- 
càti giorno e nùtte essi , sèmpre 
attentlssimi al loro dovère; nôi 
àltri cocchièri sèmpre’all’osterla. 

Mi pièce la vôstra franchèzza. 
Se la carrôzza èntra speditamènte 
in un portône, se con destrèzza 
rasènta un pàlo, se schlva l’ ùrto 
di un càrro, se si fèrma a tèmpo 
per non ischiacciàre un pedèstre 
il padrône tiene in àltoconcètto 
il sùo cocchière, non sapèndo, ès- 
serne debitôre alla destrèzza, àlla 
savièzza, ed all’esperiènza de’ 
suôi cavàlli. Otlimamènte! ma io 
non affidcrô la mia persôna ad 
un cocchière che si làscia con- 
dùrre da’suôi cavàlli. 


DIALOGUE CX. 


Le mérite de l’homme. 

Connaissez-vous la personne 
qui vous a fait une visite ce ma- 
tin et que vous avez reçue si 
froidement ? 

Non, je ne la connais point i 
mais son habit ne m’a pas donné 
une haute idée de sa personne. 

C’est un homme fort estimable, 
plein de connaissances. 

Un savant, par conséquent: je 
l’ai bien pris pour tel. Je n’avais 
ni le loisir, ni la volonté de l’é- 
couter. 

Son mérite lui a acquis une 
grande considération. 


Il mèrito dell’ubmo. 

Conoscète l’ uôrno che vi ha 
fâtto ùna visita quèsta mattina, e 
che avète accôlto con tànta tepi- 
dèzza? 

No, non lo conôsco; ma il sùo 
vestito non mi diède trôppo buona 
stima délia sua persôna. 

E un uôrno stimabilissimo , 
pièno di cogniziôni. 

Un dôtto, in sômma : 1’ èbbi 
per tàle ; ma non avèva tèmpo , 
nè vôglia d’ascoltàrlo. 

Il sùo mèrito gli ha acquistàto 
somma autorité. 
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Mais peu d’argent , n’est-ee 
pas? on voit tant de ces pauvres 
gens aujourd’hui ! on aurait beau- 
coup à faire , s’il fallait les écou- 
ter tous. 

Il fait très bonne figure à la 
cour! , 

A la cour ! vous plaisantez : le 
prince n’accueille pas des gens do 
cette sorte. 

11 est comte. 

Que dites-vous? comte ! Ciel! 
que ne l’ai-je su ! je vais lui en- 
voyer mon domestique pour 
m’excuser de mon mieux. Où de- 
meure-t-il? 

Dans son palais. 

Quoi! il a un palais! Est-il 
donc si riche? 

Il a cent mille écus de rentes. 

Vous me mettez au désespoir. 
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Ma pùchi quattrini, non è vèro? 
se ne vèggono tànti al giorno d' 
ùggi di quèsti poverètti! vi sa- 
rèbhe inèlto da fàro a volèrli 
ascoltàr tutti. 

Fa buonissima figura in cùrte ! 

In cèrte! vùi seherzàte : il prin- 
cipe non accôglie tal sùrta di 
génie. 

Egli è conte. 

Che mi dite mài? cùnte ! oh, 
Cièlo! perché nol sèppi ! gli man- 
deré tùsto il mlo servitère per fàr- 
gli mèglio che potrô le mie scùse. 
Dùve sta di casa. 

Nel sùo palàzzo. 

Corne! ha un palàzzo? è dùn- 
que ricco a tal sègno? 

Ha cènto mila scùdi d’ entré ta. 

Vùi mi fàto disperàro. 


DIALOGUE CXI. 

Une victoire. , Una viltoria. 


Victoire, mon ami ! nous avons 
livré un combat qui fera époque 
dans les annales de l’histoire. 
Trente mille hommes sont restés 
de part et d’autre sur le champ 
de bataille! 

Trente mille hommes! 

Nos soldats ont fait un carnage 
horrible , ils se sont couverts de 
gloire! 

Ils se sont, couverts do gloire ! 

Pour célébrer une journée aussi 
mémorable , on chantera demain 
un Te Deum en actions de grâces! 

En actions de grâces! 

Il y aura de plus une fête bril- 
lante et une illumination géné- 
rale, pour cet heureux événement. 

Heureux événement! 

Sansdoute! Maisqu’as-tudonc? 
tu as l’air de ne pas te réjouir 


Vittùria, amico carissimo! ab- 
biàmo dàto un combattimènto che 
farà èpoea nègli annùli délia 
stôria. Trènta mlla uùmini sono 
rimàsti sùl càmpodi battàglia dall’ 
ùna ed ultra parte! 

Trènta mila uùmini ! 

I nùstri soldàti hànno fàtto ùna 
orribile carneficina; si sùno co- 
pèrti di glùria ! 

Si sôno copèrti di glùria ! 

Per celebràre ùna giornàta 
tànto memoràbile , si canterà do- 
mùni un Te Deum in rendimènto 
di gràzie. 

1 a rendimènto di gràzie ! 

Di più , vi sarà splendidissima 
fèsta, ed illuminaziùne generale, 
per quèsto evènto feltee ! 

Evènto felice ! 

Sènza dùbbio! Ma che liai? mi 
pure che non ti rallègri mùlto di 
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beaucoup de cette heureuse nou- 
velle. 

Pardon , mon ami ; je ne puis 
me réjouir d’une chose qui me fait 
frémir. Tant de milliers d'hom- 
mes , dis-tu , ont trouvé la mort 
dans cette glorieuse journée? 

Cela te surprend, n’est-ce pas? 

Non, cela m’afflige. 

Eh! on ne fait jamais d’omelette 
sans casser des œufs. 

Je t’avoue ma faiblesse; cette 
idée me fait horreur. 

Tu serais un mauvais guerrier. 

Ifélas, oui. 

Tu es donc indifférent aux idées 
sublimes d'honneur, de gloire, de 
triomphe, de lauriers? 

Absolument. 

Esprit borné! Il faut voir et 
entendro que ces idées sont liées 
à celles du bonheur de la patrie 
et des générations futures. 


quèsta fortunàta nolizia. 

Perdôna , amlco; non è possl- 
bilc, che mi rallègri di côsa che 
rai fa frèmore. Tu dici che tante 
migliàja d’ uômini liànno trovùto 
la môrte in quèlla gloriôsa gior- 
nùta? 

Ti sorprènde , è vèro ? 

No, ini affligge. 

Eh, non si l'ànno friltàte sènza 
rômpere uôva. 

Ti confèsso la mia debolèzza ; 
un siffàtto pensièro mi fa orrôre. 

Sarèsti un cattivo guerrièro. 

Uhimè, si. 

Sèi dùnque indiflerèntc iille 
idée sublimi d’onôre, di glôria, 
di triônfo, d’allôri? 

Indifferentissimo. 

Tèsta picciola ! Bisôgna conô- 
seere, edinlénderechequèslc idée 
vùnno congiùnte cm quèlle délia 
félicita delta pàtrifÿe delle gene- 
raziùni future. 


DIALOGUE CXII. 


Avec un avocat. 

On m’a vanté, Monsieur, vos 
hautes connaissances en droit. 
Votre nom célèbre... 

Oui, Monsieur, sans me flatter, 
mon nom seul, au barreau, est 
la terreur de mes parties adverses 
et la consolation de mes clients. 
A quoi puis-je vous être utile? 

Je viens vous consulter sur la 
marche à suivre dans un procès 
que je voudrais intenter à quel- 
qu’un. 

Va» s voulez plaider, Monsieur? 
cela est très bien fait. 

J’ai été trompé d’une manière 
cruelle. 

Bon ! 


Con un avvocàto. 

Signôre , sènto lodàre a cièlo il 
sùo sapère in giurisprudènza. La 
célébrité del di lèi nome... 

Si, Signôre, sènza millantàrmi, 
il sôlo niionôme , nef tribunàlc fa 
lo spavènto de’ mièi avversàrj, e 
la eonsolaziône de’ mièi cliènti. 
In che pôsso servirla ? 

Vèngo a consultàrla intôrno la 
stràda da seguirsi in ùna lite , 
che vorrèi intcntàr a qnalchedùno. 

Vuùle litigùre, Signôre? betils- 
simol 

Sôno stùto ingannàto spieta- 
tamènte. 

Bène ! 


-j 
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On m’a spolié, ruiné, assassiné! 

A merveille! c’est une affaire 
criminelle. 

Je vais en deux mots vous ex- 
pliquer mes griefs. 

Dites tout ce qui est nécessaire 
pour l’instruction de la cause. 

Un de mes locataires a trouvé 
un trésor dans sa cave. 

Vous devez partager avec lui, 
en vertu de l’article 716 du code 
civil. 

C’est précisément ce que je ne 
voudrais pas faire. 

Quelle générosité! 

Je prétends avoir le tout. 

Cela est différent. Sur quoi 
fondez-vous vos prétentions? 

Il l’a trouvé en ma présence , 
et j’aurais pu aussi bien que lui, 
mettre la main dessus. 

Cette circonstance civilise le 
procès. On nommera des experts, 
par autorité de justice, et on fera 
une descente sur les lieux, afin 
de constater la nature du délit ; 
le trésor sera ensuite déposé en- 
tre les mains de la justice. 

Cette dernière condition est- 
elle absolument nécessaire? 

La justice commence toujours 
par prendre. 

Cela n’est pas maladroit. 

Il faut faire au défenseur de la 
artie adverse une sommation par j 
uissier de comparoir devant le 
juge-de-paix , aux fins devoir si 
les parties peuvent être conciliées. 
En cas de non comparution , elle 
sera condamnée par défaut et à 
l’amende. 

J e vous fais observer que l’objet 
volé excède la somme de deux 
mille écus. 

Tant mieux 1 l’affaire sera ren- 
voyée devant la police correction- 
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, Sôno stàto spogliàto, rovinàto, 
I assassinàto ! 

A meraviglfa! è un affàre cri- 
minàle. 

In due parole le dirè i mièi càpi 
d’ accusa. 

Dica tùtto, acciô si pùssa com- 
pilàre il procèsso. 

Un mio pigionùnte ha trovàto 
un tesùro nella sùa cantlna. 

V. S. dèbbe di vider con lui, in 
virtù dell'articolo 716 del codice 
civile. 

E giùsto quèllo clic non vorrèi 
fàre. 

Clie générosité ! 

Pretèndo avèrlo tùtto. 

Ë differènte. Su di che fènda le 
sùe pretensiôni? 

L’ ha trovàto in mia presènza ; 
ed avrèi potùto, al pari (H lùi, 
distèndervi la màno. 

Quèsta circostànza rènde civile 
il procèsso. Si nominerànno pe- 
riti per autorité di giustlzia ; si 
andrà sul luogo, a line di stabi- 
lire la natùra del delitto ; indi 
sarà il tesôro depositàto nellc 
màni délia giustlzia. 

Quèst’ùltima condiziôno è èlla 
assolutamènte neccssària? 

La giustlzia comincia sèmpre 
dal prènderc. 

Quèsta è ùna bèlla destrèzza. 

Bisùgna fàre al difensôro délia 
parte avvèrsa ùna citaziène per 
mèzzo d’un cursôre, acciocchè 
comparisca innànzi al giùdice di 
pàce , per vedère se le parti si 
potèssero conciliàro ; in càso <;he 
non comparisse, sarà condannàta 
corne contumace, ed ànche eon 
pèna pecuniària. 

Le fo osservàro che l’ oggètto 
rubàto eccède la sùmma di sei- 
mila lire. 

Tànto mèglio ! l’affàro sàra ri- 
mandàto alla polizia correzionàle, 
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nelle, puis au tribunal de pre- 
mière instance ; là, je ferai valoir 
vos droits par des mémoires en 
votre faveur , j'obtiendrai sen- 
tence qui condamnera la partie 
adverse à la restitution et aux 
dépens. 

Mais si elle interjette appel de 
ce jugement? 

Alors la cause sera portée de- 
vant le tribunal d’appel; et dans 
le cas où vous le perdriez bt se- 
riez débouté de votre demande , 
mis hors de cour et de procès, je 
tâcherai de trouver quelque nul- 
lité dans la forme de la procédure 
et*me pourvoirai en cassation. 

N’y a-t-il pas à craindre que 
les frais du procès n’absorbent 
les fonds? 

Ecoutez : il est vrai que la jus- 
tice n'opère pas pour rien. Mais 
aussi ne trouve-t-on pas des tré- 
sors tous les jours. 

Je vous remercie de votre con- 
seil , monsieur l’avocat ; il me 
semble que je ferai encore mieux 
de m’arranger à l'amiable avec 
mon locataire. 


pùi al tribunàle di prima istànza ; 
là io faro valèrc i suài diritti 
con memoriàli in di lèi favère, 
ed otterro scntènza clin condan- 
nerà la pàrte contrària alla resti- 
tuziùne, ed aile spèse. 

Ma s’ ègli si appèlla da quèsto 
giudizio? 

Allùra la cùsa sarà portàta in- 
nànzi al tribunàle d’ appèllo, ed 
in càso ehe V. S. la perdesso, ehe 
fosse rigettàta la di lèidomànda, 
e che fosse mèssa fuùr'di côrle, 
e di prorôsso, proeurerà di tro- 
vàr quàlche nullità nclla forma 
délia procédure ,' e mi appcllerè 
in cassaziùne. 

Nonc’èda temère che le spèse 
del procèsso assorbiscano il fonde? 

Ascàlti : è vèro che la giusti- 
zia non èpera per niènte. Mu in 
latti non si trùvano tesôri ùgnidi. 

La ringràzio del sùo consiglio, 
signor avvocàto ; mi pàre che il 
miglior partlto sarà ancùr quollo 
di accomodàrmi ail’ ainichèvole 
col mio pigionànte. 


DIALOGUE CXIII. 


Entre deux gourmands. 

Que dites-vous du dîner que 
M. G*** nous a donné hier ? 

Il était splendide et d’après les 
grands principes de l’art. J’en ai 
encore une espèce d’indigestion. 

On fait toujours bonne chère 
chez lui ; mais hier son cuisinier 
s’est surpassé. 

11 faut convenir que ce cui- 
sinier est un excellent praticien. 

Cela est vrai ; mais notre am- 
phitryon lui-même est un vrai 


Fra due galosi. 

Che dite del prànzo che il si- 
gner G*** ci ha dàio jèri? 

Splèndido , e seconde i gran 
principj dell’àrte. fie ho ancôra 
ùna spècie d’ indigestiùne. 

Si màngia sèmpre benissimo in 
càsa sùa ; ma jèri il sùo cuùco 
ha fàtto miràcoli. 

Conviène dire che quèl cuôco è 
un eccellènte pràtiro. 

E verissimo ; ma il nôstro aufi- 
triône pôi , è un vèro Lucullo un 
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Lucullus, un parfait dégustateur 
des mets les plus recherchés. 

Ce qui m’a fait plaisir, a été 
de voir que cela ne l’empêchait 
pas de bien faire les honneurs 
de la table , de s’occuper de tout 
le monde, d’avoir soin de garnir 
toujours les assiettes des con- 
vives. 

Quel excellent bœuf! comme 
il était succulent ! 

Parfait ! les meilleurs morceaux 
de bœuf sont toujours la culotte, 
la charbonuée et le trumeau. 

Et le bas de l’aloyau, et le gîte 
à la noix ! 

Convenons que ce plat est le 
fondement solide de tout bon dî- 
ner et le seul mets dont personne 
ne se lasse, quoiqu’on en mange 
tous les jours. Les Anglais pré- 
fèrent avec raison leur rosbif et 
leur bifteck à tous les autres mets. 

Quel bon pâté do foies d’oies 
de Strasbourg ! 

Ah ! vivent les foies d’oies ! 
Strasbourg n’aurait pas d’autre 
mérité que de nous fournir de ces 
excellents pâtés, de la choucroûte 
et du kirschwaser. qu’elle serait 
à mes yeux une ville de premier 
ordre. 

Comment avez-vous trouvé le 
ragoût? 

Parfait ! c’est par les sauces 
qu'un cuisinier peut faire briller 
son talent. Un auteur a comparé 
les divers services d’un festin aux 
diverses parties d’un édifice , et 
démontréles rapports qui se trou- 
vent entre les potages , les hors- 
d’œuvres , lçs entrées , les rôtis , 
les entremets d’un dîner, et le ves- 
tibule , les entresols, le premier 
étage , les mansardes d’un palais 
somptueux. 


flno assaggiatôro delle vivànde 
più delicàte. 

Quel che mi piàcque môlto , fu 
di vedèr cio che non gl’impediva 
di far idovùti onôri délia inènsa, 
di pensàre a tutti, ediavèrgran 
cura di ben guarnlre i tôndi de’ 
convitàli. 

Che buôn mànzo ! quànto èra 
sugoso ? 

Squisito?imigliôri boccùni del 
bùe sono sèmpre la côscia, la cô- 
stola, è la parte posteriôre alla 
côscia. 

E la parte bàssa del dôrso, e la 
noce alla spàlla ! 

Conveniàmo, che quèsto piàto è 
il fomlamèntosôlido d’ unprànzo , 
ed il solo di cùi non si è giammài 
sàzio, quantùnque se ne mangi 
tùlti i giôrni. Con ragiône gl’In- 
glèsi preferiscono il îoro roasbeef 
ed il beefstake ad ôgni àltra vi- 
vànda. 

Che buôn pasticcio di fègati 
d’ ôche di Strasbùrgo. 

Ah ! vivano i fègati delle ôche ! 
Quàndo anche Strasbùrgo non 
avèsse àltro rnèrito chedisommi- 
nistràrci dègli eccellènti pastlcci, 
dei càvoli salàti, e dell’ acquavlte 
di ceràse , sarèbbe per me ùna 
città di primo ôrdine. 

Côme vi è piaciùtol’intingolo. 

Estremamènte ! sôno le sàlseche 
dànno lùstro ail’ abilità d’ ùn cuô- 
ro. Un autôrehaparagonàto le dif- 
ferènti portàte d’ùna tàvola colle 
varie parti d’ un edifizio; ègli ha 
evidentemènte dimostràto le at- 
tenènze che sôno fra le minèstre, 
gli antipàsti , gli arrôsti, i tra- 
m.èssi d’un prànzo, ed il vesti- 
Bolo , i mezzanlni , il primo pià- 
no , e le soffitto d’ un palàzzo 
sontuôso. 
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Cette comparaison est ingé- 
nieuse. 

Il a mis ensuite les sauces en 
parallèle avec les meubles qui 
garnissent les appartements de ce 
riche édifice : il serait inhabitable 
sans meubles, dit-il; de même 
sans les sauces et les assaisonne- 
ments , un dîner serait aussi nu 
qu’une maison qui vient d'être 
visitée par les huissiers et leurs 
recors. 

Oh , que cet auteur a raisonné 
juste ! c'était un homme de goût 
dans toute la force du terme. 

J’ai bien ri dernièrement d’un 
original qui osait me soutenir 
qu’il fallait manger pour vivre et 
lion vivre pour manger. 

L’ avare de', Molière voulaitfaire 
écrire cette belle maxime en let- 
tres d’or dans sa salle à manger. 
Il n’y a qu’un avare ou un pauvre 
misérable qui puisse tenir un pa- 
reil langage. 

Mon penseur , qui cependant 
n’est ni pauvre ni avare , a voulu 
me persuader qu’il dîne parfai- 
tement avec un potage, du bouilli, 
un peu de légumes , un rôti et 
une salade. 

C’est donc un imbécile, qui no 
sait que végéter et qui ne connaît 
pas les douceurs de la vie? 

Vous avez raison , mon ami , 
mais parlons bas; car si tout le 
monde avait notre goût, les mor- 
ceaux délicats deviendraient trop 
rares. 


Quèsto paràgone è ingegnôso. 

Pôi ha mèsso le sàlse a con- 
fronta co’ môbili , che adôrnano 
gli appartamônti di quèsto ricco 
edifizio ; sènza mùbili, dice, sa- 
rèbbe inabitàbile , siccôme sènza 
le sàlse, e sènza i condimèuti, 
un prànzo sarèbbe nùdo : sarèbbe 
côme tma càsa , che sia stàta visi- 
tàta dai -sergènti di giustizia , e 
da’ lèro ajutànti. 

Quèsto si chiàma ragionàr giù- 
sto ! costùi èra uèmo ai gusto per 
eccellènza. 

l'itimumènte un originàle mi 
lia fàtto smascellàr délie risa vo- 
lèva sostenèrmi, che bisègna man- 
giàre per vivere , e non già vi- 
vere per mangiàre. 

Questa sentènza l’ avàro di Mo- 
lière la volèva far iscrivere in 
lèttere d’èro,nella sala. Non v’ha 
che l’ avàro o il pitôcco che sia 
capàce di par 1ère cosi. 

Quel pensatère, il quàle per àl- 
tro non è pèvero , nè avàro , ha 
volùto persuadèrmi , che Drànza 
egregiarnènte con ùna minêstra , 
un pù di lèsso, alcùni legùmi, un 
arrùsto , ed un’ insalàta. 

' E dùnque un milènso, ùna piàn- 
ta nàta per vegetàre, che non co- 
nôsce le dolcèzze délia vlta. 

Avète ragiùne, amico; ma par- 
liàmopiàno; perché se tùtti avès- 
sero il nèstro gùsto, i boccèni de- 
licàti diverrèbbero troppo ràri. 


DIALOGUE CXIV. 


Une galerie de tableaux. 

Voulez - vous me permettre , 
Monsieur, de voir votre belle col- 
lection de tableaux? 


Una galleria di quàdri. 

Vuèlèllapermôtterrai, Signôre, 
di vedèr la sùa bèlla collezione 
di quàdri ? 
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Avec grand plaisir. Vous êtes 
sans doute artiste? 

Pardonnez-moi , je ne suis que 
simple amateur. 

Par conséquent connaisseur. 

Un peu. 

Regardez ce tableau original de 
Rubens. Vous admirerez sans 
doute avec moi la fraîcheur du 
coloris et la manière 'grande et 
large de ce maître célèbre ! 

Rubens est, sans contredit, le 
premier coloriste; ses composi- 
tions sont admirables, ses figures 
sont parfaitement groupées ; mais 
elles manquent souvent de cette 
noblesse de dessin qu’on ne trouve 
que chez les anciens, que malheu- 
sementil a négligé d étudier. 

Que dites-vous de ce Rembrandt? 
Trouvez ailleurscette harmonie de 
tons , de couleurs , cette force 
d’expression. 

Aucun peintre, à la vérité, ne 
peut lui être comparé pour le 
clair-obscur. Quel dommage que 
ses œuvres laissent à regretter 
la correction du dessin ! 

Passez ici , et contemplez ces 
morceaux de Téniers, de Gérard 
Dow, de Van Ostade, cette bataille 
de Wouwermans, ce paysage de 
Berghem, cette marine de Back- 
huysen; ces animaux de Paul 
Potier et ees fleurs de Van Huy- 
sum. Ces chefs-d’œuvre ne lais- 
sent rien à désirer pour la pureté 
du dessin, le naturel, la vérité , 
les effets niquants de lumière et 
le fini précieux. 

Mais pourquoi ne possédez-vous 
rien des écoles italienne et fran- 
çaise ? 

L’école flamande fait seule mes 
délices. 

Convenez pourtant que chez la 
plupart des peintres flamands on 


Con sômmo piàcere. Ella è ar- 
tlsta sènza dùbbio? 

Mi perdôni, sèno sèmplice dilet- 
tànte. 

E péri» intendènte. 

Un tantlno. 

Guàrdi quest’ originale di Ru- 
bens. Amnnrerà fôrse insième con 
me la freschèzza del colorito, e la 
manièra gràndo, e làrga di quôslo 
célébré maèstro ! 

Certamènte Rubens è il primo 
colorista; le sùe composiziônisèno 
ammiràbili, le sùefigùre sôno per- 
fettamènte aggruppàte ; ma môlto 
spèsso màncano di quèl nèbile di- 
segno che non trôvasi che àppo 
gli antlchi, di che ègli ne trascurè 
disgraziatamènte lo stùdio. 

Che dicedi quèsto Rèmbrandt? 
mi trovi in àllri quèsta armènia 
di colèri, quèsta fôrza d'espres- 
siône ! 

In verità, non v’hapittôre che 
à lui si pôssa paragonàre ne’ chiar- 
oscùri. Peccàto , che nellc sire 
èpere dèbbasi desideràre la cor- 
reziène del disègno. 

Vènga qui , ed ossèrvi quèsti la- 
vôri di Tenièrs , di Geràrdo Dow. 
di Van Ostàde, quèsta battàglia 
di Wouwermans, quèsto quàdro 
del paesista Berghem , quèsta 
marina di Dackuysen, quèsti ani- 
màli di Pàolo Potier , e quèsti 
fiôri di Pan Huysum; quèsti ciipi 
d’ opéra non laseiàno nulla da de- 
sideràrc in quànto al disègno pu- 
rissirao, al naturàle, alla verità, 
e agli effètti piccànti délia lùce, 
cd al prezièso finito. 

Ma perché non possiède nùlla 
delle seuôle italiàna e francèse? 

La sôla scùola fiammlnga fa la 
mia delizia. 

Convônga perô che in quasi 
tùtti i pittori fianumnghi non si 
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ne trouve qu’une imitation ser- trôva cbe ùna servile imitaziône 
vile de la nature, peu d’invention, délia natùra, pôea invenziône, 
peu d’ordonnance et point de gé- pochlssimoôrdine, e nessùn gènio. 
nie. Quelle différence du divin Chedifferènzadaldivinoila/’/aële, 
Raphaël, du Titien, du Corrige, dal Tisiàno, dal Corrèggio, dal 
du Poussin, de Lesueur et même Poussin, dal Lesueur, c pur ànche 
de l’école française moderne ! dalla modèrna scuôla francèse. 

Oh ! ne me parlez pas de cette Oh , non mi pàrli di quesl’ ùl- 
dernière. lima ! 

Ne confondez pas Doucher, Non confonds Boucher, YanloOj 
Yanloo, Pierre, et autres peintres Pierre, ed àltri pittôri dell’ acca- 
de la ci-devant académie , avec dèmia , cosl dètta àltre vôlte, con 
ceux qui depuis peu ont ramené quèi che da pôchi ànni in quà 
l’art à ses vrais principes, et qui liunnq ritiràto l’àrto à suôi vèri 
font actuellement la gloire de l'é- principj , e che fàuno oggidi la 
cole française. giôria délia scuôla francèse. 

Qui sont donc ces génies su- Quùli sôno dùnque quèsti in- 
blimes? gègni sublimi? 

Parmi trois cents artistes dis- Fra trecènto artisti distlnti che 
tinguës qui se trouvent à Paris, je si trôvano in Parigi , potrèi citàr- 
pourrais vous en citer une ving- gliene ùna ventina, a'quàii àltro 
taine qui n’auraient besoin que de non mïnca che di morire per rèn- 
niourir, pour devenir immortels, dersi immortàli. 

Il est vrui que rarement on rend E vèro che di ràdo si fa giu- 

justice aux grands hommes avant stizia àgli uômini grandi , prima 
leur mort. délia morte lùro. 

DIALOGUE CXV. 

Des chances du commerce. Dclle vicènde del commèrcio. 

Savez-vous la grande nouvelle? Sapète la gran novità? il ban- 
lo banquier N... vient de suspen- chière N... ha testé sospèso i suôi 
dre ses paiements. pagamènti. 

Vous m’étonnez. Cela ne se peut Stupisco. Non è possibile! 
pas ! 

llaproposéun accommodement lïa propôsto di vènire a compo- 
à ses créanciers et leur a demandé siziône r.o’suôi creditôri, ed ha 
un atermoiement. lôro chièsto ùna dilaziône. 

Mais cet homme possède une Ma quest’ uômo possiède facoltà 

fortune immense; il a placé des immènse: ha mèsso al banco ca- 
fonds considérables dans la ban- pitàli ragguardèvoli. 
que. 

11 n’est pas moins vrai qu’il Eppùre sarà costrètto di dichia- 
»era obligé de déclarer sa faillite riire il sùo fallimènto, e l’impos- 
ct son insolvabilité. sibilità di pagàre. 

Ce ne peut être qu’une suspen- Quèsto non puô èsser clic un 
sion momentanée. Je le connais ritàrdo momentàneo. Lo conôsco 
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pour un homme d'honneur et do 
probité, qui a toujours montré 
beaucoup de prudence dans les 
affaires, et qui n’a jamais fait de 
spéculations trop hasardeuses. 

Tout le monde rend de lui le 
meilleur témoignage. : on s’ac- 
corde à dire que sa faillite n’est 
pas frauduleuse. Il n’a jamais étalé 
de luxe ; la dépense de sa maison 
était réglée avec sagesse , d’une 
manière présumée au-dessous de 
ses moyens. 

On dit qu’il a éprouvé beaucoup 
de malheurs , et fait de grandes 
pertes dans des entreprises que 
les circonstances politiques ont 
fait échouer. 

Cet évènement fait faire des ré- 
flexions pénibles. 

La fortune est inconstante. Ceux 
qui aujourd’hui sont comblés de 
ses faveurs, demain en sont aban- 
donnés. 

Son esprit supérieur et ses con- 
naissances semblaient devoir la 
fixer. 

L’esprit et le savoir ne condui- 
sent pas toujours aux richesses; 
l’expérience nous apprend que 
c’estsouvent le contraire qu’il faut 

Î iour y parvenir. Connaissez-vous 
e beau-frère de ce banquier? 

Oui, c’est l'homme le plus borné 
qu’il y ait sur la terre. 

Vous le savez, il y a cinq ans 
qu’il n’avait pas vaillant cent 
ecus ; aujourd’hui il est million- 
naire. 

Il faut donc demander au Ciel 
la grâce de nous rendre imbéciles, 
puisque les gens d’esprit devien- 
nent pauvres, tandis que les sots 
s’enrichissent, 


29 ? 

E er un uùmo d’onùre, et di pro- 
ità, ch’è stàto sèmpre pruden- 
tissimo in tùtti i suôi aifàri , e che 
non ha fàtto giammài tràffichi 
trôppo rischiôsi. 

Tùtti attèstano in di lui favùro; 
tùtti sùno unànimi nel dire che il 
sùo fallimènto non è fraudolènte. 

Non ha mai fàtto pompa di lùsso ; 
la spèsa délia sùa casa èra rego- 
lùta con savièzza , ed in un modo 
reputàto inferiùre al sùo stàto. 

Si dlce che àbbia soffèrto moite 
disgràzie, e che môlte pèrdite àb- 
bia fàtte in cèrte intraprèse che 
le circostànze politicne hànno 
fàtto andàr mâle. 

Quèsto accidènte fa nascère pe- 
nèse riflessiùni. 

La fortùna è incostànte. Oggi 
ùno è cùlmo de’ suùi favori, ao- 
màn’è abbandonàto. 

Parèva che il sùo ingègno non 
ordinàrio, e le sùe cogniziùni do- 
vèssero tenèrla pei capèlli. 

L’ ingègno, e la sciènza non 
guidano , sèmpre àlle ricchèzze ; 
Pesperiènza c’ msègna chesovènte 
vi si giùnge per via contrària a 
quèlla. Conoscète il cognàto di 
quèsto banchière? 

Si; è l’uomo più ignorante del 
mùndo. , 

Or bène , rinque ànni sùno, ei 
non avèva , cùme sapète, un ca- 
pitàle di cèwto scùdi ; ùggi è riceo 
a miliùni. 

Bisùgna dùnque domandàr al 
Cièlo la gràzia di rènderci imbe- 
cilli , poichè gli uùmini di talènto 
s’ impoveriscino, mèntre gli sciùc- 
chi si arricchiscono. « 


17 * 
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DIALOGUE CXVI. 


La bonne fête. 

Le maître et son jardinier. 

Monsieur! fil fait trois profon- 
des révérences sans être aperçu). 

Monsieur ! tous les cœurs. .. (Ne 
pouvant se faire remarquer , il 
tousse dans sa main). 

f Le maître éternue). 

Dieu vous bénisse, Monsieur. 

Ah! c’est vous, mon cher Henri? 

Pardonnez si je prends la li- 
berté... 

Approchez, mon ami!... 

Abus me faites trop d’honneur. 
Excusez-moi... le respect que je 
vous dois... 

Allons, asseyez-vous, près de 
moi, nous causerons plus libre- 
ment. 

Cette grâce... je n’oserai pas, 
votre bonté... certainement... 

Quoi donc? liberté, honneur, 
grâce , bonté ! je ne vous entends 
pas. 

Ce que j’ai à vous dire. Mon- 
sieur, ne me permet pas de m’ap- 
procher davantage. 

Qu’avez-vous donc à me dire? 

Tous les cœurs, en ce jour, font 
des vœux p.our vous ; le mien, qui 
ne peut être en retard, vous re- 
nouvelle ceux qu’il a formés , il 
y a dix ans, pour votre prospérité 
et l’accomplissement de tous vos 
désirs. 

Je vous remercie; mon ami; 
tous ces vœux sont fort bons. 

Ils doivent l’être; c’est moi- 
même qui les ai faits; d’ailleurs ils 
ont jusqu’ici été remplis : preuve 
qu’ils sont solides ; j’espère bien 
les renouveler l’année prochaine, 
et beaucoup d’autres encore ! 


La buàna fèsta. 

Il padrone , cd il sùo giardinière. 

Signôre ! [fa tre profonde rive- 
rènxe, sènxa èsscr vedùto ) 

Signôre ! tutti i cuôri... f Non 
potèndosi far osservàre, tusse nèlla 
sùa màno). 

(Il Signôre starnùta). 

Dio là benedica , Signùre. 

Ah ! siète vôi, mio càro Enrico? 

Perdôni se mi prôndo la libertà. 

Avvicinàtevi, anfico!... 

Mi fa trôppo onùre. Mi scùsi... 
il rispètto clie le dèbbo... 

Via, sedète vieino a me, cian- 
cerèmo più liberamènte... 

Quèsta gràzia... non ardirèi, la 
di lèi bontà... certamènte... 

Che? libertà, onùre, gràzia, 
bontà! non vi comprèndo. 

Quèl che dèbbo dirle , Signôre, 
non mi permètte di avvicinàrmi 
di più. 

Dùnque che avète da d'irmi ? 

Tutti i cuôri, in quèsto giorno, 
fànno vôti per lèi ; il mlo, che non 
sôffre indùgio, le ripète quèl che 
ha già fàtti, dièri ànni sôno, per la 
conservaziùno délia di lèi salùte, 
per la di lèi prospérité, e pel com- 
pimènto di tutti i suôi desidèrj. 

Vi ringràzio, mio càro amico ; 
ôttimi sôno quèsti vôti. 

Dèbbono èsser tàli, io medèsimo 
li ho fàtti ; pôi sôno stàti csauditi 
fin adèsso : il che dimùstra che 
sôno sôlidi ; e spèro che potrô 
rinnovàrli l’ànno prùssimo, e 
molli àllri ànni aneôra ! 
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Votre bon cœur me charme. * 

Dame ! je n'ai pas de belles pa- 
roles à commande pour exprimer 
mes sentiments ; je n’ai jamais été 
à la comédie où l’on dit qu’on 
peut les apprendre. 

Ce langage est celui du cœur : 
je le préféré aux phrases étudiées. 

J’ai encore un souhait à ajouter 
aux autres; celui de me continuer 
la bienveillance que vous m’avez 
montrée jusqu’à ce jour. 

Cela ne me sera pas difficile, 
puisque j’ai toujours été content 
de vous. 

Ce n’est pas encore tout : j’ai 
maintenant une grâce à vous de- 
mander. 

Quelle est-elle? 

D’accepter ces fleurs que j’ai 
cueillies pour vous. 

Donnez. Je les reçois comme 
un gage de votre sinc'ère attache- 
ment. Venez, embrassez moi. 

De tout mon cœur. 

Tenez, voilà un louis pour boire 
à ma santé. 

Vive mon bon maître ! 


Vôstro buôn cuôre mi rallègra 

assài. 

Affé , che non ho bèlle parole 
in prànto à esprlmere i mièi sen- 
timènti; non sôno stàto mài àlla 
commèdia , dôve si dice che si 
possôno imparàro. 

Quèsto è il linguàggio del cuôrfe, 
elo preferisco aile fràsi studiàtc. 

Un àltro augùrio aggiungerô 
àgli àltri; ed e quèsto : ch’èlla 
mi continui la benevolènza di- 
mostràtami fin qui. 

Non mi sarà difficile, poichè 
sôno stàto sèmpre contènto di vôi. 

Non ho finito ancôra : dèbbo 
domandàrle unà gràzia. 

Quàle? 

Di accettàr quèsti ü6ri da me 
côlti per lèi. 

Date. Li ricèvo in pègno délia 
vôstra sincèra affeziùne. Venite, 
abbracciàtemi. 

Cou tùtto il cuôre. 

Prendète , ècco un luigi per 
bôre àlla mia salùte. 

Viva il mlo padrône ! 


DIALOGUE CXVII. 


Entre un méchant critique et son 
secrétaire. 

Bonne récolte, Monsieur! bonne 
récolte! les livres arrivent de 
toutes parts. 

Tantmieux! ils rempliront quel- 
ques'fayons de ma bibliothèque. 

Comment faire maintenant pour 
annoncer tout cela? vous le savez, 
nous sommes en retard de près 
de deux ans. 

Que cela ne vous inquiète pas: 
nous nous contenterons de co- 
diez les titres des ouvrages dont 


Fra un crïtico cattivo, ed il sùo 
segretàrio. 

Buôna , buonissima raccôlta , 
Signôre! datùttelepàrtigiùngono 
libri. 

Tànto mèglio! sarànno cosi 
riemp'ite alcùne scanzie délia mla 
libreria. 

Côme farèmo adèsso per annun- 
ziàrli tùtti? èlla sa che siàmo in 
ritàrdo di quàsi due ànni. 

Ciô non vi stùrbi : ci contente- 
rèmo di copiàre i tïtoli di quèlle 
ôpere , delle quàli non potrèmo 
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uous ne saurons rien dire do pi- 
quant. 

Les libraires crieront si tous 
n'en faites pas l’analyse. 

Laissez-les crier. 

Mais vous les ruinez, ^i vous 
ne dites pas un mot en faveur de 
Jeurs livres , dont l’impression 
leur coûte souvent de très fortes 
sommes. 

S’il fallait les écouler, on n’au- 
rait que des éloges à donner ; 
notre besogne alors se bornerait 
à peu de chose ; autant vaudrait 
qu’ils fissent cui-mèmes la criti- 
que de leurs livres. 

En décourageant ces pauvres 
gens, n’est-il pas à craindre que 
la littérature en souffre ? 

Le grand nombre de produc- 
tions qui paraissent journellement 
démontre le contraire. L’amour- 
propre des auteurs et la cupidité 
des imprimeurs ne finiront qu’a- 
vec le monde. Quel est ce gros 
volume ? 

C’est un recueil de poésies. 

Y avez-vous donné un coup- 
d’œil ? 

Je l’ai lu tout entier. 

Voilà ce qu’on appelle perdre 
son temps! il suffisait, de par- 
courir la préface. Comment l’a- 
vez-vous trouvé T 

Le choix m’a paru bien fait. 

Tout voussemble bon ! vous n’a- 
vez pas encore le tact pour trouver 
des défauts. Je vous l’ai dit cent 
fois : il faut considérer un livre 
sous tous les rapports, sous celui 
de l’érudition, de rortographe, du 
style, de l’impression, du carac- 
tère, du papier, etc. Mais quand 
il s’agit de vers, la chose est beau- 
coup plus facile. On a la rime, la 
mesure, la césure: il serait bien 
étonnant que la critique ne trou- 
vât pas à y mordre. 


dir nùlla di piccànte. 

I libraj griderànno s’èUa non 
ne fa 1’ analisi. 

Lasciàteli gridàre. 

Ma, sarànno rovinàti , s’èlla 
non parla in favôre de’ loro libri, 
la stampa côsta loro spessissimo 
somme grandissime. 

Se si dovèssero ascoltàre , ci 
bisognerèbbe far sèmpre clùgj; e 
il nûstro lavôro si ridurèbbe cosi 
a pùca côsa : tal eàso potrèbbero 
far da se critica de loro libri. 

Scoraggiàndo quèlla pùvera 
gente, non è da temèrsi chc àbbia 
a patirne la letteratùra? 

II gran numéro de’ libri, che si 
dànno ôgni giorno alla lùce, prô- 
va il contràrio. L’amor prùprio 
dègli autùri e la cupidigia dègli 
stampatôri non cesseranno che 
alla fine del mondo. Côsaè quel 
volumàccio ? 

E ùna raccàlta di poesie. 

Yi avète dàto un occhiàta ? 

Le ho lètte tùtte. 

Quèsto 3i chiàma pèrdere il 
tèmpo ! bastàva ùna sèmpliee 
scor.sa sùlla prefazione. Che vc 
ne pare? 

Mi pare che la scèlla sia buûna. 

Tùtto vi sèmbra buono ? non 
avète per ànche aeùmedi trovàre 
difètti. Ve l’ho dètto mille vùlte: 
bisùgna consideràre un libro su- 
pra ogni pùnto ; quèllo dell’ eru- 
diziène, dcllo stile , del’orto- 
rafia, délia stàmpa , del caràttere , 
ella càrta. Ma quàndo si tràfta 
di vèrsi , la côsa è môlto più fàcile : 
vièlarima,la raisùra, lacesùra: 
sarèbbe un miràcolo se il eritico 
non vi trovàsse da môrdere. 


t 
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Est-il donc si nécessaire de dé- 
chirer un auteur? 

Vous êtes un sot ! Que devien- 
drions-nous si nous accordions à 
un autre autant de connaissances, 
autant d’esprit qu’à nous-mêmes, 
comment vivrions-nous? Si vous 
ne voulez changer de manière de 
voir, je serai forcé de me pour- 
voir d'un autre secrétaire. 


Gli è dùnque ben necessàrio di 
screditàre un autôre ? 

Siète un sciôcco. Che sarèbbcdi 
ndi, se accordàssimo ndàltri in- 
gègno e sapère pari al DÔstro ? 
Corne viverèmmo nôi? Se non 
volète cambiàre il vôstro modo di 
osservàre le côse , mi provver 
derô d’un àltro segrètàrio. 


DIALOGUE CXVIII. 


Entre l'Esprit et le Coeur. 

E. Toi qui fais tour à tour mon 
bonheur et mon tourment, .aima- 
ble auteur de mes plaisirs, cruel 
artisan de mes malheurs , quand 
cesseras-tu d’exercer sur moi ta 
tyrannie? Esclave de tes pen- 
chants, je suis toujours conduit 
par toi d’erreur en erreur ; va , 
garde tes bienfaits, rends-moi la 
liberté que tu m’as ravie? 

C. Depuis quand méritai-je ces 
reproches? 

E. Il est vrai, je commence 
tard à me plaindre; depuis long- 
temps j’aurais dû revendiquer 
mes droits. 

C. Tes droits? je n’ai jamais 
voulu les usurper. 

E. Tyran rusé 1 ce n’est pas de 
vive force que tu exerces ton des- 
potisme; tu caches ta puissance, 
qui n’en devient que plus dange- 
reuse et plus terrible. Combien 
de fois tes charmes trompeurs ne 
m’ont-ils pas séduit? 

C. Tu ne doi3 attribuer qu’à tes 
fausses idées la cause d’une in- 
fortune, qu’au reste, je partage 
avec toi. 

E. Tu sais embellir l’objet de 
tes désirs des couleurs les plus 
séduisantes, mais aussi les plus 


Fra lo Spirito , ed il Cuàre. 

S. Tu che fài a vicènda la mla 
contentèzza , ed il mlo tormènto, 
amàbile autôre de' mièi piacèri, 
fàbbro crudèle delle mie sven- 
tùre , quàndo cessarài d’eserci- 
tàre la tùa tirannla sèpra di me ? 
schiàvo delle tùe inclinaziôni , da 
te son sèmpre condotto d’errôre 
in errôre ; vànne, tiènti i tuôi 
beneflzj , e rèndimi la liberté , 
che m’hai tôlta. 

C. Da quàndo in quà ho io 
meritàto tàli rimprôveri? 

S. E vero , che tàrdi comincio 
a lagnàrmi : da lùngo tempo 
avrèi dovùto rivendicare mièi 
diritti. 

C. I tuôi diritti? io non ho mài 
volùto usurpàrli. 

S. Scàltro tirànno! non esèr- 
citi a vlvalfôrzailtùodispotismo; 
nascôndi il tùo potère, che quindi 
diviène più pericolôso, e più 
terribile. Quànte vôlte i tuôi al- 
lettamènti lusinghèvoli non mi 
hànno ègli sedôtto? 

C. Attribuire tu dèvi àlle fàlse 
tùe idée quèll’ infortùnio, di cùi 
perô son a pàrte io stèsso. 

S. Le tùo brame dànno àgli 
oggètli colôri amabilissimi . ma 
al tèmpo stèsso fallàei trôppo 
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trompeuses. Lorsque tu cèdes à 
une passion subite , tu sais me 
prévenir avecbeaucoupd’adresse» 
tu sèmes de fleurs le bord de l’a- 
bîme ; tu couvres la vérité d'un 
voile qui la dérobe aux regards 
les plus pénétrants. Instruit par 
la triste expérience, je veux main- 
tenant ressaisir toute mon indé- 
pendance, et ne plus t’écouter. 
Obéis, et tais-toi. 

C. Tu me parles de ton pouvoir; 
ie ne prétends pas te le ravir; tu 
le partageras avec moi , ingrat ! 
Que ferais-tu sans moi? toi qui 
m’accables de reproches ; ne me 
dois-tu pas tous les moments 
agréables dont tu as joui ? et si 
tu as éprouvé quelques peines 
passagères, à qui la faute ? quant 
a moi , mes sentiments se diri- 
gent d’après ta manière de voir: 
si je me trompe et que j’en fasse 
une fausse application, c’est parce 
que tu t’es trompé dans ton juge- 
ment. Cesse d’errer, et je recti- 
fierai mes penchants. 

E. Tu murmures en vain, cesse 
de répondre, je ne t’écoute plus. 

C. Crois-moi , nous sommes 
A faits pour être unis ; chaque nuage 
qui vient troubler l’harmonie de 
notre alliance , doit nécessaire- 
ment être préjudiciable à tous 
deux. Sans toi, je m’égare et me 
perds; sans moi, tu ne peux goû- 
ter aucun plaisir. Règne, j’y con- 
sens; mais que ce soit pour être 
heureux par moi et avec moi , et 
non pour m’opprimer. 

E. Tu sais si bien t’y prendre, 
que tu me persuades toujours. 


Allorchè ti làsci trasportàre a 
nuèva passiône , sài prevenlrmi 
in sùo favôre con sèmma de- 
strèzza ; spàrgi di fiôri l’ôrlo del 
precipizio, e cèpri la verità d’un 
vélo, che la nascônde àgli sguàr- 
di più acùti. Ora istrùtto da erù- 
da speriènza , riprènder vôglio 
tùtta T indipendènza mia’, e non 
ascoltàrti più. Ubbidisci, e tàchi. 

C. Tu mi pàrli del potèr tùo ; 
io non pretèndo raplrtelo ; ma lo 
dividerai con me,ingràto! Sènza 
di me che farèsti? Dimmi , tu che 
mi carichi di rimprèveri , non mi 
sèi tu debitôre di tùtte le ère gra- 
dïte, di che godèsti mài ? Se avè- 
sti talvôlta quàlche brève affànno, 
di chi è la côlpa? Non sài dùn- 
ue, che i sentimènti mièi sèno 
irètti da’ tuèi pensièri? Se m’in- 
gànno , se da me vengôno mâle 
applicàti , non è per àltro se non 
perché t’ ingannàsti tu stèsso 
ne’ tuèi giudizj. Làscia gli errèri 
tuèi , ed io rettificherè le mie in- 
clinazièni. 

S. Indàrno mèrmori : cèssa di 
rispèndere , più non t’ ascôlto. 

C. Crèdi a me , siàm nàti per 
èssere unlti ; ègni contèsa, che 
tùrba l’armonia délia nôstra allè- 
anza , dèbbe necessariamènte ès- 
ser nocèvole ad a'mbidùe. Sènza 
di te lo mi smarrisco, mi pèrdo, 
e sènza di me tu gustàr non sn- 
prèsti'alcùn piacère. Régna , il 
consènto ; non per opprimermi , 
ma soltànto per rènderti felice 
per me, è insième con me. 

S. Tu sèi cosi, dèstro che sèm- 
pre mi vlnci. 

«r 
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DIALOGUE CXIX. 

* 


Entre le Bonheur et le Malheur. 

M. Te voilà, mon frère? que 
fais-tu dans ce palais? 

B. C’est à moi à te demander 
ce que tu rhcrches ici , et pour- 
quoi tu suis mes pas. Je règne 
ici, et je te défends d’y entrer. 

- M. Tu es bien arrogant ! 

B. Et toi , bien téméraire de 
me retenir. 

M. As-tu donc oublié que nous 
sommes frères, et que le hasard 
est notre père commun? 

B. Que m’importe notre ori- 
gine ? va-t’en 1 

M Te souvient-il que nous 
sommes allés ensemble a l’école? 

B. Jo me souviens que per- 
sonne ne pouvait te soutFrir, à 
cause de ta laide figure, qu’on 
t’a fait travailler , et que tu as 
reçu des coups, tandis qu’on 
m'aimait et qu’on m’accablait de 
caresses. 

M. Cela est vrai ; tu fus gâté , 
et moi traité fort durement ; mais 
aussi , j’appris bien des choses : 
toi, au contraire, tu fus toujours 
faible d’esprit, et il parait que tu 
n’as pas encore acquis beaucoup 
de connaissances. 

B. Je n’ai pas besoin de tant 
en savoir. Je suis beau , et je 
plais à tout le monde; chacun 
court après moi, et toi, on te fuit. 

M. Le sentiment île mon inno- 
cence et de ma supériorité me 
console ; l’espérance me soutient. 

B. Tu peux garder tes vaines 
consolations; mais je ne peux 
m’arrêter plus longtemps avec 
toi. Momus m’attend. 

M. Eh bien ! je m’en vais ; je 


Fra la Felicüà e V Infortùnio. 

7. Sèi qui , sorèlla mia ? che 
fài in codèsto palàzzo ? 

F. A me stà il domandàrti , 
quèllo che vài cercàndo, e per- 
ché siègui i mièi pàssi. Io règno 
qui, e ti proibisco Tentràrvi. 

/. Sèi’inôlto arrogante? 

F. E tu, môlto sfacciàto per 
trattenèrmi. 

/. liai tu dùnque dimenticàto 
che siàmo fratèlli, e che il càso è 
nôstro pàdre comùne ? 

F. Cne c’èntra la nôstra ori- 
gine ? vànne. 

/. Ti rieôrdi che fùmmo insiè- 
mc a scuèla ? 

F. Mi rammènto che nessùno 
potèva soffrir , per cotèsta tùa 
brùtta fàccia ; che ti facèano stu- 
diàre a fùria di bastonàte , mèn- 
tre io èra vagheggiàta , ed acea- 
rezzàta. 

/. E verissimo, ttu fôsti educàta 
con trôppadolcèzza, ed’io aspris- 
simamènte ; qulndi imparài môl- 
to laddôve tu fôsti sèmpre dèbole 
di spirlto ; c sèmbrani che non 
àbbia ancôra imparàto trôppo. 

F. Non ho d’uôpo di tànto sa- 
père. Sôno di bell’ aspètto, e piàc- 
cio ad ogniino ; ciascùno mi côrre 
diètro, e fùgge da te. 

I. Vèngo consolàto dal senti- 
mènto délia mia innocènza e del 
mio sènno ; e la sperànza mi con- 
fôrta. 

F. Tiènti la vàna tùa consola- 
ziône : non vôglio tèco fermàrmi 
più a lùngo. itômo m’ aspètta. 

> » 

I. Ebbène , io me ne vàdo ; ma 
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ne te dirai qn’unc chose : dans 
la société de A/omus , tu devien- 
dras bientôt léger , inconstant , 
dissipateur, débauché; tes char- 
mes diminueront, et tu perdras 
ton crédit. Alors peut-être on me 
rendra justice , et l’on reconnaî- 
tra que ma société vaut mieux que 
la tienne pour apprendre aux 
hommes à ne suivre que le che- 
min de la vertu. 


ti dirô soltànto quèsto : in com- 
pagnia di Afùmo diverrài ben 
presto leggèra , incostànte , scia- 
lacquatrice , scapcstràta ; sceme- 
rùnno le tùe attrattive, e perderài 
la fàma. Allôra fôrse mi sarà fàtta 
ragiône, e si conoscerà , chenil 
consôrzio mio è, più che il tùo 
non fù mai, àtto ad avvertire gli 
uôminidi non seguire che ilcam- 
nùno délia virtù. 


DIALOGUE CXX. 


les souhaits. 

Un savant. Depuis trente ans je 
m’occupe sans relâche de deux 
choses, du problème de la quadra- 
ture du cercle et de celui du mou- 
vement perpétuel. Que je serais 
heureux, si un jour je pouvaispar- 
venir il une découverte aussi pré- 
cieuse, qui a fait le désespoir des 
savants de tous les temps ! Mon 
nom alors passerait à la postérité. 

Un militaire. Vous faites consis- 
ter votre bonheur en bien peu de 
chose. Moi, je suis au service du 
roi depuis vingt ans. De simple 
fantassin que j’étais, je suis par- 
venu au grade de capitaine, sans 
de grands efforts de génie ; pour 
peu que la fortune et la guerre 
me secondent, je serai dans un an 
colonel, et par suite général. Ce 
genre de célébrité vaudra bien le 
vôtre. 

Un campagnard. La gloire et les 
honneurs ne m'éblouissent pas. 
Je vous laisserai , Messieurs, l’un, 
courir après une chimère, l’autre, 
s’exposer à mille dangers pour 
parvenir aux grandeurs. Au sein 
du repos et de la paix , je sème , 
je plante, je cultive ; et sous mes 
yeux, mes champs se couvrent 
d'une abondante moisson , mes 


I desidèrj. 

Un dùtto. Da trent’ ànni in quà 
sôno unicamènte occupàto di due 
côse : del problèma délia quadra- 
tùra del circolo , e di quello del 
moto perpètuo. Quànto felice sa- 
rèi , se arrivàre io potèssi ad ùna 
si preziôsa scopèrta, che ha fàtto 
disperùre i dôtti di tutti i sècoli î 
Allora il inlo nôme passerèbbo 
alla postérité. 

Un militàre. Vôi fàte consistera 
la felicità vôstra in pôca côsa ; 
quànto a me, sôno al servizio del 
re da vent' ànni in quà : di sèm- 
plicc soldàto giùnsi al gràdo di 
capitàno, sènza gràndi sforzi d' in- 
gègno ; ôve la fortùna, e la guèrra 
vôgliano un pô’ sccondàrraî, sarô 
fra un ànno colonèllo, e pôseia 
generàle. Una tàle celebrita sarà 
cèrto pàri àlla vôstra. 

Un campagnuùlo. La glôria , e 
gli onôri non in’ abbàgliano , Si- 
gnôri miôi. Laseierô volentièri , 
vôi, côrrere diètro ad ùna chi- 
mèra , vôi, espôrvi a mille pe- 
rigli per salire àlle grandùzze. In 
sôno al ripôso , ed alla pàee , io 
sèmino, piànto, coltivo, c sôtto 
gli ôcchi mièi si côprouo i inièi 
' càmpi di abbondànte mèsse, si 
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bois se garnissent d’arbres touf- 
fus, et mes bestiaux se multiplient. 
Le seul vœu que je puisse former 
est que la grele épargne mes vi- 
gnes, et que la clavelée n’atteigne 
pas mes moutons. 

Un joueur. A votre compte , 
monsieur l’agriculteur, il ne vous 
faudrait pas moins de vingt ans 
«l’épargnes et de petites écono- 
mies pour acquérir une assez 
mince fortune. Pour moi, je n’au- 
rais besoin que d’un quart-d’heu- 
re, d’une minute pour m’enrichir. 
Je ne demande au Ciel d’autre 
faveur que celle de me faire con- 
naître le dessous d’une carte , ou 
les points cachés d’un dé. 

line jeune coquette. Votre 
moyen, assurément, est fort bon ; 
cependant j'en connais un plus 
ngréablo. Je voudrais avoir tou- 
jours dix -huit ans, et rester 
comme je suis. 

Un bel esprit. Eh , Messieurs, à 
quoi vous serviraient vos riches- 
ses, si vous ne savez pas en jouir? 
Ce sont les connaissances, les ta- 
lents , l’imagination , le goût et 
l’esprit qui donnent de la. consi- 
dération et qui rendent heureux. 
Vivent les gens d’esprit ! 

Un homme du monde. Pour être 
heureux, on n’a pas besoin de tout 
cela. Les gens d’esprit se laissent 
emporter par leur vive imagina- 
tion ; leur tête et leur cœur sont 
toujours, pour ainsi dire, en ef- 
fervescence , et ils ne sont jamais 
satisfaits. C’est dans le contente- 
ment intérieur qu’il faut chercher 
le vrai bonheur. Les sots ne s’af- 
fectent de rien , ils n’ont pas de 
passions, ils pensent peu à l’a- 
venir et oublient facilement le 
passé. Leurs jouissances, pour être 
moins vives, n’en sont que plus 


fornlscono le mièi forèsted'àlberi 
fronzùti , e si moltiplicano i mièi 
armènti. La sôla gràzia chc io 
possa chieder è, che la gràndine 
non càda-sôpra le mie vigne , e 
le mie pécore non sièno tormen- 
tàte dal fuôco di Sant’ Antonio. 

Ungiuocatore. Secôndo vùi, si- 
gnore agriroltère, non ci voçliono 
mèno di vent’ ànni di risparmj , 
e d’economia per fàrvi un po di 
eciilio. A me, un quarto d^ùra , 
nzi un minùto bàsta ad arrie- 
chirmi. Nou chièggo al Ciélo ùltro 
favère se non di larroi conoscere 
il dissùtto d’ùna càrta, o i pùnti 
nascùsti d’un dàdo. 


Una giùvane civètta. Oltimo 
mèzzo gli è cèrto cotèsto. Pure 
io ne vaglièggio ùno che ni’ ag- 
grndirèbbe assài più ne vorrei 
avèr sèmpre dieiôtt’ ànni , e ri- 
ma nère quàl sono. 

Un bello splrito. Eh , Signôri , 
a che gioverèbbero le vôstre ri- 
chèzzc , se non sapète godèrne ? 
Le cognizièni , i talènti , l’ inima- 
ginaziùne , il buèn gùsto , e lo 
spirito son quèlli che procàcciano 
fama, e rèndonl’ uômo felice.Viva 
la gènte di spirito! 

bnutimo di mùndo. Per èssere 
felice non c’è bisogno di tùtto 
quèsto. Le persône di spirito si la- 
sciàno trasportàre dalla fôga délia 
lôro immaginaziùne; la Tùro tè- 
sta , il lôro cuôrc sôno sèmpre , 
dirèi quasi, in ellervescènza , e 
non sùno mai pàghi di nùlla ; sùlo 
nel contènto intèrno, cercàr con- 
viône la vèra felicità. Gli sciocchi 
non si sgomèntano di côsa alcii- 
na ; non hànno passièni , pôco 
pènsano ail’ avvenire, e dimenti- 
cano agevolmènte il passàto. I 
lôro gcidimènti mèno vivi, sono 
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durables. Vivent les sots ! 

Un homme sensé. Moi je de- 
mande un peu de fortune, un peu 
d’esprit, un peu d’instruction, 
beaucoup de santé, et surtout un 
grand fonds de gaîté, que je con- 
serverai jusqu’à la fin de ma car- 
rière. 

Un ecclésiastique. Quel aveu- 
glement est le vôtre , Messieurs ! 
vous demandez des trésors, des 
titres , de la beauté , de l’esprit , 
dons funestes qui conduisent à 
une perte inévitable , et vous ou- 
bliez le seul bien que vous devez 
être jaloux de posséder, le salut 
de votre âme! 


più durèvoli che in altrùi. Yivano 
gli sciôcchi ! 

Un ulmo sensàto. lo bràmo un 
po (li richèzza, un po’d’ingègno 
unpo’d’istruziônc, un’ôttimasa- 
lùtê , e sôpra tùtto un gran l'ôndo 
d’allegria, ch’io serberô fino al 
tèrmine délia riùa vlta. 

Un ecclesiàstico. Quàl cecità è 
la vôstra, Signôri mièi! vôi cer- 
côte tesùri, tltoli, bellèzza ingè- 
gno, dôni funèsti che vi traggono 
ad inevitàbile pèrdita; e dimen- 
ticàte il sôlo bène desideràhile , 
il sôlo che dève stàrvi a cuôre di 
possedère , la salùte dell’ ànima 
vôstra. 


DIALOGUE CXXI. 


Le Sommeil et la Mort. 

M. Bonjour, mon ami ! 

S. Laisse-moi, ton aspect hi- 
deux m’effraie. 

M. Suis-je donc si épouvanta- 
ble ! regarde-moi ; on dit que tu 
me ressembles. 

S. Cruelle ! si je te ressemble, 
ce n’est pas du moins de par ton 
affreuse figure. 

M. Tu m’appelles cruelle ; ap- 
prends à me connaître et à m’ap- 

récier. Je suis nécessaire aux 

ommes : sans moi, la surface de 
la terre serait trop petite pour les 
contenir; sans moi, l’on verrait 
des crimes sans nombre. Moi 
seule je retiens les humains dans 
les bornes de leurs devoirs , je 
les rends sensibles à la gloire, et 
les porte à entreprendre de 
grandes choses. Je fais la conso- 
lation des malheureux, et les dé- 
livre do leurs peines. 

S. Quelle différence entre nous 
deux ! les hommes généralement 


Il Sànno , e la Morte. 

M. Buôn giôrno anùco! 

S. Làsciami, l’ôrrido tùo as- 
pôtto mi spavènta. 

M. Che mài e’è di si spaventè- 
vole in me? guàrdami ; si dlce che 
tu mi rassomigli. 

S. Crudèle! se li rassomlglio, 
non è per cèrto nell’orrènda tùa 
fàccia. 

M. Mi chiàmi crudèle perché 
non sài conôscermi , nè apprez- 
zàrmi, sôno necessària àgli uômi- 
ni ; e sènza di me la superficie 
délia tèrra sarèbbe trôppo angùsta 
per contenèrli. Sènza di me ve- 
drèbbonsi innumeràbili delitti. 
Sôla tèngo gli uômini no' limiti 
de’ lôro dovèri ; li rèndo sensibili 
àlla glôria, e li porto ad intra- 
prènderecôse gràndi. Ioconfôrto, 
e libèro gliinfelici dalle lôro pêne. 


S. Quàl differènza fra nôi due! 
gli uômini in generàle ti detè- 
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te détestent, et moi, ils m’aiment, 
ils m’appellent par les noms les 
plus gracieux ; je les soulage 
dans leurs peines et dans leurs fa- 
tigues, ils viennent toutes les 
nuits se jeter entre mes bras; et, 
par un agréable enchantement, 
je calme leurs inquiétudes, je 
suspends leurs ennuis , je répare 
leurs forces , je leur fais même 
arfois éprouver des plaisirs plus 
oux que ceux qu’ils goûtent étant 
éveillés. Enfin tu es l’elTroi du 
genre humain, tandis que j’en 
suis les délices. 

M. Les hommes me détestent, 
dis-tu? cela ne me paraît point 
ainsi ; ils me cherchent au con- 
traire. Ne se tuent-ils pas les uns 
les autres pour une bagatelle? ne 
donnent-ils pas dans tous les 
excès pour me rendre plus pré- 
coce? Que je me plais à voir toutes 
ces machines qu’ils préparent 
pour un siège ou pour«uuc ba- 
taille ! ils travaillent pour moi 
seule: et quel que soit le parti 
vaincu , je suis toujours sûre de 
triompher. Qu'as-tu à répondre? 
qui sont ceux qui travaillent pour 
toi? si ce n’est les pharmaciens 
et les froids orateurs. 

S. J’avoue que tout ce que tu 
as d’épouvantable ne suffit pas 
pour empêcher les hommes de 
s’abandonner à leurs folles pas- 
sions; mais ces occasions à part, 
ils t’évitent avec soin, ils te crai- 
gent , et ils tremblent quand on 
les menace de toi. 

M. Les hommes me craignent? 
j’en connais beaucoup qui ont 
prouvé tout le contraire. Mais 
l’habitude seule fait qu’ils ne to 
craigneut point. Peut-être une , 
s’ils ne s’endormaient que deux 
ou trois fois dans leur vie, ils au- 
raient également peur de toi. 


stano, ed lo sôno amàto, invocàto 
cèi più graziôsi nômi ; io li ristèro 
nèlfe lèro fatlche ; vèngono ôgni 
nôtte a gottàrsi nèlle nue bràccia: 
e con un piacèvole incànto, càlmo 
le lôro inquietùdini , suspèndo le 
lèro cure, rèndo lôro le forze per- 
dùte; fo spèsso gustàre ad èssi 
piacèri ancèr più dôlei di quèlli 
che gùdono quàndo son dèsti. 
Insémina tu sèi lo spavènto dell’ 
urnàn gènere, lo ne son la delizia. 


M. Tu diei che gli uômini mi de- 
tèstano? tül nonmi sèmbra il fàtto, 
quàndo li vèggo ànzi corrèrmi in- 
côntro. Non si ammàzzauo èssi 1’ 
un l’ àllro per un nonnùlla? non si 
abbandônano ad ôgni intempe- 
rànza per raggiùngerrni più prè- 
sto? Qn.into mi compiàccio nel ve- 
dère tùtte quèlle màcchine che 
apprèstano per un assèdio, o per 
ùna battàglia ! Per me lavôrauo; 
e qualùnque slasi il vinto, io son 
sèmprecèrtn délia vittôria. Chehôi 
tu da rispôndere? Chi son quèlli 
che lavôrauo per te , se non fôrse 
gli speziàli, ed i frèddi oratôri? 

S. Confèsso, che quànto hôi di 
spaventôsonon bàsta a distôrre gli 
uômini dal seguire lo lôro insànc 
passion i; mh trànne in quèsto càso 
di acciecamènto, sèmpre ti sfug- 
gôno a lor potère, ti pavèntano, 
e trèmano, quàjido àltri li minàc- 
cia in tùo nôme. 

M. Mi tèmono? io ne conôsco 
môlti che han dimostràto il con- 
tràrio. Ma se te non tèmono, gli 
è per fôrza di consuetùdine : se 
non si addormentàssero che dùe, 
o tre vôlte in vita lôro, fôrse 
avrèbbero cosi di to côme di me 
paùra. 
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S. Quoi ! nierais-tu que tes ap- 
roches ne fassent souffrir aux 
ommes les plus cruelles dou- 
leurs ? 

M. L’homme ne souffre pres- 
que pas quand il quitte la vie 
naturellement. Son corps est af- 
faibli, son imagination est éteinte, 
et il manque de sentiment pour 
éprouver les peines du corps et 
de l’esprit avec cette vivacité 
qui lui est naturelle , lorsqu'il 
jouit d’une santé parfaite. 

S. Les hommes te craignent en- 
core , parce qu’ils savent que tu 
les prives de tous leurs plaisirs 
et de ce qu’ils ont de plus cher 
au monde. 

M. Voilà comme ils se laissent 
surprendre par leur imagination ! 
Ils croient qu’après leur mort ils 
conserveront encore les mêmes 
désirs , même les attachements 
qu’ils avaient lorsqu’ils étaient 
sur la terre. Au reste , la diffé- 
rence entre nous deux n’est pas 
si grande: on t’appelle une courte 
mort , et moi un sommeil éter- 
nel : on ne nous distingue donc 
que par la durée. 

S. C’est précisément cette du- 
rée qui fait frémir ; ne revenir 
jamais plus est une pensée in- 
supportable. 

il. Que l’homme est injuste et 
bizarre ! se plaint-il de ce que sa 
naissance ne date pas de l’ori- 
gine du monde? non, sans doute : 
pourquoi donc se plaint-il de ce 
qu’il n’existera pas durant tous 
les siècles qui doivent venir après 
lui ? 

S. C’est qu’il sent qu’il existe, 
et qu’étant une fois , il ne peut 
supporter l’idée que bientôt il no 
sera plus. 

M. Il doit savoir que la vie est 
pour lui un don du Ciel ; que le 


S. E che? negherài tu che il 
tùo avvicinàrti non fàccia àgli uô- 
mini soffrire crudèli dolèri ? 

M. L’uômo quasi nùlla sèffre 
quàndo làscia la vita natural- 
mènte. Il corpo silo è indebolito, 
estinta la sùa immaginaziône , e 
mancàgli il sentimènto per pro- 
vàre le pêne del corpo e dello 
spirito con quèlia fùrza a lùi na- 
turàle, quàndo trovàsi in perfôtta 
salùtc. 

S. Gli uômini in ùltre ti tèmo- 
no , perché sànno che tu li privi 
d’ ègui lèro piacère , e di quànto 
hàuno di più càro al mônuo. 

M. Ye’côme si làsciano sedùrre 
dalla lèro immaginaziône ! Crè^ 
donoche serberànnoancôra,dôpo 
il lôro trànsito, gli stèssi desi- 
dèrj e le stèsse affeziôni che aveà- 
no quand’ èrano sùlla tèrra. Per 
àltro , la differènza fra nôi due 
non è sî grande : chiàmano te 
ùna môrte brève, e me un sônno 
etèrno ; sicehè non ci distinguono 
che per la duràta. 

S. Quèsta duràta appùnto è 
quèlia che fa tremàre : e un orrl- 
bile pensièro, quèlio di non tor- 
nàre mài più. 

M. Quànto èingiùsto, e bizzàr- 
ro l’uômo! si lagna ègli fôrse 
erchè la sùa nàscita non sia 
ell’ origine del môndo? no cèrto : 
e perche dùnque si querèla di 
non esistere i sècoli che verrànno 
dôpo di lùi? 

S. La ragiône è quèsta ; sente 
di èssere : quindi lo sgomènta il 
pensàre che ben prèsto non sarà 
più. 

if. Sapèr dèbbe che la vita è 
un dôno del Cièlo, che la sùa ori- 
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néant est son origine , et que la 
mort est son apanage. Apprends 
que rien n’est un mal de ce qui 
est nécessité dans la nature. 

S. Je vois qu’il faut t’aban- 
donner la victoire. Je te cède, car 
qui pourrait résister à la mort ? 
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gine è il nùlla, edil sùo appan- 
nàggio la morte. Sàppi che nùlla 
è male di quèl che è necessùrio 
in natùra. 

S. Vèggo che conviène lasciàrti 
la vittoria. Ti cèdo, giacchè chi 
potrèbbe raài resistere àlla màrle? 


DIALOGUE CXXII. 


L'Or et l’Eloquence. 

E. A vous voir, à vous enten- 
dre , les hommes n’ont d’autre 
Dieu que vous ; il ne reste donc 
plus qu’à vous bâtir un temple. 

O. Peu m’importe d’avoir un 
temple do pierre ou de bois , 
pourvu que j’aie pour autel le 
cœur de l'homme, et qu’il me 
consacre tous ses travaux et tous 
ses soins. 

E. Vous criez bien fort, pour 
un fils de la terre. 

O. Je ne suis pas plus fils de 
la terre que du soleil et des 
astres. 

E. Quant à moi , je suis fille 
de l’entendement et du cœur 
humain. 

O. J’ai été conçu, il est vrai , 
dans un lieu très obscur, mais 
aussi la nature m’a doué d’un je 
ne sais quoi, qui éblouit et sé- 
duit inévitablement. 

E. Je sais que vous plaisez aux 
hommes, mais seulement à ceux 
qui se laissent éblouir par les 
vaines apparences. 

O. On ne peut faire fortune sans 
se donner des airs d'importance : 
c’est ce que nous faisons tous 
deux , mats d’une manière bien 
différente ; vous vous faites valoir 
par vos paroles, et moi par ma 
solidité. 

E. Si vous parlez de mérite. 


L ’Oro, e l’Eloquènxa. 

E. A vedèrvi, ad udlrvi, non 
hànno gli uômini àltro Dio che 
vèi ; dùnque non tarderànno ad 
edificàrvi un tèmpio. 

O. Pùco in’impèrta di avère 
un tèmpio di piètra , o di lègno, 
ôve io àbbia per altère il cuère 
dcll’uèmo, e se l’uèmo mi con- 
sùcri tutti i suùi lavôri , e tùtte le 
cure sùe. 

E. Parèle sèno cotèste trèppo 
a chi è pur figlio délia tèrra. 

O. Sèno figlio délia tèrra 
ugualmènte che del sole e dègli 
ùstry 

E. Io non mi vànto che d’ èsser 
figlia dell’intellètto , e del cuère 
umùno. 

O. Sèno stàto , è vèro , conce- 
pito in luègo mèlto oscùro , ma 
perè la natùra m’ha dotàto di 
non so che , di tànta potènza che 
abbàglia , ed inevitabilmènte se- 
dùce. 

E. So che piacète àgli uèmini, 
ma a que’solamènte che si là- 
sciano sedùrre dalla vàna appa- 
rènza. 

O. Non si puè far fortùna, senz’ 
assùmere grandièsa apparènza ; 
cosl facciùmo amendée , benchè 
in mèdo assài differente ; vèi vi 
mcttète in crèdito cèlla pèmpa 
delle parèle , ed io cèlla mia so- 
lidité. 

E. Dacchè parlàte di mèrito , 
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c’est moi qui ni réuni les peuples 
errants dans les déserts. 

0. Moi, je» suis le nerf et le 
soutien des états , les délices des 
jeunes gens , et la pensée la plus 
agréable des 'vieillards. 

E. Je suis fêtée partout. 

U. Surtout quand je vous ac- 
compagne. 

E. 3p suis reçue dans les palais 
des rois. 

O.' J’y entre avec plus de faci- 
lité encore. 

E. J’ai beaucoup de pouvoir 
sur le cœur de l’homme. 

O. Sans aucun artifice, je pos- 
sède le don de me faire écouter, 
et de me rendre maître des cœurs. 

E. Je rends encore à l’homme 
beaucoup d’autres services. 

O. Oui , mais je ne sais s’ils 
valent les miens ; car mon secours 
suffit pour transformer un fripon 
en honnête homme, un ignare en 
savant, un homme vicieux en un 
être vertueux : enfin, si voujins- 
truisez les hommes , moi seul je 
les rends heureux. 

E. Vous errez dans le monde, 
comme un misérable qui n’a 
aucun gîte. 

O. 11 est vrai que je n’ai point 
de patrie , mais l'homme trouve 
la sienne partout où je suis. 

E. 11 a donc très grand tort de 
vous maltraiter, comme le fit, il 
n’y a pas longtemps, un avare 
ui, après vous avoir enfermé 
ans un coffre, vous ensevelit sous 
terre. 

O. Quand je suis dans quelque 
prison , il n’y a personne qui ne 
se crût heureux de pouvoir me 
délivrer. 

E. Que faites-vous ainsi em- 
prisonné ? 

O. Précisément ce que vous 


ch’ lo fui quèlla elle raccùlsi i pô- 
poli vagabôndi ne’desèrti. 

O. Ed io sono il sostègno dègli 
8tîiti , la dclizia de' gipvani , la 
cura più dilettèvole de’ vècchi. 

E. Io sono da per tùtto festeg- 
giàta. 

O. Spocialmènte quàndo siète 
da me accompagnàta. * 

E. Sèno introdèlta ne’ palàgi 
de’ re. 

O. Vi entré più agevolmènteche 
vôi non fàte. 

E. Ho mùlto potère sul cuèr 
dell’ uômo. 

U. Io, senz’ alcun’ artifizio, pos- 
sièdo il dôno di fàrmi ascoltàre, 
e d’ impadronlrmi de’ cuèri. 

E. Rèndo pure all’uèmo môlti 
àltri servigi. 

O. Ne rendète ; ma non so se 
vàgliono i mièi , poichè se vàdo 
da un birbànte , ne fo un galan- 
tuômo ; se da un ignorante , un 
dôtto ; da un uômo corrôtto , un 
virtuôso : in soin ma se vôi am- 
maestràte gli uômini , e lo li rèn- 
do fclici. 

E. Vôi andàte vagabôndo sùlla 
tèrra côme un miseràbile, che 
non ha ricôvero. 

O. E vèro, non ho un paèse 
flsso ; ma dovùnque I* uômo vàda, 
lvi è la pàlria sùa. 

E. Ha dùnque grandissimo tôrto 
di trattàrvi mâle , côme fèce , non 
ha guàri, un avàro, il quàle dôpo 
avèrvi rinchiùso in un forzière , 
vi sotterrô. 

O. Quàndo sôno in quàlche pri- 
giône , niùno è che non si cre- 
dèsse fortunatissimo di potèrmi 
liberàre. 

E. Che fàte vôi cosi imprigio- 
nàto ? 

O. Precisamènte quèllo che vôi 
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faites dans vos écrits cachés dans 
la boutique d’un libraire. 

E. J’y suis , comme un monu- 
ment des orateurs, dans lequel 
repose leur esprit. 

O. Et moi, je suis enfermé dans 
ce réduit comme le monument 
d’un riche, où repose son âme. 

E. Beaucoup de gens déclament 
journellement contre vous. 

O. Ils ne déclameraientpasavec 
tant de force, s’ils n’espéraient de 
m’obtenir pour prix de leurs soins. 

E. Les philosophes vous con- 
damnent publiquement. 

O. Il n’y en a pas un seul qui 
ne me donne raison en particulier, 
quand je suis dans sa poche. 
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fàte ne’vèstri scritti nascùsti nella 
bottèga d’ un libràjo. 

E. Sôno là côme un monumènto 
dègli oratùri , in cùi ripôsa lo spi- 
rite lôro. 

O. Ed lo sôno in quel luôgo se- 
pôlto , côme il monumènto d’ un 
ricco, dùve l'anima sùa ripôsa. 

E. Moltissimi invelscono gior- 
nalmènte côntra di vôi. 

0. Non inveirèbbero con tanta 
fôrza , se non isperàssero d’ ot- 
tenèrmiin prèmio delle lôro cùre. 

E. 1 filôsoti vi condànnano pub- 
blicamènte. 

0. Non ne ha pur ùno, che non 
mi dia ragiône a quattr’ôcchi, o 
quàndo è nèlla sùa tàsca. 


DIALOGUE CXXIII. 


La Grâce et la Beauté. 


La Gràiia, e la Beltà. 


G. (De loin.) Voilà une belle 
statue ! quelles formes ! quelles 
proportions ! quels contours ! se- 
rait-ce un autre chef-d’œuvre de 
Pygmalion, une nouvelle Galatée? 
0 Prométhée ! il ne lui manque 
que le feu du ciel. 

B. (A voix basse et faisant quel- 
ques pas en avant.) Quelle est 
cette jeune divinité, vers laquelle 
m’entraîne un penchant irrésis- 
tible ? 

G. 0 prodige ! la statue se 
meut: si la souplesse de ses mou- 
vements répond à la perfection 
de l’extérieur, l’art n’a rien à en- 
vier à la nature. 

B. ( S'avançant toujours.) Elle 
me plaît et me déplaît en même 
temps ; je croyais pourtant n’a- 
voir rien à désirer. 

G. ( Qui fait aussi quelques pas.) 
Elle a parlé. 0 Vénus ! qui ne s’y 
serait trompé ?.... Mais oui.... 
c’est bien un être vivant, qui se 


G. (Ba lilnqi.) Ecco ùna bèlla 
statua 1 clie forme ! che propor- 
ziôni e che contôrni ! è forse un 
àltro càpo d’ opéra di Pigmaliône, 
ùna nuôva Galatèa? 0 PromèteO! 
àltro non gli mànca che il fuôco 
del cièlo. 

B. (Con voce, bàssa, e facèndo 
quàlche pàsso avànti.J Chi è 
quèsta giovine divinità , versô Ja 
quàle mi pôrta un môto irresisti- 
bile ? 

G. 0 prodigio ! la statua si 
muôve ; se la lcggiadrla de’ suôi 
movimènli corrispônde alla per- 
feziône dell’esteriôre , l’àrte non 
ha da invidiàr nùlla alla natùra. 

B. (Avvicinàntlosi sèmpre.) Mi 
piàce mi dispiàce ad un tèmpo. 
Pùre lo mi crèdei, che non avèssi 
nùlla da bramàre. 

G. (Che fa eziandïo alcùni 
pàssi.) Ha parlàto. 0 Vènero I 
chi non avrèbbe prèso un gràn- 
chio?... Si , è un ôssere vivènte : 
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meut et respire ; il semble pour- 
tant qu’elle est encore froide , et 
presque sans âme. 

il. (S’adressant à la Grâce.) Ces 
eaux limpides m’ont souvent pré- 
senté mon image : elles ne m’ont 
pourtant jamais offert ce sourire 
enchanteur que j’admire sur vos 
lèvres. De grâce , qui êtes- vous ? 

G. (A hautevoix .) On m’appelle 
la Grâce. (A part.) Ce n’est cer- 
tainement pas une illusion. 

B. Tout, jusqu’au sonde votre 
voix, fait palpiter mon cœur. Sa- 
vez-vous que je suis jalouse ! 
(Avec dépit.) La Beauté jalouse I 

G. (A part.) Ah ! ah ! c’est la 
Beauté; digne, en effet, de ce 
nom. Je n’ai encore rien vud’aussi 
régulier. (A haute voix.) Jalouse ? 
et de quoi ? La Beauté ne doit- 
elle pas être pleinement satis- 
faiteu’elle-même? L’admiration... 

il. L’admiration ? Ah ! ma 
chère, c’est un sentiment qui fa- 
tigue bientôt. Je crois que celui 
que vous inspirez est mille fois 
plus flatteur. 

, G. Mes souhaits ne sont point 
ambitieux. Je suis contente de 
moi-mêmê , et cela me suffit 
L’amour-propre a ses jouissan- 
ces ; le destin m’a réservé celles 
du cœur , et je ne désire rien de 
plus. 

B. Je suis pourtant plus belle 
que vous. 

G. Mais je suis plus agréable. 

B. J'enchante. 

G. Et moi, je touche. 

B. Si je dois en juger par 
l’impression que le premier coup- 
d’œil a fait sur mon esprit, plus 
on vous yoit, et plus vous devez 
plaire. 

G. On le prétend. Quand à 
vous , vous n avez qu’à paraître; 


si muôve, è respira. Sèmbra per 
àltro che sia ancùra frèdda , e 
quasi senz’ anima. 

B. (Indirizzàndosi alla Gro- 
xiu.^Quèste limpidissime àcque mi 
hànno spèsso appresentàto l’iin- 
màgine mi a ; ma non mi hànno 
offèrto cotèsto mài sorriso lusin- 
ghièro, che ammiro sùlle vôstre 
làbbra. Di gràzia, chi siète ? 

G. (Ad alla voce.) Mi ohiàmano 
la Gràzia. (A parte.) Cèrto non 
è un sôgno il mio. 

B. Anche il suôno délia vôstra 
voce fa palpitàre il mio cuùre. 
Sapète voi ch’io son gelôsa ? 
(Con dispètto.) La Beltà gelôsa ! 

G. (A parte.) Ah ! è la Beltà : 
dègna in vèro di quèsto nome. 
Nùlla ho vlsto finôra che fôsse 
cosi leggiàdro. (Ad àlta voce.) 
Gelôsa? e di che? la Beltà non 
dev’èlla èsser appiôno soddisfàt- 
ta di se stèssa? l’ammiraziône. .. 

B. L’ ammiraziône ? Ah 1 mia 
càra, è quèsto un sentimènto che 
tèdia prèsto : crèdo che quèllo 
che vôi ispiràte sia mille vôlte 
più aggradôvole. 

G. Le mie bràme non sono 
pùnto ambiziôse. Mi compiàccio 
di me stèssa , e ciô mi bàsta. Ha 
l’amôr prôprio i suôi godimènti : 
il destino mi concèsso quèlli del 
cuôre ; e null’ àltro deslaero. 

B. Sôno perô di vôi più bèlla. 

G. Ma son’lo più vezzôsa. 

B. Io incànto. 

G. Ed io commuôvo. 

B. Se dèbbo giudicàredall’ im- 
pressiùneehea prima giùnta avète 
fàlto sùl mio splrito vi dico, elle 
più sarète vedùta , e più dovrète 
piacàre. 

G. Cosi si crède. Ma a vôi , il 
sôlo mostràrvi bàsta. Tùtti cor- 
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c'est à qui s’empressera de vous 
rendre hommage et de vous pré- 
senter le tribut de son admi- 
ration. 

11. Où allez-vous? 

G. Je retourne chez Vénus, que 
je quitte rarement. 

B. Je vous accompagnerai , 
quoique Pallas et Junon aient 
voulu me retenir auprès d’elles. 
Voulez-vous que nous y allions 
ensemble ? 

G. J’allais vous le proposer. 
( Elles marchent en se donnant la 
main. Une fontaine se trouve sur 
leur passage ,) 

B. Une fontaine! approchons. 
Cette eau me parait limpide. Oh, 
ciel ! 

G. Qu’avez-vons? d’où vous 
vient une si grande surprise? 

B. J’ai peine à me reconnaître : 
mon visage est plus animé , mes 
yeux plus brillants. Un je ne 
sais quel enchantement, répandu 
surines traits, me fait sourire en 
me regardant. 

G. Je vais aussi devenir jalouse. 

B. On ne doit jamais être ja- 
loux du bien que l’on fait. 

G. Vous n’ètes pas moins belle, 
maisje m’aperçois déjà que vous 
êtes plus aimable. 

B. Charmante amie! que no 
vous dois-je pas ! 
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rôao a rendèrvi omàggio e por- 
gèrvi triùùto di aminiraziône. 


B. Dove andàte? 

G. Ritôrno da Vènere, che 
làscio di ràdo. 

B. Vi andrù ancùr lo, sebbène 
Pàllade , e (iiunùne àbbiano vo- 
lùto ritenèrmi prèsso di lôro. Yo- 
gliàmo andàrvi insième. 

G. Era lo sùl pùnto di propôr- 
velo (C'.mmlnano tenèndosi per 
màno. Si abbaltono in ùna fon- 
tàna.) 

B. Una fontàna ! avviccinià- 
moci. Limpida mi pare quest’ àc- 
qua... Oh , cièlo! 

G. Che avète ? dùnde siffùtta 
sorprèsa? 

B. Appèna mi ravvlso il mio 
vôlto è più animàto, gli occhi 
mièi più scintillànti. Un non so 
quùle inc.'mto, su tùtto il viso mi 
la sorridere, rimiràndomi. 

G. Deh, tacèto , chè mi sènto 
gelùsa anch’io. 

B. Non si dev’ èsser gelôso del 
béne che ad àltri si fa. 

G. Non siète mèno bèlla di 
prima ma mi accùrgo già che siète 
più amàbile. 

B. Arnica vezzùsa! oh quùnto 
vi dèggio! 


DIALOGUE CXXIV. 


L’Opulence et la Pauvreté. 

O. Qui vous a permis d’entrer? 

P. Je supplie Votre Altesse de 
excuser si je me présente de- 
nt elle vêtue aussi simplement. 
O. Vous venez sans doute de- 
mander l’aumône, ou solliciter 


L’ Opulènza, e la Povertà. 

O. Chi vi ha permèsso di en- 
tra re ? 

P. SùpplicoV. A. discusàrmi, 
se a lèi mi presènto cosi vestita 
meschinamènte. 

U. Venitecèrto a chièdere l’e- 
lemàsina, o ùna gràzia? Nulla 

18 
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une grâce? je ne puis rien faire 
pour vous : allez-vous en. 

P. Votre Altesse est la protec- 
trice des malheureux : j f ai cru 
devoir m’adresser à elle pour lui 
exposer ma situation , et la sup- 
plier de vouloir bien me secourir. 

O. Il y a tant de pauvres dans 
le monde , que si les riches vou- 
laient les secourir tous, ils se- 
raient bientôt gueux comme eux. 

P. Je ne vous demande que 
votre protection : les riches sont 
toujours puissants. 

O. C’est pour cela qu’on les res- 
pecte, n’est-ce pas? Vous nous 
flattez autant pour le bien que 
vous espérez de nous, que pour 

,1e mal que nous pouvons vous 
faire. 

P. Mon intention n’est pas de 
vous flatter pour obtenir vos bon- 
nes grâces : je fonde mon bonheur 
sur le désir de vous être utile. Si 
vous acceptez mes services, mes 
malheurs cessent , et ma recon- 
naissance sera sans bornes. 

O. La reconnaissance ! c’est là 
tout ce que vous savez nous otfrir, 
vous autres; ce n’est pas ce qui 
nous intéresse. Prenez cette pièce 
de monnaie , et laissez-moi. 

P. Gardez votre don qui m’hu- 
milie , je ne l’accepte point. 

O. Vous me paraissez orgueil- 
leuse; dans votre situation ac- 
tuelle, cela va fort mal. 

P. Pardon, je me retire : je vois 
ue je me suis trompée d’adresse, 
’ai cru trouver réuni à tant de 

moyens de faire le bien, un cœur 
sensible et compatissant. 

O. Mais en quoi vous flattez- 
vous de pouvoir me servir? 

P. Je possède quelques vertus, 
des connaissances, des talents. 

O. Vous, des talents ! 

P. V. A. méjugé sur mes habits. 


pèsso fàre per vôi , andàte. 

P. V. A. è la proltcttrice dègl’ 
infelici : credètti dovèrmi a lèi 
indirrizzùre per espôrle lo stàto 
mio, e supplicàrla di volèrmi soc- 
côrrerc. 

O. Vi sùno tànti pôveri nel môn- 
do, che se i rlcchi volèssero tutti 
ajutàrli , sarèbbero ben prèsto 
pezzènti al pari di lèro. 

P. Altro non le chièggo fuorchè 
là sùa proteziône ; i rlcchi sono 
sèmpre potènti. 

O. Ed è per ciô che sôno ri- 
spettàti, non è vero? Ci adulàte 
àltre tànto pel bène che esperàte 
da nôi , quanto pel mâle che a vôi 
possiàmo fare. 

P. Non è mla intenziônedi adu- 
làrla per ottenèrc le di lèi gràzie: 
lo fôndo la mla sperànza nel de- 
sidèrio di èsserle utile. Se accètta 
la mla servitù, i mièi guàicesse- 
rànnotôsto, e la mla riconoscènza 
sarà sènza limite. 

O. La riconoscènza 1 è tùtto ciô 
che sapète offerirci vôi àltri : non 
è quèllo che c’interèssa. Prendète 
quèsta piccola monèta, e lascià- 
temi 

P. Sèrbi il sùo dôno che m’u- 
milia : lo non 1’ accètto. 

(J. Mi sembràte org'ogliôsa : e 
quèsto non si addlce pùnto al vô- 
stro stàto présente. 

P. Perdoni, me ne vàdo; vèdo 
che ho sbagliàto il nôme. Credèi 
che a tànti mèzzi di beneficàre, 
andàsse congiùnto un cuôre sen- 
slbile e pietoso. 

O. Ma in che vi lusingàte di 
potèrmi servirc? 

P. Possèggo alciftie virtù, quàl- 
che cogniziôhe, quàlche talento. 

O. Vôi, talènti! 

P. V. A. mi giùdica dal vestire. 
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O. Etes-vous danseuse , musi- 
cienne, comédienne? 

P. Je n’ai pas ees talents fri- 
- voles. 

O. Eh! que voulez-Vous que je 
fasse d'une personne qui ne peut 
contribuer a mes plaisirs? 

P. Je pourrais vous commu- 
niquer quelques connaissances 
utiles. 

O. Vous ! ù moi des connaissan- 
ces utiles! Ah, ah, ah 1 mais de 

' quel pays venez-vous, ma chère? 
où avez- vous vu que l’opulence en 
ait besoin. Ne savez-vous pas que 
quiconque se couvre un instant de 
mon manteau, est aussitôt doué 
de toutes les qualités désirables; 
que ses vices se changent en ver- 
tus, son ignorance en savoir, son 
insolence en ton de grandeur ; 
que j'embellis la laideur même , 
ue je trouye des panégyristes 
ans les censeurs les plus sévè- 
res? Ne voyez-vous pas que tout 
le monde s’empresse ' autour de 
moi? n’entendez-vous pas chanter 
mes louanges en tous lieux? vous 
sentez bien, qu’avec de tels avan- 
tages, il y aurait de la folie à 
s’inquiéter de ce qu’on ignore, et 
que la vio n’est déjà pas assez 
longue pour savourer toutes les 
douceurs des jouissances que je 
procure. 

P. Si je présentais à Votre Al- 
tesse quelques vérités nouvelles, 
me pardonnerait-elle de l’avoir 
distraite un moment de ses occu- 
pations si importantes ? . 

O. C’est selon : j’aime assez la 
nouveauté ; mais je veux qu’elle 
m’amuse. 

P. Si je ne vous dis rien d’a- 
gréable, je tâcherai du moins 
d’être concise , et... 

O. Au fait: votre prélude me 
fait déjà bâiller. , 


O. Siète vôi ballerine, cantatri- 
ce , commediànte? 

P. Nonhocotèstifrivoli talènti. 

O. E cèsa volète che io fàccia 
di ima persôna che non puè con- 
tribulre a’ mièi piacèri? 

P. Potrèi compartirle alcùne 
ùtili cogniziùni. 

O. Vôi I a me cogniziôni ùtili ! 
Ah, ah, ah! ma da quàl paèse 
uscite, mla càra? Dôve avète visto 
che ne àbbia bisôgno l’opulènza? 
Ncjn sapète vôi che chiànque si 
cuopre un istànte del mio mànto, 
viène ad un tràtto dotàto di lutte 
le qualité desideràbili : che i suôi 
vlzj si mùtano in virtù ; l’ igno- 
rànza sùa in sapiènza ; la sùa in- 
solènza in ària di grandèzza ; che 
lo abbelllsco la brutèzza medè- 
sima; che ritrôvo panegiristi fra 
ipiù sevèri censôri ? Non vedète 
che ognùno mi si affôlla d’ in- 
tôrno? Non sentito cantàre ovùn- 
que le mie lôdi , vôi ben capite , 
che con prègi tàli , sarèbbe côsa 
pàzza il aàrsi pensièro di ciô che 
s’ ignora : e che la vita è si brève 
che appèna si ritrôva il tèmpo da 
assaporàre la dolcèzza de' pia- 
cèri , che m’ ingègno d’ avère. 


P. Sefcresentàssi a V. A. quàl- 
che nuôva verità, mi perdone- 
rèbbe d’ avèrla distràtta un mo- 
mènto dalle sue àlte occupaziôni ? 

O. Secôndo, mi piàce la novità, 
ma vùglio che sia dilettèvole, 

%■ 

P. Se non le dirô nùlla di ag- 
gradèvole , ahnèno procurerô ai 
esser conclsa, e... 

O. Veniàmo al fàtto : il vôstro 
prclùdio già mi dèsta il sônno. 
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P. J ’y viens donc. Vos ennemis 

Î >ré tendent que vous perdez tous 
es jours davantage ce vernis sé- 
duisant dont jadis vous saviez 
colorer vos défauts ; que vous re- 
noncez à toute espèce de pudeur, 
et affichez ouvertement la plus 
déhontée turpitude; qu’au lieu de 
l’écorce brillante des talents, de 
l’amabilité, de l'esprit même, 
vous n’offrez plus que la crasse 
ignorance , la grossière insolence 
et la stupidité ; que les grimaces 
de douceur , d’atfabilité , de bien- 
faisance , d’humanité, qui sem- 
blaient naturelles en vous , sont 
remplacées par une affectation 
manifeste de dureté , d’aigreur, 
d’égoïsme , de cruauté , dont les 
gens sensés frémissent et pré- 
voient les plus funestes consé- 
quences... 

O. Alte-lé, insolente I vos gens 
sensés en ont menti , et je le 
prouve ? car je vous pardonne 
quand je devrais vous faire jeter 
par la fenêtre. Sachez que, malgré 
les déclamations feintes ou sin- 
cères, rebattues sous tou les > les 
formes, et reproduites d’âge en 
âge , l’opulence n’a jamais cessé 
d’être, est encore et sera toujours 
l’obj et des adorations uni versel les . 

P. Oui , de tous les sots , pour 
ne j-ien dire de plus. 

O. Je ni’en contente , que vous 
importe ? 


P. Eccomivi d inique. I suôi ne- 
mici sostèngono che èlla va ôgni 
di perdèndo maggiormènte quèlla 
vernlce seducènte, con eût ùna 
voila sapèva colorire i suôi di- 
fètti ; ch’ èlla si gètta diètro le 
spàlle ôgni sôrta di pudôre , ed 
offètta apertamènte ùna svergo- 
gnàta laidèzza; che iu vèce délia 
brillante scôrza de’ talènti , dell’ 
amabilité, ed anche dell’ ingègno, 
èlla più àltro non môstra, luorchè 
ignorànza bassissinia, grossolùna 
insolènza , e stupidité ; che le 
smôrlie di dolcèzza, di affabilité, 
di beneficènza , di umanité, le 
quàli sembrévano in lèi naluréli, 
han dàto luôgo ad ùna manifesta 
ostentaziùne didurèzza, di ruvi- 
dèzza, d’egoismo, e di crudeltà, 
ôude le persône senséte, raeca- 
priccino , e pronôsticano funes- 
lissimieffetti... 

O. Alto là , insolente ! cotèste 
vùslre persône senséte mèntono 
per la gôla , ed io lo dimôstro 
col perdonàrvi, mèntre dovrèi 
férvi gittére dalla fmèslra. Sap- 
piéte che, ad ônta delle dccla- 
maziôni finie, o sincère, ripelùte 
sôtto qualùnque fôrma, e ripro- 
dôtte in ôgni été, l’opulènza non 
ha cesséto , non cèssa , nè ces- 
seré mai di èssere l’ oggètto delle 
universéli adoraziôni. 

P. Si , di tutti gli sciôcchi , 
per non dire pèggio. 

O. E côsa importa a vôi , se io 
ne sôno contènta ? 


FIN. 
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MANUEL <lc phrases et de conversations familières , italien-français , 
extrait de Morand , par S.-H. -B. ;in-52 , 1841 
DIALOGUES nouveaux en 4 langues Ralieu Espagnol-Anglais Français , 
Paris , 1852 , in-18. 

DIALOCUIE ESERCIZJ spagnnoli-italiani. — MANUALE EPISTOLARE 

• spagnuolo-ilaliano ; — SQÜARCJ di prose n poesietratti dai miglori au- 
lori , con la traduzionc a frontc ;gros in-12, 1845. 

DANTE. Vila nuova , ou vie de ses jeunes années écrite par lui-méme . 
version du cliev. Zéloni, précédée d’une notice historique sur toute la 
vie de ce poète. Paris, in-64; très jolie édit. 

DICTIONNAIRE Italien-Français et Franc.-ltal. , de Cormon et Naoni , 
Paris , 1854 , in-8 , 2 vol. en t. 

— Le même , abrégé , nouv. édit, complète ; Paris , 1853 , in-18 , 

2 vol. en 1 . 

— Espagnol-Italien et Ilalien-Esp. , in-18, 2 vol. en 1. 

— Italien-Anglais et Anglais-Italien (New Graglia), édition trës-augmcn- 
tée, par S. -H. Blanc, in-32 , 2 vol. en 1. 1854. 

— Italien-Allemand et All.-ltaî, , in-8 , 2_voljimcscn 1. 

— Le même , abrégé, in-18, 2 vol. en 1. 

— Italien-Danois et Danois-Italien, in-18, 2 vol. en )\ 

GRAMMAIRE Italienne (nouveau Vcrgani) , par Rebigiani , in-12. 

— Française pour les Italiens , 1 vol. in-12. 

— Espagnole pouf Mes Italiens, 1vol. in-12. 

— Italienne pour les Espagnols ,1 vol. in-12. 

• — Anglaise pour les Italiens , par Elwes , in-12. 

SEGRETARIO (nnovo) italiano , omodelli di lellere familiari , ed altre, 

leticre e scritlure mercantili , traite dai migliori autori , in-18 , 1851, . 

édition la plus complète. 

Le même , français-Italien; in-18, 1833. 

SEGRETARIO Commerciale, ossia lettere c scritlure mercantili, — JS 
modelli tratti da Filippi cd altri autori; in-12 , 1848. 
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